


Ex libris Bibliothcæ quam lllustrissimus 
Archiepiscopus & Prorex Lugdunensis 
Camillus de Neufville Collegio SS. 
Trinkatis Patrum Societatis J E S U 
Testamenti tabulis attribuit anno 1693 





T R A I C T E 
D E S PLVS B E L L E S 

BIBLIOTHEQUES 
PUBLIQUES ET PAR 

T I C V L I E R E S , QUI ONT, 
esté, & qui font à present 

dans le monde. 

Divisé en deux parties 

Composé par P. LOVYS IACOB, 
Chalonnois, Religieux Carme. 

PREMIERE PARTIE. 

A P A R I S ; 
Chez R O L E T L E D v c , rue 

S.Iacques, prés la Poste. 

M. DC. XLIV. 
Avec Privilege du Roy. 



Les pages intermédiaires sont blanches 



MONSEIGNEUR 
P A U L FRANCOIS 
DE G O N D Y , ARCHE-
vesque de Corinthe & Coad 
juteur de Paris 

ONSEIGNEURS ; 

J'ay crev que je 
ne pouvois mieux 

addresser ce discours des plus 
fameuses Bibliotheques du 
monde, qu'à celuy de qui l'esprit 



est une Bibliotheque vivante. 
La cognoissance parfaite que 
vous avez des belles choses, la 
profession glorieuse que vous 
faicte de les mettre en practi¬ 
que, cette profonde doctrine, 
dont vous avez estonné toute la 
Sorbonne, & qui a tiré des 
loüanges & des acclamations 
de ces hommes sages, qui nous 
dispensent les veritez eternel¬ 
les, & ces actions eclatantes de 
qui les ardantes lumieres, ont 
éclairés les entendemens & 
échauffé les volontez, & qui 
vous ont fait admirer dans les 

plus celebres chaires de Paris, 
enfin ces conferences publiques 



& particulieres où. vous per¬ 
suadez & gagnez les cœurs de 
si bonne grace, sembloient exi­
ger de moy ce iuste hommage 
que le vous rends & que je 
vous supplie tres-humblement 
d'avoir agreable. On dit que la 
premiere fois qu'Alexandre le 
Grand oüit le son des fluttes de 
Timothée, en fut émeu de 

telle sorte que comme s'il eut été 
transporté d'une nouvelle fu­
­eur guerriere, il courut aussi-
tost aux armes tant cette melo­
die estoit puissante ou plustost 
tant l'esprit de ce grand Mo­
narque avoit inclination à la 
guerre. Aussi i'espere que ce 
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discours des Bibliotheques que 
je prends la hardiesse de vous 
presenter, reveillera bien tost en 
vous ce noble & ardent desir 
que vous avez d,'endresser une 
qui soit digne de la grandeur 
de vostre naiffance, & du rang 
notable que vous tenez dans 
l'eglise. C'est un employ qui 
n'est pas seulement utile, mais 
qui est absolument necessaire à 
un grand Prelat, comme vous 
qui doit sçavoir par les bons li­
­­es, tout ce que les autres sça¬ 
vent, & mesme tout ce qu'ils 
ignorent. C'st une curiosité la 
plus innocente & la plus loüa­
ble de toutes celles qui la sont 



C'est le vray moyen d'obliger 
également les vivans & les 
morts, puisque par là l'on re­
veille la memoire des uns, & 
que l'on instruit l'esprit des au­
tres. Si cette nouvelle produ­
ction à le bonheur de causer un 
effect si solide & siloüable, elle 
me donnera le courage de met­
tre au jour quelques autres ou¬ 
vrages que je garde dans mon 
cabinet. Et comme j'ay mis au 
rang de mes bonnes fortunes la 
haute approbation de ce grand 
Cardinal, qui travaille s ig lo¬ 
rieusement pour le salut de la 
France. Je me resioviray d'a¬ 
voir eu le bien de vous plaire en 
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quelque sorte, a vous qui mar­
chez si dignement sur ses traces 
precieuses, & de qui je fait vœu 
d'estre toute ma vie, 

MONSEIGNEUR , 

Vostre tres-humbles, tres-obeissant 
& tres-affectionné serviteur. 
F. L O V Y S I A C O B , de S. 

Charles, Carme indigne. 

De Paris, ce 16. 
juillet 1644. 



AU LECTEUR 
Iuers celebres Au¬ 
theurs, ont publiez 
assez succintement 
quelques ouvrages 

des descriptions des plus belles 
Bibliotheques de l'Univers : mais 
leur dessein a plustost esté sur les 
anciennes, quesur les modernes. 
Tels ont esté Theodore Zuiger, au 
Theatre de la vie humaine ; Ful¬ 
uius Vrsinus, Chanoine Romain, 
en unTraicté particulier, qu'il en 
a donné au public ; Jusle Lipse l'a 
imité en son Syntagme ou Do­
cument des Bibliotheques, im­
primé l'an 1602 & 1607. Onu 
phre Panuin, Augustin, en acom¬ 
posé un livre, qui est conservé 



Au Lecteur. 
MS. Ange Rocca Religieux du 
mesme Ordre, nous en a laissé 
des tesmoignages dans la descri¬ 
ption de la Bibliotheque Vatica¬ 
ne ; Claude Clement, Jesuite, a fait 
le mesme en celle de l'Escuriale, 
Antoine Sander, en sa Dissertation 
Parenetique, pour l'etablisse¬ 
ment de la Bibliotheque de 
Gand ; François Suvert, en a donné 
un denombrement assez ample, 
au devant de ses Athenes Belgi¬ 
ques, Laurent Schrader, Juriscon¬ 
sulte, parle en ses Monumens d'I­
talie, de celles qu'il y a observé ; 
François de la Croix du Maine, pro¬ 
mettoit dans le Catalogue de ses 
livres, un Traicté des plus belles 
du Royaume de France : mais 
ayant esté prevenu de la, mort, cet 
ouvrage n'a esté mis en lumiere ; 



Au Lecteur. 
André Schot, Iesuite, a fait un 
Chapitre des Bibliotheques 
d'Espagne : Et en fin le dernier 
que je coniecture avoir le plus 
travaillé sur cette matiere, c'est 
Iosse à Dudinck, qui en a imprimé 
un Traicté Latin à Colognein 8. 
l'an 1643. chez Iosse Kalkouen 
sous ce titre : Palatium Apollinis & 
Palladis, hocest, designatio pracipua¬ 
rum Bibliothecarum mundi veteris no 
uique saculi : lequel toutefois n'est 
encore tombé entre mes mains, 
quoy que j'aye fait toutes mes 
diligences pour le. pouvoir re¬ 
couvrer, bien que l'on eust escrit 
en Flandre pour l'avoir ; mais le 
peu de communication qu'il y a 
pour le present, à cause des ar­
mées, m'a privé de la lecture de 
cet ouvrage, qui eust peut-estre 



Au Lecteur. 
enrichy d'advantage la mienne 
pour les particulieres d'Allema­
gne desquelles je n'ay eu la co¬ 
gnoissance, que par la lecture des 
livres. Donc tous ces Autheurs 
n'ayans escrits que briefuement 
de cette matiere j'ay creu que le 
public tireroit de l'utilité par la 
publication de ceTraicté, qui a 
esté aussi-tost enfanté que con¬ 
çeu ; car estant arrivé à Paris au 
mois d'Octobre dernier, en in­
tention de travailler à un grand 
ouvragc, non moins utile à la 
nation Françoise, que souhaitté 
avec passion des Estrangers : sça¬ 
voir, la Bibliotheque Universelle de 
tous les Autheurs de France qui ont 
escrits en quelque sorte de sciences & 
de langues que ce soit, que j'espere 
(moyennant la grace de Dieu) 



Au Lecteur. 
de donner en quatre Volumes in-
folio : deux en Latin &; deux en, 
François : mais comme il faut 
bien du temps pour cet ouvrage, 
(quoy qu'il soit commencé de­
puis l'an 1638) t o u t e f o i s le grand 
nombre de nos Autheurs, cause¬ 
ra encore quelques années de re­
tardement pour le perfection­
ner, avant que le public en puisse 
iouyr. Cependant je me suis di¬ 
verty decelabeur, pour donner à 
la priere de Monsieur Naudé, Bi¬ 
bliothequaire de Monseigneur 
le Cardinal Mazarin, (auquel je 
ne puis rien refuser pour l'étroite 
amitié, qui est entre luy & moy) 
quelques Additions à son Advis 
pour dresser une Bibliotheque, que 
l'on a voulu imprimer pour la se¬ 
conde fois : mais les continuel¬ 



Au Lecteur. 
les occupations à augmenter cet¬ 
te incomparable Bibliotheque 
de son Eminence, n'ont peu luy 
donner la liberté de jetter les 
yeux sur son livre pour le revoir, 
afin d'y adjouter quelques cho¬ 
ses dignes de son excellent & ra­
­e esprit : c'est pourquoy se vo­
yant hors de pouvoir de travail¬ 
ler à cet ouvrage, il m'a prié d'en 
vouloir prendre le soin, & d'y 
faire quelques augmentations 
convenables à son dessein ; a 
quoy d'abord j'ay eu grande pei­
ne à me resoudre, pour recognoi¬ 
s t re en moy, une grande foi ble¬ 
se d'estude, dans l'apprehension 
que je suis, par la debilité de ma 
plume, d'obscurcir plustost cet 
ouvrage, que de l'illustrer : car les 
merites que son Autheurs s'est ac¬ 



Au Lecteur 
quis par toute l'Europe ; pour 
l'exquise cognoissancc qu'il a des 
bonnes lettres, meritoient la plu¬ 
me d'un des plus habiles hom­
mes de France, & non pas celle 
de celuy qui excede ses forces; 
veu que ma capacité est bien 
essoignéé de la siennc : toutefois 
ses. commandemens m'ayant 
obligé d'entreprendre ce labeur ; 
j'ay donc taché par tous moyens 
de contribuer à ses volontés, & 
me resoudre de suivre ses senti¬ 
mens, plustost que la pensée que 
jamais d'y resister. Or en mesme 
temps que l'on a commencé cet­
te seconde edition, je me desti¬ 
nay seulement à donner cinq ou 
six feuilles d'augmentation à ce 
livre, & pour cet effect je tâchay 
de voir pous les Autheurs, qui 



An Lecteur. 
avoient escrits pour ce dessein, & 
ramassay dans mes memoires 
tout ce que j'avois remarqué sur 
les Bibliotheques de Rome, pen¬ 
dant le sejour d'un an & demy 
que j'y avois fait : comme aussi 
par toute l'Italie & en quelques 
Provinces de France, où j'avois 
passé : neantmoins cet ouvrage à 
creû avec un tel succés par les 
memoires qui m'ont este enuo¬ 
yez par mes amis, qu'il est parve¬ 
nu à plus de cinquante feüilles : 
lequel j'espere ne devoir estre 
inutile au public, puis qu'il servira 
à tous les curieux, & particulière­
ment à ceux qui voudront voya­
ger en quelque Province du 
monde que ce soit, pour leur 
donner la cognoissance de ces ri­
ches Thresors des Muses, où ils 

treuveront 



Au Lecteur. 
treuveront des satisfactions 
nompareilles ; sur tout en ce Ro­
yaume de France, ou il y en a 
plus aujourdhuy, qu'en tous 
les autres Royaumes du monde ; 
& je puis dire que la seule ville 
de Paris, en possede beaucoup 
plus que toute l'Allemagne & 
l'Espagne ; ainsi qu'il se peut, 

voir par le denombrement que 
j'en ay fait : si toutefois, 
quelqu'unes y ont esté obmises, 
pour n'en n'avoir eu les mémoi­
res qu'après l'impression du 
corps de ce livre ; mais dans 
une seconde edition elles se­
ront placées selon leur ordre : 
aussi bien que celles des Provin¬ 
ces de la France, & de tous les 
autres Royaumes, qui viendrons 
en ma cognoissance : C'est pour 



Au Lecteur. 
quoy je supplie ceux qui en ont 
de considerables, qu'ils addre¬ 
sent leurs mémoires au sieur 
Rolet le Duc, Marchand Librai­
re de la, rue S. Jacques, demeu­
rant près la Poste, qui a fait les 
Frais pour l ' impression de cet 
ouvrage : pourveu que leurs Bi­
bliotheques soyent au moins 
composées de trois à quatre mil­
les volumes, en quelque forme 
que ce soit ; autrement elles 
n'y pourront avoir lieu : car c'est 

le nombre auquel je me suis 
terminé : l'on y pourra observer 
la qualité des livres ; sçavoir si el­
les excellent où en Theologie, 
ou Histoire, jurisprudence, Me¬ 
decine, Philosophie, Poësie, 
ou autres facultés ; mesme si elles 
possedent divers Manuscrits : & 



Au Lectetur. 
sur tout de remarque si l'on, a 
achepté quelque notable Biblio­
theque de quelques sçavans per¬ 
sonnages, afin que la memoire 
ne s'en perde, n'estant pas raison¬ 
nable que ces belles Bibliothe­
ques, qui ont esté faites avec tant 
de soin ; & qui quelquefois ont 
merités des loüanges ; chez les 
Autheurs demeurent dans l'ou¬ 
bly : j'espere donc cette grace de 
tous ceux qui auront de l'affe¬ 
c t ion pour les lettres en faveur 
desquels cet ouvrage a esté mis 
en lumière ; neantmoins plein de 
fautes, qui sont arrivées dans 
l'impression, que je prie le Le­
cteur d'excuser ; car n'ayant veu 
que la premiere esprevue, je ne 
puis estre responsable de celles 



Au Lecteur. 
qui y font demeurées : toutefois 
l'on treuvera la correction des 
plus considerables, & pour les 
autres, ta bonté les excusera 
Adieu. 



TRAICTE 

DES 

BIBLIOTHEQUES. 

E n'est pas sans rai¬ 
son qu'Aristote nous 
enseigne dans le pre­
mier Livre de sa Me¬ 

taphysique, que l'homme a na­
turellement le desir de sçavoir ; 
puis qu'il est nay capable pour les 
sciences, qui servent comme d'un 
divin aliment à son esprit. Lequel 
à la verité ne desire rien tant, que 
la cognoissance des choses bon¬ 
nes, utiles & délectables : & lors 

A 

Arist. lib. 
I. Metaph. 



Traicté 
que l'homme sçavant est parvenu 
dans cette joüyssance, il peut être 
entre les hommes, ce que le So­
leil est entre les Astres : veu que ce 
Prince des Astres ne se contente 
pas seulement de nous enuoyer 
ses rayons lumineux, mais encore 
nous cause plusieurs merveilleux 
effects, par la chaleur qu'il nous 
communique dans les choses sub¬ 

lunaires. Ainsi l'esprit de l'hom¬ 
me remply de sciences ne nous 
donne pas seulement de rayons 
de lumiere, pour avoir & posse¬ 
der une parfaite cognoissance de 
toutes les choses necessaires : mais 
encore nous communique les 
moyens de les pouvoir conserver. 
Si bien que l'homme remply 
d'une capacité, autant que la na­
ture luy peut permettre ; met tout 



des Bibliotheques. 3 
son soin non seulement d'appren­
dre toutes les Sciences par une 
continuelle étude : mais encore 
tâche de se les conserver par une 
grande multitude de livres, qu'il 
est soigneux de ramasser de toutes 
les parties du monde, pour en 
dresser des monumens à toute la 
posterité. 

Il ne faut donc pas estimer que 
ce soit une chose moderne, que 
l'établissemerit des Bibliotheques ; 
puis qu'il a esté devant le deluge, 
si nous crayons à Angelus Rocca, 
Religieux de l'Ordre de S. Augu¬ 
st in & Evesque de Tagaste, dans 
l'Appendix de la Description de la 
Bibliotheque Vaticane pag. 384. du¬ 
quel je rapporteray les paroles 
pour confirmation de mon dire. 
Sicut primam illam mundi ætatem 

A ij 



4 Traicté 
(dit-il) plura aliorum hominum scripta 
habuisse coniectare licet, quamuis eo¬ 
rum memoria ob universalem innun¬ 
dationem non supersit ; ita etiam ad 
prœdecessorum monimenta conseruan¬ 
da, & ad posteros iuvandos illius 
fœculi homines, coacervasse libros at¬ 
que ex üs Bibliothecas instituisse con¬ 
ijciendum est. Nous voyons pre­
mierement qu'il infere, que l'an¬ 
tiquité a tousiours este fertile en 
hommes doctes, qui nous ont 
laissez des témoignages de leurs 
écrits. Car S. Iude Apostre en son 
Epistre Canonique, nous aiseure 
qu'Enoch Fils de Jared septiéme 
Pere de famille depuis Adam, a 
prophetizé, ou pour le moins 
prophetiquement écrit. En voicy 
le témoignage au Verset 14. 
Prophetauit autem, & de his septi¬ 



des Bibliotheques. 
mus ab Adam Enoch dicens : Ecce 
venit Dominus &c. Ce que con­
firment S. Augustin livre 15. de 
la Cité de Dieu chap. 23. tom. 15, 
S. Hierome sur le 1, Chapitre de 
l'Epitre S. Paul à Tite, tom. 6. Ori¬ 
gene en son Homelie 28. sur les 
Nombres : Tertulian, au livre de 
l'Idolatrie. Procopius, Gilbert Ge¬ 
nebrard Atchevesque d'Aix en sa 
Chronographie pag. 7. & 14. Ican 
Eusebe de Nieremberg, de la 
Compagnie de Jesus, en son vo­
lume de l'origine de la Sainte Ecriture; 
& plusieurs autres insignes Au¬ 
theurs : Le passage de Rocca 
prevue encore manifestement, 
que les Bibliotheques ont esté 
devant le Deluge. 

Donc ce fondement posé, il 
ne nous sera pas difficile, demoli¬ 

A iij 



6 Traicté 
trer qu'apres le Deluge , les hom¬ 
mes sçavans & curieux ont eu le 
soin de dresser des Bibliotheques 
pour l'utilité du public. G'est ce 
que je pretends déduire en ce 
petit Traité, que je communi­
que au jour ; pour faire voir, que 
depuis le temps de Moyse jus¬ 
qu en nostre siecle, toutes les 
parties habitables du monde ont 
euës la cognoissance des scien¬ 
ces, puisque les Bibliotheques y 
ont esté erigées avec de grands 
soings. 

C H A P I T R E I. 

Bibliotheques des Hebreux. 

MOyse ce grand Legisla­
teur du peuple de Dieu en 

Biblioth. de 
Moyse. 



des Bibliotheques. 7 
erigea une des livres des Hebreux, 
laquelle fût nommée la Bibliothe­
que Hebraïque & qui estoit con­
­ernée dans le temple : lieu ordi­
naire de ces riches ornemens des 
Muses, comme il appert dans 
le Deuteronome chap. 31. v. 24. 
25. & 26. Post quàm ergò scripsit 
Moyses verba legis huius in volu¬ 
mine, atque compleuit. Præcepit Le¬ 
uitis, qui portabant arcam fœderis 
Domini, dicens : Tollite librum istum, 
& ponite eum in latere aræ fœderis 
Domini Dei uestri : ut sit tibi contra 
te in testimonium. 

Le fameux Prophete & grand 
Prestre Esdras, suivit Moyse en ce 
dessein. Car Rabanus Maurus 
nous asseure ; qu'apres que les 
Chaldeens eurent brulé la loy ; 
les juifs étans rentrez dans Hie¬ 

A iiij 

D'Esdras. 



8 Traicté 
rusalem, par une divine inspira¬ 
tion ; apres la captivité de Baby¬ 
lone, il repara cette Bibliotheque ; 
dans laquelle il mit tous les livres 
de la loy, & des Prophetes, qui 
avoient été corrompus par les 
Gentils ; afin qu'il y eut autant de 
livres dans la loy, comme il y 
avoit de lettres chez les Hebreux. 
De plus il y mit deux cens volu­
mes, qu'il avoit composé. 

Ce grand &: sage Roy Salo¬ 
mon ayant edifié un tres manifi¬ 
que College dans la ville de Hie¬ 
rusalem ; l'orna d'une Royalle Bi­
bliotheque, qui estoit appellée 
Domus Sapientiœ. Dans laquelle 
autresfois estoient conservez cet¬ 
te grande multitude de livres, 
qu'il puisa de son divin esprit. 

De Salomo. 
De Nehe¬ 
mias. 



des Bibliotheques. 9 
Nehemias retournant de la 

captivité de Babylone, institua 
une Bibliotheque ; dans laquelle 
étoient soigneusement conservez 
les Epitres faits des Roys, jus¬ 
qu'au temps qu'Antiochus Epi¬ 
phanes ayant pris la Ville, & 
voulant exterminer ce riche mo­
nument : Judas Machabée en 
conserva tout ce qu'il en pût col¬ 
liger, & ramasser ce qui en resta, 
comme nous l'apprenons dans le 
second livre des Machabées, chap. 
2. v. 13. Inferebantur autem in des¬ 
criptionibus & commmentarijs Ne¬ 
hemiœ hœc eadem : & qualiter con¬ 
struens Bibliothecam, congregauit de 
regionibus libros & Prophetarum, 
&Dauid & Epistolas Regum, & 
de Donarüs. 

J'apprends dans le même li¬ 



10 Traicté 
vre, & le mêrne Chapitre v. 24 
& 25. que le tres-celebre judas 
Machabée avoit une Bibliothe­
que remplie de plusieurs bons li¬ 
vres, desquels il composa les sien¬ 
nes. Itemque ab Iasone Cyrenœo 
quinque libris comprehensa, tentavi¬ 
mus nos volumine breviare. Conside¬ 
rantes enim multitudinem librorum, 
& difficultatem volentibus aggredi 
narrationes Historiarum, proptermul 
titudinem rerum, curauimuis volen¬ 
tibus quidem legere, ut esset animi 
oblectatio : Studiosis verò, ut faciliùs 
possint memoriœ commendare : omni­
bus autem degentibus utilitas confera¬ 
tur. Et nobis quidem ipsis, qui hoc 
opus breviandi causa suscepimus non 
facilem laborem : imò verò negotium 
plenum vigiliarum, & sudoris as¬ 
sumpsimus, &c. 

De Judas. 

Machabée. 



des Bibliotheque. 11 

C H A P I T R E II 

Des Egyptiens. 

LEs Roys d'Egypte n'ont 
pas esté moins curieux de 

dresser des Bibliotheques, que 
les Hebreux. Car Osymanduas 
leur Roy en erigea une tres-ce¬ 
lebre au frontispice de laquelle 
on lisoit ces mots ; Animi Medi¬ 
ca Officina, au rapport de Dio¬ 
dore liu. 1. La charge de l a q u e l 
le fût donnée aux Prestres, veu 
qu'anciennement elles etoient 
ajointes aux temples & lieux sar­
erez ; pour témoignage qu'elles 
étoient sous la protection, & la 
garde des Divinitez. 

d'Osymanduas Roy 
d Egypte. 



Traicté 

CHAPITRE III. 

Des Persans. 

MEtasthenes ancien Auteur 
nous asseure dans son 

Histoire, que les Persans en eri­
gerent une qui a esté en grande 
reputation parmy eux ; laquelle 
ils nommerent ; La Bibliotheque 
Sysienne ; dont les anciens Au­
teurs ont fait une tres-honora¬ 
ble mention. 

C H A P I T R E IV. 

Des atheniens. 

LE Tyran Pisistratus a vou­
lu laisser cette marque à là 

Les Perfans. 

D'Athenes 
par Pisistra¬ 
tus 



des Bibliotheque. 13 
posterité, d'avoir esté le premier 
en Athenes, qui aie dressé publi­
quement une Bibliotheque, com­
me l'écrit Agellius liu. 6. Libros 
Athenis discplinarum liberalium, pu­
blicè ad legendum prœhendos, pri­
mas posuisse dicitur Pysistratus Ty¬ 
rannus. Mais Xerxes ayant pris la 
Ville, la fit transporter chez les 
Perses : laquelle neantmoins 
après plusieurs années fut resti-
tuée par Seleucus Nicanor Roy 
de Syrie, & dura jusqu au temps 
de l'Empire d'Adrian ; lequel la fit 
beaucoup amplifier, & en institua 
une autre au temple de Jupiter 
Panellius le Dieu tutelaire de la Gre­
ce ; qui fut estimée pour tres-fa¬ 
meuse, selon le témoignage, que 
nous endonnoit Paufanias : Ha¬ 
drianus imperator louis Panellÿ œdem 

De l'Empe­
reur 
Adrian. 



14 Traicté 
Athenis struxit & ineaBibliothecam. 
Baptiste Egnatius nous asseure 
dans la vie de l'Empereur Claude, 
que les Gots trouvans ce riche 
monument des Muses, vouloient 
le reduire en cendres : mais Qu'ils 
en furent dissuadez par plusieurs, 
qui leur remontroient qu'il valoit 
mieux les laisser dans l'exercice 
des Mures ; que de les rendre ca­
pables aux armes, ou à la guer­
re. Quod dùm Gothi Bildiothecam 
banc exurere conarentur, quidam eis 
persua serunt, à Musis abstinendum 
& littiris paredum esse ; quibus dum 
Grœci diligentiùsincunibent, minus 
adbella idonei redderentur. 



des Bibliotheque. 15 

C H A P I T R E V. 

Des Cyclades. 

DAns l'ste des Cyclades, 
située dans la mer Ægée, 

il y avoit autrefois une memora­
ble Bibliotheque érigée par Cni¬ 
do, & renommée par la grande 
quantité des livres de Medecine, 
qui s'y trouvoient. Mais par l'en¬ 
vie des Sectateurs d'Hypocrate, 
elle fût entièrement brûlée, 
parce que les Cyclades, enfei¬ 
gnoient une contraire doctrine 
à la sienne. 

Des Cycla¬­
des. 
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CHAPITRE VI. 

Des Grecs. 

CEs grands Genies des Mu¬ 
ses les Grecs, ont esté tres-

celebres pour eriger des Biblio­
theques. Entre lesquelles celle 
d'Alexandrie a tenu le premier 
lieu. Car Phtolomée Philadel¬ 
phe II du nom, Fils de Ptolo¬ 
mée Lagi en a esté le premier & 
principal Autheur, ainsi qu'il se 
lit au 22. livre. d'Ammian Mar¬ 
celin ; qui asseure, qu'il la mit dans 
le temple de Serapis. Mais ayant 
esté brulée, il l'a restablit avec une 
somptuosité nompareille ; non 
par le soin & la diligence d'An­
­­­te Stagyrite, comme le remar¬ 

que 

les Grecs. 
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que Strabo au premier livre de sa 
Géographie en ces termes : Ari¬ 
stoteles primus, quos norimus, collec¬ 
ctorlibrorum fuit, & Regesin &Ægyp¬ 
to docuit Bibliothecœ structuram. 
Mais seulement à l'exemple du¬ 
dit Aristote, puis que nous som¬ 
mes asseurez qu'Aristote laissa ses 
livres à Theophrastus celuy cy à 
Neleus ; duquel les acheta, le sus¬ 
dit Ptolomée Philadelphe avec 
ceux qui provenoient d'Athenes, 
& de Rhodes : lesquels sit trans¬ 
porter dans cette Bibliotheque, 
au rapport d'Athenée ancien Au­
teur Grecliu. 1. Aristotelem Theo¬ 
phrasto libros reliquisse, hunc Neleo ; à 
quo eos mercatus Ptolomœs Philadel¬ 
phus cum ijs quos Athenis & Rhodi 
coëmerat omnes in pulchram Alexan¬ 
drinarn (Bibliothecam) transferri 

B 
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curauit. Il la rendit si celebre à tout 
l'Univers, que de tous côtés on y 
accouroit pour trouver la fontai­
ne de toutes les sciences. Car si 
l'on considere le nombre & mul­
titude des livres qui y étoient gar¬ 
dez, nous trouvons qu'Agellius 
liv. 6.chap. dernier & Ammian 
Marcelin livre 6. chap. 22. asseure 
qu'il y en avoit sept cens mille, 
non pas cent mille, comme veut 
George Cedrene livre 22. non 
quatre cents mille, comme dit Se¬ 
neque, au livre de la Tranquillité ch. 
9. ny cinq cents mille, comme l'as¬ 
seure Joseph au livre 22. des Anti­
mités Judaïques Chapitre 2. Ce ri­
che cabinet des Muses souffrit 
quelques detrimens par la lon­
gueur des tems, jusqu'a ce que la 
Reyne Cleopatre le sit reparer 



des Bibliotheques. 19 
avec un grand soin. Dans cette 
Bibliotheque estoit conservée la 
version des Septante & deux In­
terpretes, qui avoit esté faite à la 
solicitation d'Eleazar Pontif des 
Juifs, plus de trois cents ans de­
vant la venuë de nôtre Seigneur 
Jesus-Christ ; sçavoir le 17, de son 
regne, Olympiade 117. Selon S. 
Epiphane au livre des poids & me¬ 
sures :Ce sage Roy d'Egypte, n'eut 
pas seulement le soin de faire la 
recherche des livres les plus ex­
quis, qui servoient de matiere à 
sa Bibliotheque, mais aussi il luy 
donna la forme ou l 'ame, qu'à 
bon droit je puis appeller le Bi¬ 
bliothequaire, qui est l'ame vi¬ 
vante de ce riche thresor. C'est 
pourquoy il en donna la charge à 

ce fameux Athenien Demetrius 
B ij 
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Phalæreus, Disciple de Theophra¬ 
ste auquel ont succedez Callima¬ 
chus Apollonius Alexandrin, Fils 
de Silleus, disciple de Callimachus, 
Aristoxenus Comique, & le criti­
que Zenodotus Ephesien. Ce qui 
fait bien cônoitre l'affection & 
l'inclination, que ce Prince avoit 
pour les lettres ; puis qu'il en don­
na la charge à ces doctes person¬ 
nages, & qu'il n'épargna aucunes 
dépences, pour la recherche des 
livres ; ayant donné quinze talans 
des œuvres d'Euripide. Mais com­
me il ny a rien qui ne soit sujet à 
changement & alteration, cette 
Bibliotheque fut miserablement 
brulée l'an 224. apres son ere¬ 
ction lors que Jules Cesar assiegea 
Alexandrie, qui tenoit le party de 
la guerre civile de Pompée selon 
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le rapport de S. Isidore Nam totum 
hoc, quicquid suit (dit-il) libroruw 
bello civili Pompeiano perijt, cùm Cœ¬ 
sar inipsa urbe Alexandrina bellum 
cum incolis gereret, & tuitionis suœ 
causa ignem in naues misisset, qui & 
vicina navalibus ipsámque Bibliothe 
cam comprehendit & assumpsit. Ce 
qu'Ammian Marcellin au livre 
22 confirme en cette sorte. Inter 
templa eminet Serapeum, in quo Bi¬ 
bliothecœ fuerunt inœstimabiles ; & 
loquitur monumentorum veterum con¬ 
cinens fides, septingent a voluminum 
millia Ptolomœis regibus vigilijs inten¬ 
tis composita, bello Alexandrino, dùm 
diripitur civitas, sub Dictatore Cœsare 
conslagrasse. Agellius au livre 6. as¬ 
seure encore le méme. Eaomnia vo¬ 
lumina, bello priore Alexandrino dùm 
diripitur civitas, non spontê, ne que operâ 

B iij 



22 Traicté 
consultâ, sed à militibus fortè auxilia¬ 
rijs incensa sunt.L'affection de ce 
grand Roy, ne se termina pas seu­
lement en la recherche des livres, 
mais encore procura-il à la poste¬ 
rité les traductions en grec des 
livres sacrez Chaldeens, Egyp­
tiens, Romains, & autres en 
diverses langues, au nombre 
de cent mille, lesquels il avoit 
fait mettre dans sa Bibliotheque, 
comme nous l'aprend George 
Cedrene au livre 22. Philadelphus 
libros sacros, Chaldaicos, Æpyptios, 
& Romanos, aliosque diversi lingues 
in Grœcam omnes converti curavit, in 
univer fum ad centum millia Volumi¬ 
num:quœ omnid in Bihiioihee'ts fuis 
Ait'xandriitrepo suit. Ce qui nous 
fait croire que la perte de ces li­
­­es a este tres dommageable à 
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tout l'Univers : Ses Successeurs 
l'imiteret à orner cette Bibliothe­
que, au rapport de Jacques Salian 
jesuite en ses Annales du vieil Testa¬ 
ment à l'an du monde 2775 & de juste 
Lipse, au Chapitre 2. de son Docu­
ment des Bibliotheques. Laquelle 
subsista jusqu'au temps des Arriens 
selon S. Athanase, au livre de laper¬ 
secution : quelle fut dereches bru¬ 
lée ; & Tertulian en son Apolo­
gie chap. 18. Hodiè apud Serapeum, 
P.tolomœj Bibliothecœ, cum ipsis He¬ 
braïcis litteris exhibentur. 

La Ville de Smyrne en Ionie, 
se glorifie non seulement d'avoir 
eû pour fondateur Tantales : mais 
encore une excellente Bibliothe­
q u e , selon que le temoignent 
Strabon en sa Geographie ; & Ra¬ 
phaël Volateran en son Antropolo¬ 

B iiij 
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gie, livre 10. de la Geographie. 

Quoy que les Auteurs ne nous 
remarquent rien, de la Bibliothe­
que du divin Platon : neantmoins 
je presume que ce sçavant hom­
me n'en possedoit pas une me­
diocre ; puis qu'il est constant 
qu'il acheta les œuvres de Philo¬ 
laus mille deniers, au rapport du 
Jurisconsulte, Gallus au liv. 4. des 
Antiquitez de Rome partie 2. cha.16. 
Qui vaillent monnoye de France 
cent escus, selon Guillaume Bu¬ 
dé, livre 2. du fols, & de ses parties, 

Aristote Stagyrite, Precepteur 
d'Alexandre le Grand, est le Prin­
ce des Peripateticiens : & non seu­
lement renommé pour avoir 
composé un grand nombre de 
livres, & pour avoir enseigné aux 
Egyptiens la façon de dresser des 

D. Aristote. 
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Bibliotheques. Mais aussi pour 
la grande recherche de toute sor­
te de livre, ramassa soigneuse¬ 
ment pour rendre sa Bibliothe­
que recommendable : ce qui la 
fait nommer par les Grecs 

c'est à dire, Pre­
mier collecteur des livres. Car l'on 
treuve chez les Autheurs, qu'il 
donna Soixante & douze mille Se¬ 
sterces, des œuvres de Speusippe : 
& qu'il laissa sa Bibliotheque à 
son amy Theophraste : & celuy-
cy à Neleus, qui la transporta en 
la ville de Scepsis. le treuve beau­
coup de contradictions chez les 
Autheurs, pour le changement 
de cettte Bibliotheque. Car com­
me j'ay monstré cy-dessus, l'on 
tient que Ptolomée l'acheta du¬ 
dit Neleus ; & toutefois le contrai¬ 
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re est tenu par Strabon au livre13. 
de sa Geographie. Libros Aristote¬ 
lis, qui (dit-il) ad Neleum Venis¬ 
sent, ad posteros deinde transmisses, 
ineruditos homines, & qui sub cla¬ 
vibus eos fine usu ullo habuissent. De¬ 
nique sub terram conditos, à blattis 
& tineis vitiatos, tandem Apelliconi 
Teio magna pecunia addictos fuisse 
Qui erosos, lacerosque de scribi, vul¬ 
gar i , & si parum bona fide, aut iu¬ 
dicio curasset. Eo autem mcrtuo, Sul¬ 
lam Athenis potitum, eósque libros 
suos fecisse, Romam misisse ; ibique 
Tyrannionem Grammaticum, ijs 
usum, at que (ut famaest) intercidisse, 

aut inveritsse. C'est pourquoy plu¬ 
sieurs sont d'opinion que la Phi¬ 
losophie d'Aristote, & de Theo¬ 
phraste, est pleine de fautes & 
d'erreurs ; à cause de la corruption, 



des Bibliotheques. 27 
qui arriva à ces livres, par la negli­
gence des heritiers du susdit Ne¬ 
leus desquels les achepta Apelli¬ 
conTeius. 

Alexandre le grand Disciple 
d'Aristote, s'estant rendu recom¬ 
mendable à la posterité par son 
genereux courage : se l'est encore 
rendu par l'erection d'une tres 
noble & opulente Bibliotheque : 
de laquelle il donna la charge à 
Aristote. D'autres disent à De¬ 
metrius Phalereus, Callimachus, 
Apollonius Alexandrinus, Ari¬ 
stoxenus & Zenodotus. mais c'est 
de la Bibliotheque d'Alexandrie, 
comme j'ay remarqué cy-dessus, 
& non de celle d'Alexandre. 

D'Alexan¬ 
drele 
Grand. 
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C H A P I T R E VII. 

De Pergame, en Asie. 

LABibliotheque surnommée 
Attalique, autremét de Per¬ 

game en Asie ; à esté instituée par 
Eumenes Fils du Roy Attalus, 
dans laquelle estoient conservez 
deux cens mille volumes, com¬ 
me l'asseure Strabo au livre 13.de 
sa Geographie, Plutar que dans 
la vie de Marc Antoine. Gratisi¬ 
catum ei.Bibliothecam Pergami in 
qua effent ducenta millia singularium 
librorum. Le Grave Tertulian té¬ 
moigne en.son Apologie chap. 18. 
qu'elle subsistoit encore de son 
temps : & Vitruve au livre 7. fait 
vue tres honorable mention de 

l'Attali-
que ou de 
Pergame. 



des Bibliotheques. 29 
cette Bibliotheque. RegesAttalici 
(dit-il) magnis Philologiœ dulcedini¬ 
bus inducti, cùm egregiam Pergami 
Bibliothecam ad communem delecta¬ 
tionem instituissent; tunc item Ptolo¬ 
mœus infinito zelo, cupiditatisque stu¬ 
dioincitatus, nonminoribus industrijs 
ad eundem modum contenderat Ale­
xandriœ comparare. François Geor¬ 
ge V e n i t i e n s livre 7. chap. 16. de 
son Harmonie du Monde, parlant 
de cette Bibliotheque ; dit qu'A¬ 
pellicon mit dans icelle, les livre 
d'Astristote, & de Theophraste. 
Ce qui est contraire au passage 
de Strabon, cy dessus cité pour la 
Bibliotheque d'Aristote, comme 
le remarquera le judicieux le¬ 
cteur. 
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C H A P I T R E V I I I . 

De Hierusalem. 

SAinct Alexandre Evesque 
de Hierusalerm, qui sut mar¬ 

tyrizé soubs l'Empereur Decius, 
continua le déssein que les Ec¬ 
clesiastiques de ladite cité avoiet 
eûs depuis le temps des Apostres, 
pour la conseruation des libres 
Ecclesiastiques, afin qu'ils ne 
fussent corrompus par les Here­
tiques, qui en ce temps là le fai¬ 
soient malicieusement. C'est 
pourquoy il prit un grand soin 
de rendre sa Bibliotheque cele­
bre, par un grand amas de livres, 
qu'il rechercha de toute parts ; se­
lon Eusebe de Cesarée liv. 6. chap. 

De Hieru 
salem. 
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21. & de Nicephore Calliste, au 
liv. 5 de son Histoire Ecclesiastique 
chap. 14. 

C H A P I T R E IX. 

De la Syrie. 

ANtiochus surnommé le 
grand Roy de Syrie, avoit 

une insigne, Bibliotheque ; la 
charge de laquelle il donna à Eu¬ 
pturion, Fils de Polymnetus 
Chaldeen. 

C H A P I T R E X. 

De la Palestine. 

LE Roy Herodes voulant 
honorer la memoire de 

D'Antio-
chus. 

D'Herodes 
en la ville 
de Cesa¬ 
rée 
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Cesar, institua une tres belle B¬ 
bliotheque, qu'il nomma de son 
nom Cesarienne ; dans la Ville de 
Cesarée en la Palestine proche le 
Mont-Carmel au bord de la 
mer appellée vulgairement la 
tour de Stratonis ; selon que le 
temoigneAnge Rocca, en sa Des¬ 
cription de la Bibliotheque Vaticane. 

Dans la même Ville de Cesa­
rée, a esté la tres fameuse Biblio­
theque du glorieux martyr Saint 

Pamphile de Laodicée Prestre de 
l'Eglise de Cesarée : laquelle 
avoit esté premierement erigée 
par le tres-docte Jules Africain, 
avec une grande depence. Mais 
depuis elle fût fort augmentée, 
par le moyen de son intime amy 
Eusebe Evesque dudit C"farée ; 
qui en prit un tel soin, qu'elle 

csgalloit 

De Pam¬ 
phile de 
Cesarée. 
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esgalloit en livres sacrez, celle 
d'Athenes, que le Tyran Pysi¬ 
stratus avoit institué : veu que l'on 
y remarquoit jusques à trente mil¬ 
le volumes ; entre lesquels estoient 
une grande partie des œuvres 
d'Origene, qu'il avoit descrit 
de fa propre main. 

C H A P I T R E XI. 

De l'lsle dè Pathmos. 
L ' I s l e de Pathmos n'a esté 
moins celebre d'avoir re¬ 

ceule bien aymé disciple de Jesus¬ 
Christ, S. Jean Apostre & Euan¬ 
geliste ; où il composa ses livres 
des Revelations, ou de I'Apo¬ 
calypfe. Comme pour latres an­
cienne Bibliotheque, qui y estoit 

C 

De l'Isle de 
Pathmos. 
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garnie de plusieurs bons & rares 
Manuscripts en diverses langues ; 
d'où le P. Anthoine Possevin 
Jesuite nous a donne une partie' 
du Catalogue à la fin. dujèmvfi 
tome de son Aparat Sacre. 

CHAPITRE XII. 

De l'Isle. de Chersonese. 

L'Isle de Chersonese a pos¬ 
sedé autrefois une tres cele­

bre Bibliotheque, de laquelle à 
present il nous reste de tres-bons 
manuscripts en divers Idiomes : 
comme il se collige du P. Antoi 
ne Possevin qui en rapporte un 
Catalogue à da fin du second tome 
de son Ap Sacré. 

Del'Isle de 
Chersinene. 
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C H A P I T R E X I I I . 

De Constantinople. 

cOnstantinople ou la nou¬ 
velle Rome, areceuson lu¬ 

s t r e par ce pieux & Chrestien 
Empereur Constantin, surnommé 
le Grand ; non seulement pour la 
magnificence .de ses beaux & som¬ 
ptueux bastimens, mais encore 
pour une tres-magnifique Biblio­
theque qu'il erigea ; dans laquelle 
estoient conservez precieusement 
les livres concernans nostre foy : 

Et mesme nous treuvons que cét 
Empereur en sit tirer les livres des 
SS. Peres, pourseruir au sixiesme 
Synode œcumenique. Elle fut par 

. apres fort augmentée par ses suc¬ 
C ij 

Costanti¬ 
nople. 

De Constan¬ 
tin 
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cesseurs, particulierement par 
l'Empereur Theodose ; au rapport 
d'Eusebe de Cesarée, & de Nice¬ 
phore livre 14. chap. 3. qui se di¬ 
vertissoit mesme à descrire les œu¬ 
vres des SS. Peres pour enrichir ce 
celebre monument des Muses : & 
qui mesme infera dans son Code 
lïb. 2. de stud. liber.l'Edict que l'Em­
pereur Valens son predecesseur 
avoit fait, pour la conservation 
de cette bibliotheque. Mais la ty­
rannie de l'Empereur Basilic cau¬ 
sa une revolte des habitans de 
cette ville, jadis appellée Bizance, 
où elle perit par le feu, au grand 
dommage de toute la Chrestien¬ 
té. Elle possedoit Six cens mille vo¬ 
lumes, Si nous voulons croire 
François de Belleforest, en sa Cos¬ 
mographie, tome second. Mais Geor¬ 
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ges Cedrene & Jean Zonare, as¬ 
seurent, qu'il n'y en avoit que 
cent vingt milles ; Ce qui est le 
plus probable, comme il se con¬ 
noistra par le propre passage du­
dit Zonare, tiré du 3. Tome de 
ses Annales. Sub Basilisci imperio, 
maximum incendmm Constantinopoli 
extitit, quod in foro œrario exortum, 
vicina loca omnia incineres redegit, & 
publicarum viarum tonicus & œdes 
illis impositas absumpsit ; ipsámque 
Basilicam, unà cum Bibliotheca, in qua 
centum vigintï millia librorumreposita 
suerunt. Inea fuisse perhibetur Draco¬ 
nis intestinum, longitudine pedum cen¬ 
tum viginti ; cui aureis litteris Homeri 
pœmata, tàm Ilias,quá Odissea inscri¬ 
ptaessent. L'Empereur Léon Isau¬ 
ric la rétablit, y mit jusqu'à tren¬ 
te trois mille volumes, selon Nicepho¬ 

C iij 
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re Calliste, liv. 16. chap. 6.ann. 
476. Tricena tria volumina. Mais 
venant à se declarer contre les 
Images ; il la fit entierement brû­
ler ; comme le remarquent Geor­
ges Cedrene, Jean Zonare, & 
Glycas Autheurs Grecs. 

Il y avoit une autre Bibliothe­
que dans la mesme Ville, qui 
estoit conservée au Temple de 
Sainte Sophie & qui estoit en 
grande estime pour l'abon­
dance de ses livres. Car le nombre 
se treuve avoir esté de dix milliers, 
Quœ decem milliades librorum conti¬ 
nebat. 

Une autre tres opulente se 
voyoit au Temple de Hilaire de 
la mesme Ville ; possedoit jusqu'à 
six vingt mille volumes. Laquelle 
perit miserablement par le feu 

De S. So¬ 
phie. 

De Hilaire 
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dans la sedition populaire qui se 
fit sous Basilicus au rapport de 
Cedrene, & Jean Zonare, quoy 
que quelques autres disent sous 
l'Empire de Zenon, 

Les Empereurs Ottomans té¬ 
moignent cherir les Muses, puis 
qu'ils ont une Bibliotheque di­
gne de leur magnificence, de la­
quelle Michel Baudier Gentil­
homme ordinaire de la Chambre 
du Roy, fait une description dans 
son Histoire du Serrail 

Celles du Mulphti, ou grand 
Pontif, estoient tres-accomplies, 
pour la multitude des livres en di¬ 
verses sciences & langues qu'elles 
contenoient. Mais par un incen­
die qui arriva au mois de Septem­
bre, l'an 1633. elles furent entie­
rement confommées ; comme l'as¬ 

C iiij 
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seure Henry de Sepon de Evesque 
de Pamiers, en son VI. Tome des 
Annales Ecclesiastiques, ann. 1633. 

Apres celles du Mulphti, je col¬ 
loqueray celle du Patriarchat, qui 
est tres abondante en Manuscrits. 
Desquels nous ont donnez les 
Catalogues Antoine du Verdier, 
sieur de Vauprivas ; à la fin de son 
Epitome de la Bibliotheque de 
Gesner, & Antoine Possevin, de 
son Apparat Sacré. 

Le Prince Antoine Catacuze¬ 
ne en avoit aussi une bien con¬ 
siderable pour les Manuscrits : 
comme je le collige des mesmes 
Autheurs qui en ont donné les 
Catalogues. 

La Bibliotheque de Constan¬ 
tin Barin est en mesme reputa­
tion pour ses Manuscrits en di¬ 

Du patriarc 
chat. 

D'Antoine 
Catacuzene 

De Barin. 
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verses langues, par le témoignage 
qu'en rendent les susdits Au¬ 
theurs. 

le puis dire le mesme de celle du 
Prince Jacob Marmoreta qui 
estoit enrichie de divers bons 
Manuscrits. 

Semblablement Jean Suzus 
Constantinopolitain, en avoit ra¬ 
massé assez suffisamment pour 
rendre sa Bibliotheque fort con¬ 
siderable. 

Un certain Grammairien (du­
quel le nom nous est incognû) en 
possedoit une qui estoit en estime 
d'estre bonne. Delaquelle le Ca­
talogue nous a esté donné, par les¬ 
dits Possevin & du Verdier. 

De Jacob 
Marmore­
ta. 

De Jean 

D'un 
Grammai­
rien. 
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C H A P I T R E XIV. 

D'Antioche. 

I'Açoit que l'ennemy du nom 
de Chrestien l'Empereur Julian 

l'Apostat, fit un commandement 
aux Chrestiens d'abolir les Escoles 
& de brûler les Bibliotheques. Je 
treuve toutefois chez Suidas, qu'il 
edifia une Bibliotheque dans la 
Ville d'Antioche, au faux-bourg 
de Daphné, à l'honneur de l'Em­
pereur Trajan. Laquelle depuis 
fut brûlée, par la permission de 
Jovinian qui ay ma mieux se lais¬ 
ser emporter aux solicitations de 
sa femme, que de resister à une de­
mande si inique. Car elle futmal¬ 
heureusement consommée par le 

De Julian 
l'Apost. it 
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feu, qui y fut mis par ses concubi­
nes au grand destruiment desMu¬ 
ses. 

Cet Empereur eut une extre­
me passion d'avoir la Bibliothe­
que d'un nommé Georges, qui 
abondoit en livres de Philoso¬ 
phie, de Rhetorique & de Theo­
logie ; qu'il appelle les livres des 
Galileens, ou pour mieux dire, des 
Chrestiens, envers lesquels il avoit 
une advresion nompareille ; com¬ 
me il se peut voir par les deux let­
tres suivantes qu'il a escrit pour le 
sujet de sa Bibliotheque, que je 
rapporteray icy. La premiere est 
la 9. qu il escrit à Ecdisius Prefet 

d'Egypte. 
Ego vero indè usque à pueritia libro¬ 

rum cupiditate arsi. Et un peu apres. 
Quocirca hoc mihi privatum benesi¬ 
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cium dabis, ut Georgü scripta omnia 
reperienda cures. Multa erant apud 
illum Philosophica, multa Rhetorica, 
multa de impiorum Galilœorum doctri¬ 
na : quaœ velim penitus extincta esse, sed 
ne cum his illa quoque pereant, omnia 
diligenter exquiri volo. Dux dutem tibi 
esto ad inquirendum Librarius ipsius 
Georgÿ, qui si fideliter in eam curam 
incubverit, pramium sibilibertatem esse 
sciat : sin autem malitiosè & astutè 
rem gesserit, quœstionem de se habitum 
iri. Georgij porro libros ego noui. Mihi 
enim cùm in cappadocia essem & si 
non omnes, at quosdam describendos 
dedit, quos ad eum postea rcmisi. 

Le mesme en son Epitre à Por­
phyre : qui est la 36. dit : Georgij 
magna sanè & copio sa Bibliotheca 
fuit, & Philosophorum & Histori¬ 
corum omni genere referta : sed de Ga¬ 
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tilœrurn maxime doctrina permulti, 
& vurij commentarijeextabant. Quare 
totam eam Bibliothecam perquire & 
Antiocchiam mine : scito autem te quo­
que gravissimas pœnas esse paturum, 
nisomnem diligentiam in quœ rédo ad¬ 
hibveris, & quos su spicio erit quacun¬ 
que ratione libros aliquos interuertisse ; 
tumargumentis omnibus, tum iureu¬ 
rando multiplici, tummagis seruorum 
quastione, nisiqueas conuincere, saltem 
ui cogas eosin medium proferre. Jus¬ 
ques icy sont les paroles de Julian. 

CHAPITRE XV. 

De Rhodes. 

L Es Rhodiés ont esté fort cu¬ 
rieux des bónes lettres : ainsi 

que le témoignoit la splendide 

Des Rho¬ 
diens. 
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Bibliotheque qu'ils avoient erigé, 
au rapport d'Athenée au livre 1. des 
Dipnosophistes chap. 1. Laquelle par 
apres fut mise dans celle d'Alexan­
drie, du Roy Ptolomée ; comme 
il est remarqué cy-dessus. 

C H A P I T R E X V I . 

D'Alexandrie. 

L E venerable Eticius, disciple 
de S. Gregoire Nazianzene, 

print un grand soin a rétablir la 
Bibliotheque d'Origenes ; selon 
quele remarque Jacques Philip¬ 
pes de Bergame, au livre 9. du 
Supplement des Chroniques ; du­
quel je rapporteray les paroles. 
Escitius Gregorij Nazianzeni disci¬ 
pulus, Biblothecam Orïgenis, & 

D'Origenes 
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Pimphy l i martyris Cesareœ, longo 
rempore corruptam, multo labore resti¬ 
tuit. II n'est pas difficile de croire 
l'excellence de cetteBibliotheque, 
puis que ce grand Docteur de 
l'Eglise Sainct Hierôme écrivant 
contre ledit Origenes ; asseure 
que ses écrits pouvoient faire & 
composer une grande Bibliothe­
que. Voicy ces paroles. Aux erunt 
dliorum studia Bibliothecas, acperpar¬ 
tes compleucrunt : unus Origenes in¬ 
genij facilitate. Bibliothecam unam 
quamuis ingntem, implere potuit ; cui 
ob incredibilem librorum numerum, 
quos conscripsit Adamantius cognomen 
inditum est. Ce seroit une chose à 
douter, si Epiphane & Ruffin ne 
nous servoient de caution, que ce 
celebre personnage aye écrit & 
composé six mille volumes. Aussi 
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bien que le Grammairien Dyde¬ 
me Alexandrin, que je treuve en 
avoir écrit trois mille cinq cent. Et 
le grand MercureTrimegiste, six 
mille cinq cens & ving cinq : Aristar¬ 
chus Alexandrin, disciple d'Aristo¬ 
phanes, a bien excedé tous ceux-
cy, selon que le témoigne Laër¬ 
tius, au livre 10. qui: dit qu'il en 
avoit composé plus d'un millier, 
supra millena : Ainsi est facile à ju¬ 
ger la qualité de la Bibliotheque 
du susdit Origene ; puis que ses 
livres seuls en pouvoient compo¬ 
ser une parfaite. 

. C H A ¬ 
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C H A P I T R E XVII. 

De l'Afrique. 

L'Afrique n'a pas tousiours 
engendré des monstres, puis 

qu'elle à produit des hommes tres 
sçavans, qui ont esté des grandes 
lumieres en l'Eglise de Dieu. Et 
que les peuples de ces païs là ont 
tousiours esté fort affectionnez 
aux sciéces. Puis que les Romains 
apres avoir jubiugué les Cartha­
ginois, voulans faire alliance avec 
leur Roy, leur envoyerent en pre¬ 
sens des Bibliotheques, lesquelles 
furent conservées jusqù au temps 
de Sainct Augustin, qui fait men­
tion de celle qui estoit dans la 
Ville de Bonne, qui ont l'honeur 

D 

d Afrique 
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de l'avoir pour Evesque. 

Le mesme Sainct Augustin en 
avoit une en son particulier, qui 
estoit fort celebre. Laquelle il le­
gua à son Eglise pour marque de 
son affection, selon le témoigna¬ 
ge de son disciple Possidonius, 
autheur de sa vie. 

Muleasses Roy de Tunis avoit 
erigé une tres-splendide Biblio­
theque, au rapport de Louis 
durreta ; qui asseure que Mena 
Empereur d'Æthiopie, ayant en­
tendu que l'armée de l'Empereur 
Charles V emportoit cette des¬ 
pouille, il donna charge à des 
marchands Egyptiens & Veni¬ 
riens pour l'achepter à quelque 
prix que ce fut. Lesquels accom­
plirent une partie de son dessein, 
car ils en obtindrent plus de trois 

De S. Aut¬ 
gustin. 

Du Roy de 
Tunis. 
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mile; qu'ils luy envoyerent. Ce 
Prince les reçeut avec une grande 
joye, & les envoya incontinent 
dans la Bibliotheque Royale des,; 
Abyssins, Laquelle à present ne 
cede à celle d'Alexandrie, pour le 
nombre de ses livres ; selon Paul 
Joue & Henry de Sponde Eves¬ 
que de Pamiers en ses Annales Sa¬ 
crez l'an 1535.num. 22 

Jacob Alamançor Roy d'Ara­
bie & d'Afrique, avoit une Biblio¬ 
theque vrayment Royale, puis 
qu'elle possedoit cinquante cinq mil¬ 
le sept cens vingt & deux Volumes, 
en diverses langues, selon que 
nous l'asseure le P. Claude Cle¬ 
ment de la Compagnie de Jesus, 
en son Traicté qu'il a composé 
p u r dresser une Bibliotheque. 

Louis Vireta Espagnol, asseure 
D ij 

Des Roys 
d'Æthio¬ 
pie 

De Jacob 
Alamancor 
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qu'au Monastere de Sainte Croix 
au Mont Amara, il y a trois Biblio¬ 
theques tres-amples. Lesquelles 
contiennent dix million cent mille 
volumes, escrits en beau par chemin, 
& conservez dans des estuis de 
soye. Cette grande & incompara¬ 
ble multitude de livres (comme 
Ton croit) commença d'estre ra¬ 
massée par Makada, ou Nicaula 
Reyne de Saba & MelileK Son Fils, 
quelle eut de Salomon. Duquel 
on dit que les œuvres y s o n t con¬ 
servées avec celles d'Enoch, Noé, 
Abraham, & Iob , & des autres 
SS. PEres : Comme il appert par 
le Catalogue fait par Antoine Bri 
cus, & Laurent Cremones. Les­
quels par le commandement du 
Pape Grégoire X I I I . & la priere 
du Cardinal Guillaume Sirlet, fu¬ 

Du Mont 
Amara 
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rent visiter ce miracle du Monde, 
pour les livres, que l'on appelle en 
langue Æthiopique ASSABRARIA. 

C'est une chose tres-digne de re¬ 
marque que la pratique qui se fait 
dans le couronnement des Em¬ 
pereurs des Abyslins ; qui est le 
don qu'on leur fait des clefs 
de cette Bibliotheque Royale, 

Mouley Cidan Roy de Mar¬ 
roc & de Fez, ayant perdu la. cele­
bre forteresse de l'Harache l'an 
1611. perdit aussi une tres opulen¬ 
te Bibliotheque, où.il y avoit plus 
de trois mille volumes Arabes, qui 
traittoient de Medecine, Philoso¬ 
phie, Politique, & de quelques 
expositions sur l'Alcoran ; qui fu­
rent prins sur mer par les Espa¬ 
gnols, comme l'asseure Pierre 
d'Auithy, en la Genealogie des 

D iij 

De Cidan. 
Roy de 
Marroc 
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Roys de Marroc de l'impression 
de 1637. infol. Ces livres furent 
apportez à Paris, où ils furent ne¬ 
gligez. Et depuis transportez à 
Madrid, ou ils furent acheptez 

par le Roy Catholique pour aug­
menter sa Bibliotheque de l'E¬ 
curial. L'on tient qu entre les li­
­res, sont les propres originaux 
des œuvres du grand Sainct Au¬ 
gustin. 
La Mauritanie n'a pas esté en­
nemie des bonnes lettres, puis que 
nous apprenons du P. Claude 
Clementeau liv. 1.sect. 2. echap. 2. en 
son Traicté &, qu'il a composé pour 
dresser la Bibliotheque de l'Escu¬ 
rial. Qu'un Pere de leur Compa­
gnie estant allé à Alger ; pourra¬ 
chepter des Esclaves Chrestiens ; 
fut salüer le Roy, qui auvoit esté 

Du Roy ¬ 
d'Alger| 
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autrefois Chrestien. Lequel luy 
montra une tres-somptueuse Bi­
bliotheque, dans laquelle il con¬ 
servoit soigneusement ce divin li¬ 
vre delimitation de Jesus-Christ 
du venerable Thomas à Kempis, 
Chanoine Regulier de Sainct Au¬ 
gustin : qui avoit esté converty en 
langueTurquesque ; & duquel il 
faisoit plus d'estime, que de tous 
les livres des Mahometans. 

Ie treuue que dans le Mont 
Atho,qui est situé dan laThrace, 
il y a des Bibliotheques tres con¬ 
siderables pour la langue Grec¬ 
que ; qui servent d'une grande sa¬ 
tisfaction à la curiosité des sça¬ 
vans de ce pays là. 

Le Prince des Medecins Hyp¬ 
pocrates natif de l'Isle de Coü, 
erigea une insigne Bibliotheque, 

D iiij 

Du Mont 
Atho. 

d'Hyppocrates. 
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pour marque de sa profonde do­
ctrine. Nonobstant que luy rnes¬ 
me fut une Bibliotheque vivan¬ 
te, ayant, composé huict cent volu­
mes, au rapport des Autheurs. 

Je puis dire le mesme de Pline, 
qui se servit de plus de deux mille 
volumes pour dresser son Histoire 
naturelle, qu'il avoit dans son Pa­
lais, ou Chasteau nomnée Lau¬ 
rentiane. 

Herennius Severus avoit erigé 
une Bibliotheque, de laquelle fait 
mention C. Pline Cecile, en une 
Epistre qu'il escrit audit Heren¬ 
nius Severe liv. 4 . Herennius Seve¬ 
rus, vir (dit-il) doctiβimus, magni 
œslimat in Bibliotheca sua ponere Ima¬ 
gines municipium tuorum Cornelij Ne¬ 
potis, & Titi Caβij. 

De Pline. 

D'Heren¬ 
nius Seve¬ 
rus. 
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C H A P I T R E XVIII. 

Des Chinois. 

LEs Chinois ont eus la mes¬ 
me passion & curiosité que 

les autres nations à dresser des ri­
ches Palais aux Muses. puis qu'il 
y a en. de tres-fleurissantes Biblio¬ 
theques dans leur pays ; comme le 
témoigne le docte Pere Antoine 
Possevin de la Compagnie de Je¬ 
sus, en son Apparat Sacré. 

C H A P I T R E XIX. 

Des Japponois. 

MAis que ne dirons nous 
pas des. Japponnois, qui 

Des Chi­
nois. 

Des Jappo¬ 
nois. 
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ayans gousté les bónes lettres avec 
le Christianisme, se rendent soi¬ 
gneux à dresser desBibliotheques, 
à l'Imitation des Æthiopiens & 
Chinois. Puis qu'ils recherchent 
de toute parts des livres, ainsi que 
le remarque Jacques Philippes 
Tomasin de Padouë, Evesque 
d'Æmonie, ou Citta Nous en 
Istrie ; dans sa Preface au Lecteur 
de ses Bibliotheques Padoüanes, 
en ces termes ; Huius námque bene¬ 
ficioincondita Ætbiopum, Chinensium, 
Japponensium acremotioris India vo¬ 
lumina mansuetioribus Mufis focio 
fœdere iuinct à multisintelliguntur. 
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C H A P I T R E X X . 

Des Mofcouitej. 

C'Est une chose tres-certaine, 
que les Moscovites ne sont 

pas negligens à dresser des Biblio­
theques. Carnous apprenons par 
les Autheurs qu'ils il en ont pos¬ 
sedez de tres-belles, lesquelles je 
presume encore subsister. 

C H A P I T R E X X L 

Des Romains. 

QV'attendez vous que je 
vous die des Romains, qui 

n'ont cedé à aucunes nations du 
monde, soit pour les armes, soit 

Des Mosco-
vites. 

Des Rom 
mains. 
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pour les sciences ? Car ayans vain­
cu les Carthaginois, ils voulurent 
s'acquerir l'amitié des Roys d'Af¬ 
frique, en leur envoyans en pre¬ 
sens des Bibliotheques, pour les 
entretenir dans l'exercice des let­
tres. Et ne sçavons nous pas que 
Paulus Æmilius, apres avoir sub¬ 
jugué Porsena Roy de Macedoi­
ne, a esté le premier entre eux qui 
aye construit & dressé une Biblio­
theque dans la Ville de Rome 
Laquelle depuis fut augmentée 
par Lucullus, au rapport de Plu¬ 
tarque en la vie dudit Lucullus, 
At commendanda fuit eius, & perhi¬ 
benda in librorum supellectilem impen¬ 
sa. Multos enim, &. eleganter de seri¬ 
ptos cumulauit Erat etiam eorumu sus, 
quàm comparatio liberalior : quod Bi¬ 
bliothecœ omnibus paterent, atque in 
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adiectas ambulationes, scholàsque re¬ 
ciperentur omnes Grœci, Velut ad Mu¬ 
sarum hospitium divertentes : tempús¬ 
que inter se traducentes, ubi libenter se 
ab negotÿs alÿs reficiebant. Ce passa¬ 
ge est tiré de l'Impression faite à 
Paris, l'an 1624. in fol. en Grec 
& Latin, par la Societé. Car les au­
tres versions sont diffèrentes de 
celle-cy. Et voicy comme l'atra­
duit Jacques Amyot, Evesque 
d'Auxerre. Mais außi estoit-ce une 
bonneste & loüable despence, celle qu'il 
faisoit a recouvrer & faire acoustrer 
des livres : car il en assembla une gran­
de quantité & de fort bien escrits ; des¬ 
quels l'usage luy estoit encore plus ho­
norable, que la posseßion ; pource que ses 
librairies estoient toujours ouvertes à 
tous venans, & laissoit-on entrer les 
Grecs sans refuser la porte à pas un, 
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dedans les galleries, portiques & autres 
lieux propres à disputer, qui sont à l'en­
tour ; là où les hommes doctes & stu¬ 
dieux se trouvoient ordinairement, & 
y passoient bien souvent tout le jour à 
conferer en semble, comme en une hostel¬ 
lerie des Muses, estans bien aises quâd 
ils se pouvoient de sport er de leurs au­
tres affaires pour s'y en aller : Cette 
Bibliotheque fut aussi fort aug­
mentée par Lucius Cornelius 
Sylla, ou Sulla, yssu des anciens 
Patrices Romains. Lequel ayant 
subiugué les Grecs partit de la 
ville d'Ephese avec toute sa flote, 
& en trois jours arrriva au port de 
Piræe ; où il treuva la Bibliotheque ' 
d'Apellicon Teien, en laquelle 
estoit la pluspart des œuvres d'A¬ 
ristote, & de Theophraste, dela¬ 
quelle il sefaisit, & la fit porter à 
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Rome & joindre .&. unir avec 
celle-cy. D'où le Grammairien 
Tyrannion, trouvât le moyen de 
soustraire une grande partie des 
livres d'Aristote & de Theophra¬ 
ste : & Andronicus le Rhodien 
ayant recouvré les originaux, les 
mit en lumiere, & écrivit les Som­
maires que nous avons mainte¬ 
nant ; Car les anciens Philoso¬ 
phes Peripatetiques (dit Plutar¬ 
que en la vie dudit Sylla) ont bien 
esté d'eux mesmes gens de bon es¬ 
prit, & sçavans ; mais ils n'ont 
guere eü de livres d'Astristote, ny 
de Theophraste : Et ce peu qu'ils 
en ont eü, encore ne les ont -ils pas 
entierement ny parfaitement 
veüs ; pource que la succession de 
Neleus Scepsien, à qui Theophra¬ 
ste laissa tous ses livres par testa¬ 
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ment, vint à tomber entre les 
mains de gens grossiers & igno 
rans, qui ne s'en sçevrent pas faire 
honneu. Ainsi cette Bibliotheque 
fut augmentée, par diverses per¬ 
sonnes. Laquelle neantmoins de­
meura particuliere jusqu'au temps 
de Jules Cesar, qui l'adestinoit au 
public ; ayant choisy pour cet effet 
M. Varron, auquel il en commit 
la charge. Maisson dessein ne fut 
execute. Ainsi que le témoigne 
SuetoneTranquille, en la vie du­
dit Cesar. Destinabat (dit-il) Biblio¬ 
thecas Grœcas & Latinas, quam ma¬ 
ximas posset, publicare, datâ M. Var¬ 
ronicurâ comparandarum, ac dirigen¬ 
darum, sed destinauit Cesar, non per¬ 
fecit. Je treuve que le Prince de l'é­
loquence Romaine Marc Tulles 
Ciceron, alloit souvent estudier 

en 
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icette Bibliotheque ; lors que son 
intime amy Faustus, en avoit la 
charge : comme je le collige de 
son Epistre, écrite à son amy Pom¬ 
ponius Atticus, liv. 4. Epist. 9. Ego 
hic pascor Bibliotheca Fausti, &c. 

Ce grand Capitaine & docte 
Empereur Jules Cesar, poussé d'un 
ardent desir d'honorer les Muses, 
erigea une Bibliotheque tres-ma¬ 
gnifique, qu'il fit appeller Juliane, 
ou Cesarienne. Julius Cesar merum 
aliàs Martemspiranes, Pompeio Ma¬ 
cro Bibliothecas ordinandas delegauit. 
Elle fut fort renommée pour les 
divers Manuscrits Grecs & La¬ 
tins qui y estoient conservez : & 
la charge en fut donnée à M. Var¬ 
ron : comeil avoit fait precedem­
ment de celle qu'il avoit donné. 
au public. Mais ce cruel element 

E 

De Jules 
Cesar. 
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du feu la reduisit en cendres, au 
grand dommage de la posterité. 

Auguste Cesar son successeur 
acquit aussi une grande gloire, 
non seulement pour sa generosi 
té, & pour avoir orné la Ville de 
Rome de plusieurs riches & som¬ 
ptueux edifices, mais encore pour 
avoir excité ce grand Orateur & 
Senateur Afinius Pollio, a eriger 
sa Bibliotheque; laquelle a esté la 
premiere destinée au. public, & 
fort estimée pour la diversité & 
abondance de ses Manuscrits. Asi¬ 
nius Pollio Rome Primus tàm Grœ¬ 
cas, quam Latinas Bibliothecas pro¬ 
mulgauit. Ce qui est confirmé par 
Suetone Tranquille, dans la vie 
dudit Auguste, chap. 26. Augustus 
adoptione filius, inter alia ornamenta 
urbis & imperij, hoc quoque plurifa¬ 

d'Auguste 
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riam adiunxit. Nameo inuitante atque 
incitante, Asinius Pollio Orator & 
Senator nobilis ; atrium libertatis ex¬ 
truxit, atque in eo Bibliothecam publi¬ 
cam publicauit. Pline dit encore le, 
mesme, au livre. 35. chap. 11. Asinÿ 
Pollionis hoc Romainuentum, qui pri¬ 
mus Bibliothecam dicando, ingenia ho¬ 
minu Rempublicam fecit. Et S Isido¬ 
re, au liv. 6. des Origines ch. 4. en 
rend encore ce témoignage en ces 
termes ; Primus Romœ Bwliothecas 
publicauit Pollio, Grœcas Latinasque 
additis auctorum imaginibus in atrio 
demambijs Dalmatarum, magnificen¬ 
tißimè instruxerat.. Le lieu de cette 
Bibliotheque estoit au Mont-
Aventin, denommé ab Auibus, 
pource qu'en ce lieu on y faisoit 
les augures des oyseaux : mais à 

presét, il est appellé de Ste Sabine 
E ij 
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Ce mesme Empereur ne se con 

tenta pas de persuader à Asinius 
Pollio l'erection de sa Bibliothe­
que, mais encore il en voulut 
dresser deux ; L'une appellée 
Octaviane, à l'hóneur de sa chere 
feur Octavia, selon Dion liv. 49. 
Augustus, Porticus & Bibliotheca, à 
sororis nomine Octavias dictas, ex¬ 
struxit. De laquelle fut constitué 
Bibliothequaire C. Melissus de 
Spolete en Umbrie, surnommé 
Mœcenas Melissus, amy d'Augu¬ 
ste ; La Seconde fut nommée Pa­
latine, qu'il mit auTemple d'A­
pollon au Mont-Palatin, ainsi ap­
pellé à cause du Palais des Ro­
mains, qui estoit pour lors habité 
parles Senateurs : Templum Apolli¬ 
nis (dit Suetone en la vie d'Augu¬ 
ste chap. 29 .) in ea parte Palatinœ 

L'Octavia¬ 
ne. 

La Plati¬ 
ne. 
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domus excitauit, quam fulmine ictam 
desiderari a Deo haruspices responde¬ 
derant. Additœ Porticus, cum Biblio¬ 
theca Latina, Grœcáque. Ce qui ar¬ 
riva l'an de la fondation de la vil­
le D C C X . V I . au rapport de Dion 
LIII. La charge de laquelle fut 
donnée à C. Julius Hyginus, An¬ 
tiochus, C. Julius Fœlix, Sera, 
Pamphilus, & C. L. Phronymus ; 
tous en reputation de grande do­
ctrine, & cognoissance des let­
tres Greques & Latines. Car ses 
Bibliotheques estoiét distinguées 
en Greques & Latines, & ont 
long-temps subsisté, comme l'as¬. 
seure Jean de Sarisbury Evesque 
de Chartres, au livre III. desnug. 
Cur. Doctorem sanctißimum (dit-il) 
illum Gregorium non modo Mat¬ 
thesim repulisse ab Aula ; sed ut tra¬ 

E iij 
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ditur à majoribus incendio dedisse probatœ lectionis. 

Scripta, Balattinus quœcumque 
recepit Apollo. 

In quibus erant prœcipua, quœ cœle¬ 
stium mentem,& superiorum oracu¬ 
la hominibus videbantur reuelare. 

L'Empereur Tybere succe¬ 
dant à l'Empire d'Auguste, suc¬ 
ceda aussi dans ses inclinations 
pour les bonnes lettres. Car il 
institua une Bibliotheque tres in¬ 
s i g n e , dans son Palais. Tiberius 
statim post Augustum, in ipso Pala¬ 
tio etiam Bibliothecam posuit ; ea par­
te, quâ vam sacram spectat. Se­
lon Agellius, au livre 16. des Nuits 
Attiques, chapitre 8. & Claude 
Galien, Livre 1 de la composition 
des medicamens. Cet Empereur 

De l'Empereur 
Tybere 
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eut pour son Bibliothequaire, 
LHimæneus Medecin. 

Vespasian ne ceda en rien à ses 
predecesseurs, puis qu il est tres-
certain qu'il erigea une tres-belle 
Bibliotheque dans le Temple de 
la Paix ; apres que Neron eut fait 
brûler la ville. Agellius livre 13 
chapitre 16. fait mention de cet­
te Bibliotheque, Commentarium 
de proloquiis Lœlÿ decti hominis, qui 
Varroris magister fuit, studiosè quœ¬ 
siuimus, eumque in Pacis Btblïotheca 
repertum legimus. 

Quoy que Domitian aye 
esté inhumain aux Chrestiens, 
toutefois il a tesmoigné de l'hu­
manité pour les lettres, puis qu'à 
l'imitation de Vespasian son pre¬ 
decesseur, il fit establir une no¬ 
ble Bibliotheque, comme le tes¬ 

E iiij 
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moigne SuetoneTranquille dans 
sa vie, chapitre 20. jaçoit.qu'il 
n'eut pas une grande cognoif¬ 
sance des lettres. Ainsi qu'il se 
remarque par ce passage. Domi¬ 
mitianus liberalia studia initio Impe¬ 
rÿ neglexit, quam Bibliotheca incen­
dia absumptas impensißimiereparari 
curasset, exemplaribus undique peti¬ 
tis mißisque Alexandriam qui des 
cribrent, emendarént que ; nunquam 
tamen aut historœ ; carminibusjue 
cognoscendis operant ul lam, aut sty 
lo vel necessario dédit. Epistolar, ora¬ 
tionesque & edicta alieno formabat 
ingenio. Quelques Autheurs esti-
ment que cette Bibliotheque 
fut érigée dans le Capitole ; où 
elle perfifta jusqu'au temps qu'il 
fut consommé par le foudre, 
sous l'Empire de Commode, 
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La Bibliotheque Ulpiane, 

ainsi nommée: du nom de son 
fondateur, Ulpius Traianus, eut 
son commencement, inForo Tra¬ 
jani. Dans laquelle CaiusSollius A¬ 
pollinaris Sidorius, natif de Lyon, 
Evesque d'Auvergne, merita par 
son eloquence d'avoir une s t a tuë , 
pour les Panegyriques qu'il fit 
à la loüange des Cesars Avitus 
Socer, Majorianus & Anthenius 
lors qu'il estoit à Rome. De­
puis cette Bibliotheque fut trans­
portée au Mont Viminale, au­
trement des Vignes pour servir 
d'ornement aux thermes, ou 
bains de l'Empereur Diocletian ; 
au rapport d 'Agellus, livre 11. 
de ses Nuits Attiques chapitre 27. 
selon la citation de I. Lipse, Se¬ 
dentibus fortè nobis in Bibliotheca 

De Traian 
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Templi Traiani. Vospicus en la 
vie de l'Empereur Aurelian, en 
parle en ces termes : Hœc ego à 
grauibus viris comperi, & in Ul¬ 
piœ Bibliothecis libris relegi. En un 
autre endroit, il dit ; Et si bis 
contenus non fueris lectites Grœ¬ 
cas, linteos, etiam libros requiras ; 
quos Ulpia tibi Bibliotheca, cùm volue¬ 
ris, ministrabit. De plus il dit enco­
re, Usus sum prœcipuè libris exBi¬ 
bliotheca Ulpia, œtate meâ Thermis 
Diocletianis. Cette Bibliotheque 
avoit pour singulier ornement, les 
livres Elephantins, desquels les 
anciens Autheurs font une tres 
honorable mention, comme Vo¬ 
piscus : Habet Bibliotheca Ulpia 
in armario sexto, librum Elephan¬ 
tinum. 

Soubs le temps de l'Empire de De Gordian 
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Commode y l'an de Jesus-Christ, 
194. la Bibliotheque de Domitian 
fut entierement brulée par le fou­
dre ; lors qu'il embraza le Capito¬ 
le, non sans un grand dommage 
de ce precieux monument des 
Muses 5 comme le rémarque Eu¬ 
sebe de Cesarée, soubs l'Empire 
de Commode. In Capitolum ful¬ 
men ruit, & magna inflammatione 
facta bibliothecam & vicinas quas¬ 
que œdes concremauit. Ce qui est con­
firmé par Orosius liv. 7. chap. 16. 
Flagitia regis pœna urbis insequitur. 
Nam fulmine Capitolium ictum ex 
quo facta inflammatio Bibliothecam 
illam, maiorum studio curáque com¬ 
positam, œdesque alias iuxta sitas ra¬ 
paci turbine concremauit. La mort 
ayant emporté la mesme année 
cet Empereur, elle ne put estre re¬ 
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stablie, que sous l'Empire de Gor¬ 
dian ; qui la fït de nouveau eriger, 
avec une grande dépence : & mit 
celle que le fameux Medecin 
Quintus Serenus Samonicus Gor¬ 
dianus, luy legua. Dans laquelle 
il y avoit soixante & deuxmille vo¬ 
lumes, qu'il avoit ramassé avec un 
grand soin & excessiue dépence. 
Qui Bibliothecam habuit, (disent les 
Autheurs) in qua Sexaginta duo mil¬ 
lia librorum censebantur. Le susdit 
Empereur la rétablit dans le mes¬ 
me Capitole, avec cette inscri¬ 
ption pour memoire eternelle de 
ce cabinet des Muses. Qhòd Gor¬ 
dianum quidem ad cœlum tulit, si qui¬ 
demtantœ Bibliothecœ copiâ & splen¬ 
dore donatus, in famam hominum 
littcratorum decorè (aliàs) ore per¬ 
uenit. 

De Samo 
nicus. 
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Ce seroit user d'ingratitude 

envers le tres Chrestien Empereur 
Constantin, surnommé le Grand, 
de ne faire mention de celle qu'il 
avoit erigée à Rome, qui estoit 
admirée entre trente Bibliothe­
ques ; qui estoient de son temps 
en cette ville Capitale ; ainsi que le 
remarque Publius Victor. Con¬ 
stantini tempore(dit-il) Romœ Biblio¬ 
thecas publicas fuisse undè triginta. Je 
treuve que cet Empereur en eri­
gea plusieurs autres, ou du moins 
contribua beaucoup à leurs réta¬ 
blissemens. Bibliothecas multas vel 
denovo erexit, vel destructas reparauit ; 
dit Jean Pits, en son livre des Illu¬ 
stres escrivains d'Angleterre, en 
l'Eloge dudit Constantin. 

Ciceron nous asseure que le 
Jeune Lucullus avoit une excel¬ 

De Costnan¬ 
tin. 
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lente Bibliotheque en la maison 
Champetre de Tuscul, à present 
Frescati. De laquelle il se servoit 
souvente fois pour ses estudes 
comme luy mesme le témoigne. 
Cume essem (dit-il) vellemque in Bi 
bliotheca pueri Lucuili quibus dam li¬ 
bris uti, veni in eius villam ; eos ip se, 
ut solebam, inde promerem. Quo cum 
venissem Màrcum Catonem, quemibi 
esse nescieram, vidi in Bibliotheca mul¬ 
tum circunfu sum Stoïcorum libris, &c. 

Le mesme Ciceron Prince de 
l'eloquence Romaine, en posse¬ 
doit une au mesme lieu que Lu¬ 
cullus : ainsi que je le collige de 
Ton livre 1. Epistre 5. à son amy At¬ 
tique. Tu velini (dit-il) si quœ or¬ 
namenta reperire poteris, 

quœ loci sint eius, quem tu non ignoras, 
ne prœtermittas. Nos Tu sculano it a 

De Lucul¬ 
lus. 

De Ciceron. 



des Bibliotheque. 79 
delectamur, vtnobis ipfis tùl denique 
cum ïllo vebulys, placeamus. Et peu 
après : : velimcogit es, id quod mibi pol¬ 
licitus es, quemadmodum Bibliothecam 
nobis conficere poβis ; omnem ƒpem de¬ 
leεtationis noƒtra, quam cum in otium 
venerimus habere volumus in tua bu¬ 
manitate poƒitam. 

Pline au livre 13. chap. 1. témoi­
gne que le mefme Ciceron avoit 
une autre Bibliotheque dans fa 
maison champetre nommée Ci-
teronienne ou Lac d'Auerne. 

Tyrannio le Grammarien, qui 
Viuoit du temps de Lucius Cor¬ 
neliuse Sylla, avoit une Bibliothe­
que fort considerable en son téps, 
car il poffedoit au dire des an­
ciens Autheurs trois mille Volumes. 
Qui tria millialibrorum poβidebat. 

Iules Martial n'eut pas moins 

Dumfme 

De Tyran­
nie. 
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d'affection pour avoir une Biblio¬ 
chèque, que fes contéporains : car 
il en avoit une dans fa Ville ou 
Palais champetre, de laquelle fait 
mention le Poëte Martial au liu. 
7. Epig, 15.que je rapporterayicy. 

Ruris Bibliotheca delicati, 
Vicinam videt vnde leεtor vrbem, 
Inter carmina sanctiora siquis 
La fciua fuerit locus Thalia 
Hos nido licet inferas vel imo, 
Septem quos tibi misimus libellos, 
Auctoris calamo sui notatos. 
Hœcillis pretium facit litteratura, 
At tu munere dedicata paruo ; 
Quœ cantaberis orbe nota toto : Pignu spectoris hocmei mère, 

Iuli Bibliotheca Martialis. 

Epaphroditus Cheroneus Grá¬ 
mairien, s'eftant eflably à Rome, 
y erigea une tres noble Bibliothe­

que, 

d'Epapbro¬ 
ditus. 
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que , dans laquelle il avoit mis 
trente mille Volumes de livres bien 
choifis, au rapport de Suidas. Sub 
Nerone(dit-il parlant d'Epaphro¬ 
ditus) ad Neruam vixisse, & aβiduè 
libros ementem vsque ad triginta mil¬ 
lia collegisse, optimorum quidem & se¬ 
lectorum, 

Le Cardinal Batonius nous af¬ 
feure dans ses Annales Ecclesia¬ 
stiques, en l'année de Jesus-Christ 
222. que Jules Africain consul 
Romain, erigea une insigne Bi­
bliotheque. 

C H A P I T R E X X I I . 

Des Papes. 

SI les Empereurs Romains 
ont eternise leurs memoires 

pour avoir erigé des célèbres 
F 

De Jules 
Africain. 
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monumens aux Muses, les Sou-
verains Pontises ouVicaires de Je¬ 
sus-Christ ne leur ont rien cédé 
en ce genre scientifique. Car l'A¬ 
postre Saint : Pierre immediat 
Sucesseur du Redempteur du 
monde, a le premier institué une 
Bibliotheque dans l'Eglise de Ro¬ 
me , laquelle a prins son accrois¬ 
sement & augmentation par ses 
Successeurs, jusqu'au temps du 
Pape S. Hilaire, que je treuve en 
avoir institué deux dans S. Jean 
de Lattan, ou Basilique de Con¬ 
stantin. Lesquelles ont esté.con¬ 
servées jusqu'au temps du Pape 
Clément V qui les fit transporter 
dans Avignon ; pour servir aux 
Souverains Potises qui y siegoiér 
pour lors, & y demeurerent jus¬ 
ques au Potisicat de MartinV. qui 

De Sainct 
Pierre.. 

Du Pape 
Hilarius. 

Clement 
V. 

Martin V. 
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les fit reporter au dit Rome ; où el­
les furent soigneusement confer¬ 
uées dans le Vatican, demeure or­
dinaire des Papes, comme le té­
moigne Ange Rocca en sa descri¬ 
ption de la Bilbiotheques Vatica¬ 
neen ces termes. Saintus Hilarus 
Papa duas in Pallatio LateranensiBi¬ 
bliothecas construxit, quœ vt ditum est 
à S. Petro originem trdxerunt. Quœ 
Bibliothecd deindè Auenionem à Clé­
mente V. Rom. Pont. translata, sed 
Martini V. operâ Romamiterum per¬ 
duta, in Vantino tandem sita est, vbi 
Pontifices residere solent :Je sais qu'il 
y a quelques diffrerens entre les 
Autheurs, pour sçauoirfi ces Bibliotheque ont efté mifes dans la 
Bilbiotheques Papale du Vatican : ou bien si celle des Chanoines de 
S. Pierre du mesme Vatican, a esté 

F ij 

Des Cha­
noines de 
S. Pierre. 
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augmentée par l'une des deux : car 
l'on fait distinction de celle des 
Papes,d'avec celle desdits Cha¬ 
noines. Poursuivons celle du Va­
tican. 

Le Pape Nicolas V. natif de Lu¬ 
ques, fut esleu l'an 1447. au grand 
bien de l'Eglise ; pour avoir esté 
homme d'une rare vertu, & ama¬ 
teur des bonnes lettres : lequel 
n'espargna aucuns foins, pour or¬ 
ner la Bilbiotheques Vaticane de 
bons & rares livres. En quoy il fut 
suivi par Sixte IV. de l'Ordre de 
Saint François ; qui non feule­
ment l'amplifia, mais encore la 
mit dans un plus noble lieu, & 
l'orna d'une plus splendide stru¬ 
cture, y faisant faire de armoires 
pour la conseruation des livres, & 
des pulpitres pour mettre les ma¬ 

Sixte IV. 

Nicolas V. 
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nuscrits. Mais l'an 1527. elle fut 
brûlée fous le Pontificat de Clé­
ment V I I . Quand la Ville fut, 
pr ise par Charles de Bour¬ 
bon, pour lors General de l'ar­
mée de l'Empereur Charles V. 
avec plusieurs autres tres-belles, 
selon la remarque qu'en fait 
l'Evesque de Pamicrs Henry de 
Sponde, en ses Annales Ecclesiasti¬ 
que, l'an 1527. n.4. 

Sixte V. n'a rien cedé à ses Pre¬ 
decesseurs, puis qu'il les à sur mon­
té par la magnificéce dans laquel­
le il l'a rendue pour le bien public. 
Tous les Papes, ses.Successeurs, 
ont aussi merité une gloire eter­
nelle, pour avoir contribué à son 
enrichissement & augmentation. 
Veu qu'à prefent elle est dans l'e¬ 
s t ime de la plus magnifique & 

F iij 

Clement 

VII.. 

Sixte V. 
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somptueuse du monde, tant pour 

l'abondance de ses livres impri¬ 
mez, que pour la diuerfité des 
Manuscrits en toutes langues & 
sciences qui y sont conservez pour 
le bien de l'Eglise. 

La Bilbiotheques des Archives 
est jointe à celle-ci. Laquelle est 
grandement considerable en ce 
qu'elle contient tous les papiers, 
& registres des Papes de laquelle 
Félix Contelorius de Cefis, Ju¬ 
riscosulte Romain, a la charge 
pour le présent. 

A cette Bilbiotheques est enco¬ 
reunie celle des Comtes Palatins 
qu'ils avoient à Hildeberg. Les¬ 
quels ayant esté defaits l'an mil six 
cens vingt-deux, par le Duc de 
Bavieres Lieutenant General 
de l'Empereur Ferdinand II, il offrit 

Des Ar¬ 
archives. 
La Palati¬ 
ne. 
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cette Bilbiotheques au Pape Paul 
V. au rapport d'Henry de Spon¬ 
de Evesque de Pamiers au VI. to­
me de ses Annales Ecclesiastiques l'an 
1622. qui remercia le dit Duc, ne 
l'a voulant accepter. Mais par 
après ce Duc la donna à nostre S. 
Pere le Pape Urbain VIII. le pere 
des lettres, qui envoya en Alle¬ 
magne Leo Allatius Grec de na­
tion, pour en choisir les livres les 
plus rares & exquis,afin de les en¬ 
voyer à Rome pour estre mis dans 
le Vatican, & soigneusement con¬ 
servez sous l'authorité, du Souve¬ 
rain Pontise. 

le croirois faire iniure à la po¬ 
sterité siie ne remarquois que cet­
te Bilbiotheques a esté donnée .en 
garde à des personnes d'une gran¬ 
de reputation & solide doctrine : 

F iiij 

Urbain 

VIII. 

Les Biblio-
thequaires. 
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carie treuve que deux Souverains 
Pontifes ont exercé cette charge 
avant leur promotion au Ponti-
sicat, sçavoir Gregoire II.& Mar­
cel II. Entre les Cardinaux plu¬ 
sieurs l'ont aussi exercée, comme 
Anastase surnommé le Bibliothe¬ 
quaire, qui mourut soubs le Pon­
tisicat d'Estienne VI. Pierre Gui¬ 
lielmi on Gillerme, qui deceda 
fous Paschal II. Gerard Prestre 
Cardinal, qui vivoit l'an 1142. 
sous Innocent II. comme ie le col¬ 
lige par unc Bulle dudit Pape 
donnée en faveur de Guillaume 
Evesque XLIV. du Belley qu'E¬ 
stienne Guichenon a rapporté 
& inferé dans son Catalogue 
Chronographique des Evesques 
dudit Belley : Toutefois i'aduerti¬ 
ray que souventefois ce mot de 
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Bibliothequaire dans l'Histoire 
Ecclesiastique, se prend aussi pour 
Chácelier Bessarion 1452.Hiero¬ 
me Aleandre 1537. Robert Poli¬ 
tian 1555. Alphonse Carassa, 1558. 
Marc Antoine Amulo 1565. Guil­
laume Sirlet 1572. Antoine Caras¬ 
sa ; 1585. Cesar Baronius ; Robert 
Bellarmin. François Barberin : & 
à present Antoine Barberin Ca­
pucin, frère du Pape, vulgaire­
ment appelle le Cardinal de Saint 
Onuphre, plusieurs autres sçavás 
personnages de diverses condi­
tions, ont esté honorés de cette 
mesme charge ; comme Barthele­
my Platine Cremonois, qui fut 
nommé par Sixte IV. l'an 1475. 
Barthélémy Mansrede 1481. 
Christophse Persona Romain 
Prieur de Sainte Balbine 1484. 



90 Traicté 
Jean de Dionysiis Vénitien 1487 
Hierôme Cathalan Archidiacre 
de Barcelone 1493. Jean Fosa¬ 
lida Espagnol Evesque de Ter­
ni 1495. François Volateran Ar¬ 
chevesque de Raguse 1510. Phi­
lippe Beroalde le Jeune Bolo¬ 
nois 1516. Frère ZenobeAccaro¬ 
li Florentin Jacobin 1518. & Au­
gustin Steuchus d'Eugubio Eves¬ 
que l'an 1538. Outre ces Biblio¬ 
thequaires, je treuve les Custodes 
suivans, Fauste Sabée, Nicolas Ma¬ 
jorano d'Ottranto, Evesque de 
Monopoli, Guillaume Sirlet de­
puis Bibliothequaire & Cardi¬ 
nal, Hierome Sirlet Frère de Guil­
laume, Federic Ranaldi, Marin 
Ranaldi Frère de Frederic : les au¬ 
tres à present me sont incognus, 
excepté Horace Justinian, qui 
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exerce cette charge avec un grand 
foin, s'employant continuelle¬ 
ment à l'estude des bonnes lettres 
ainsi que le témoigne le Concile 
de Florence, qu il a fait imprimer 
avec des Annotations : celui qui 
aura la volonté de lire l'ample des¬ 
cription de cette BilbiothequesVa¬ 
ticane, life Ange Rocca, qui l'a im­
primée à Rome l'an 1591. in 4. en 
Latin ; & Mutius Pansa en Italien. 

Le Pape Sylvestre fecond du 
nom, auparavant nommé Ger¬ 
bert de la noble famille de Cesis, 
ou Caza, natif d'Aurillac en Au¬ 
vergne,. tres-sçavant Religieux 
de l'Ordre de S. Benoist, depuis 
Archevesque de Reims & de Ra¬ 
venne, estoit tellement affection­
né pour les lettres humaines, qu'il 
en a esté faussement soupçonné de 

De Sylve-
stre.II. 
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magie. Ainsi que l'ont remarqué 
plusieurs Autheurs, comme il se 
peut voir dans l'Apologie de Ga­
briel Naudé chap. 19. qui refute 
solidement & doctement cesim¬ 
posteurs. Ce grand homme fit une 
tres rare Bibliotheque aupara¬ 
vant que d'estre parvenu au sou¬ 
veain Pontisicat, prenant le soin 
de faire rechercher les. meilleurs 
livres de toutes les sciences qui se 
pouvaoient treuver pour lors dans 
l'Allemagne, la Flandres & l'Ita­
lie, comme luy mesme le tesmoi¬ 
gne dans la septieme Epistre 
qu'il escrit à Adalbero, fils du 
Comte Godefroy Archevesque 
de Reims, & au moine Raymond. 
Ce qu'il confirme encore en l'E¬ 
pistre 126 .à l'Abbé de sainct Mar­
tin de Tours, auquel il escrit en 
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ces termes. Cui rei prœparandœ Bi¬ 
bliothecam aβiduè compara, & sicut 
Romœ dudum, ac in aliis partibus Ita¬ 
liœ, in Germania quoque et Belgica 
scriptores, auctorumque exemplaria 
multitudine nummorum redemi. 

CHAPITRE XXIII. 

Des Cardinaux & autres. 

APres les Bibliotheques Pa¬ 
pales, je n'en treuve point 

dás Rome de plus celebre que cel­
le du Cardinal François Barberin, 
neveu de nostre S. P. le Pape Ur¬ 
bain VIII. Car si l'on considere 
la multitude des Manuscrits Grecs, 
Latins, & autres Idiomes, & ses li¬ 
vres imprimez, elle ne cedera à au­
cune particuliere de l'Europe. Le 

Du Card, 
Fr. Barbe¬ 
rin. 



94 Traicté 
curieux Lecteur pourra voir la 
description plus ample de cette 
Bibliotheque dans celle du Palais 
dudit Cardinal, faite nouuelle¬ 
ment en Latin par le Comte Hie¬ 
rôme Teti. Je me contenteray 
seulement de dire que les sieurs 
Luc Holstein d'Hambourg en 
Allemagne, qui en son particu­
lier a une assez bonne Bibliothe­
que des Autheurs Classiques, & 
Charles Moroni, ont la charge de 
cette Bilbiotheques. 

Le Cardinal Anthoine Barbe-
rin, frère du Cardinal François & 
neveu du Pape, en a aussi une tres-
belle en son particulier, de la­
quelle le sieur Gabriel Naudé a 
esté autrefois Bibliothequaire. 

Le Cardinal Jules Mazarini en 
possede une bien considerable 

De Luc 
Holstein. 

Du Card. 
Ant. Bar¬ 

berin. 

Du Card. 
Mazarini. 
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dans ton Palais du Mont Quiri¬ 
nal. Laquelle est composée de 
plus de cinq mille volumes bien 
choisis & reliez par des hommes 
venus exprés de Paris, & conser¬ 
vez dans des armoires trélissez de 
fil doré, cizelées & dorées à surfa¬ 
ce, avec des vases, bustes & autres 
antiques sur le haut d'icelle. 

Jean Jacques Boissard de Be¬ 
sançon fait mention dans sa To­
pographie de Rome de la celebre 
& curieuse Bilbiotheques du Car­
dinal Pio Rudolphi de Carpi, qui 
avoit beaucoup de tres-anciens 
Manuscrits Grecs, Hebreux, Ara­
bes & Latins : & de tres anciennes 
statuës & antiquailles. 

L'Illustre famille des Farneses 
donna au S. Siege le Pape Paul 
III. lequel n'estant encore que 

Du Card. 
Carpi. 

Des Farne¬ 

ses. 
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Cardinal, dressa une magnifique 
Bilbiotheques qui a esté fort aug­
mentée par Alexandre & Raynu¬ 
ces Cardinaux de la mesme fa­
mille. 

Dominique Capranica Car­
dinal, & grand Pœnitentier de 
l'Eglise Romaine, print un soin 
nompareil pour perfectionner sa 
Bilbiotheques : laquelle est con¬ 
servée dans le Collège que ce Car¬ 
dinala fondé pour une eternelle 
memoire de l'affection qu'il avoit 
pour les bonnes lettres. 

Quel soin n'a pas apporté le 
Cardinal Sfortia à ériger une tres-
opulente Bilbiotheques, garnie 
de plusieurs Manuscrits en diver¬ 
ses langues ; qui y s o n t soigneu¬ 
sement conservez par ceux de cet­
te tres-noblc famille. 

Mais 

Du Card. 
Capranica. 

Des Sforces. 
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Mais quelle affection a eu le 

Cardinal Scipion Lancelot à in­
stituer sà Bibliotheque, puis qu'il 
est tres asseuré que le nombre de 
ses livres excedoit sept mille vo¬ 

lumes, qu'il ramassa de toutes parts 
par une despence digne d'un 
homme de sa qualité eminen¬ 
tissime. 

L'illustre famille de Montalto 
a donné à l'Eglise Romaine le Pape 
pe Sixte V. & des Cardinaux, 
qui ont esté soigneux d'ériger une 
celebre Bibliotheque, qui est en­
core conservée dans fa splendeur. 

Guillaume Sirlet Calabrois 
Cardinal & Bibliothequaire de la 
s a i n c t e Eglise Romaine, parvint 
à cette dignité à cause de sa pro¬ 

fonde erudition & probité. Ce 

Cardinal estant né pour les let¬ 

Du Card. 
Lancelot. 

Des Mon­
talto. 
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tres, fit une grande recherche de 
livres pour orner sa Bibliotheque, 
qui fut en grande reputation dans 
Rome. Mais apres sa mort elle 
fut possedée par le Cardinal Asca¬ 
nius Columna Romain, qui prit 
un soin tres-particulier à l'aug¬ 
menter, non seulement en livres 
imprimez, mais encore en Ma¬ 
nuscrits, Grecs, Latins & autres 
langues. En quoy il fut fecondé 
par Marc Anthoine Marsile Co­
lumna Archevesque deSalerne, 
qui adjousta celle qu'il possedoit 
en son particulier, qui estoit aussi 
considerable. 

La Bibliotheque, surnommée 
l'Ermitage, fut establie par Mi­
chel Bonelli Cardinal,vulgaire­
ment appelle d'Alexandrie, neveu 
du B. Pape Pie V. qui estoit affe¬ 

Du Card. 
Aso. Co¬ 

lumna. 

Marc. A. 
Mars. Co¬ 
lumna. 

Du Card. 
Bonelli. 
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c t ionné pour les bonnes lettres, 
ainsï que le tesmoigne l'erection 
de cette Bibliotheque. 

Le Cardinal Scipion Burghese, 
neveu du Pape Paul V.avoit aussi 
dressé une Bibliotheque & beau 
cabinet d'Antiquailles ; qui sont 
aujourd'hui dans la puissance du 
Prince Burghefe, chef de cette fa¬ 
mille. 

Alphonse de la Cueua Espa¬ 
gnol Cardinal, prit un grand 
soin à rechercher les meilleurs li¬ 
vres pour faire sa Bibliotheque, se¬ 
lon le tesmoignage d'Anthoine 
Sander en sa Dissertation Pare¬ 
netique pour l'establissement de 
la Bibliotheque de Gand. Non 
possum ( dit-il ) etiam silentio pnæteri¬ 
re, præclarum hac in re studium Al¬ 
phonsi de la Cueua fanctæ Romanæ 

Du Card 
Burghese. 

Du Card. 
de la Cueua 
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Ecclesiæ Cardinalis ampliβimi. Qui 
cumoptimos undique auctores conqui¬ 
siuit, iis euoluendis, cum licet per Rei¬ 
publicœ negotia & Regis Catholici 
causam, quant summa side, integrita¬ 
te, prudentiâ, peritia, diligentiâ tra¬ 
ctat, nocturna & diurna, tempora im¬ 
pertitur. 

Ce grand Pape Sixte V. ne se 
contenta pas d'avoir restauré la 
Bibliotheque Vaticane, mais aus¬ 
si il voulut recognoistre le Con¬ 
uent de sa demeure avant sa pro¬ 
motion aux dignitez Ecclesiasti¬ 
ques ; qui estoit celuy que l'on ap¬ 
pelle des douze Apostres. Lequel 
il a rebaty tout à neuf avec une Bi­
bliotheque digne de sa magnifi­
cence ; qui fera conserver eternel­
lement son nom parmy ceux de 
son Ordre de S. François. 

De Sixte V, 
aux XII. 
Apost. 
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Le Conuent d'Ara Cœli du 

mesme Ordre, a une Bibliotheque 
fort belle & abondante en bons 
livres. 

La Bilbiotheques des Peres de 
l'Ordre de S. Dominique du Con­
uent de saincte Marie de la Miner¬ 
ue, doit la memoire de son com­
mencement au sçavant Cardinal 
Jean de laTour-brulée, ou deTur¬ 
recremata Espagnol, Religieux 
du mesme Ordre, qui fit la re­
cherche de tous les bons livres de 
son temps. En quoy il a esté fe¬ 
condé par un autre Cardinal, sça¬ 
voir Vincent Justinian, lequel au¬ 
paravant avoit esté Prieur general 
dudit Ordre. 

Celle des Peres Carmes de sain¬ 
cte Marie de Transpontine est 
considerable, pour y avoir les li¬ 

G iij 

d'.Ara 
Cœli. 

De la Mi¬ 
nerue. 

Card, de 

Turrecre¬ 

mata. 

Cardinal 
Justinian. 

Des Carmes 
de Transfp. 
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vres de plusieurs Prieurs Géné­
raux. Lesquels y sont ordinaire­
ment leurs demeures. 

Je puis dire le mesme de la Bi¬ 
bliotheque des Peres Carmes Des¬ 
chauffez, du Conuent dela Scala, 
qui contient pres de quatre mille 
volumes. 

Entre toutes les Bibliotheque 
des quatre Ordres des Mandians, 
ie n'enay point veu de plus belle 
dans Rome que celle des Peres 
Augustins ; laquelle doit sa gloire 
à Ange Rocca, Religieux du mes¬ 
me Ordre, Sacristain du Pape ; puis 
Evesque deTagaste, du nom du­
quel elle est appellée là Bibliothe­
que Angelique : Ce docte. Reli­
gieux ne se contenta pas seule­
ment de procurer ce bien aux Re­
ligieux de son Ordre, Mais en¬ 

Des Carmes 
deschaus¬ 

sez 

Des Au¬ 
gustins. 

Ange Roc¬ 
ca. 
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core il a ordonné qu elle seroit pu­
blique & : ouverte tous les matins 
à ceux qui y veulent aller estudier, 
au grand soulagement de tous 
les curieux. 

Les Peres Servites du monaste¬ 
re de S. Marcel possedent une Bi¬ 
bliotheq ; qui fut erigée l'an 1382. 
par André de Faiance XIV. Ge­
neral de l'Ordre : laquelle puis 
apres fut augmentée de la Biblio­
theque d'un certain Evesque de 
Cumano, qu'il leur legua à la con­
sideration de l'estroite amitéi qu'il 
portoit au P. Nicolas Venitien, 
General du mesme Ordre. Le 
Cardinal Androinus Rocca natif 
de Bourgongne, leur Protecteur, 
qui mourut de peste à Viterbe l'an 
1369. legua aussi fa Bilbiotheques 
audit monastere, au rapport du 

Giiij 

Des Servi¬ 
tes. 

D'un Evé¬ 
que de Cu¬ 
mano. 

Du Card. 
Rocca. 
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P. Archange Giano, au livre 3. de 
ses Annales cent. 2. chapitre 12. 

Les Peres de l'Oratoire de l'E¬ 
glise neusue jouissent d'une excel­
lente Bibliotheque, qui a esté 
augmentée de celle du Cardinal 
Cæsar Baronius, disciple de S. 
Philippes de Neri Florentin, Insti¬ 
tuteur dudit Ordre, & grand An¬ 
naliste Ecclesiastique. Comme 
aussi de celle d'Achilles Statius 
Portugais, Ambassadeur du Roy 
de Portugal & des Chevaliers de 
Rhodes vers le Pape : Lequel 
pour témoigner son affection à 
cette maison, vraye pepiniere de 
bons esprits, y legua sa Bibliothe­
que. Nonobstant la grande mul­
titude de Manuscrits & livres im­
primez qui sont dans cette Bi­
bliotheque, l'on ne laisse pas tous 

Des PP. de 
l'Oratoire. 

Du Card. 
Baronius. 

D'Achilles 
Statius. 
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les iours de l'augmenter par le 
moyen d'un fond destiné à ce 
sujet. 

Ce somptueux Collège Ro­
main des Peres de la Compagnie 
de Jesus, ne possede pas une seule 
Bilbiotheques, mais plusieurs tou­
tes separées les unes des autres : La 
premiere est celle de ses Peres. La 
distribution de laquelle est. attri­
buée au P. Jean Lorin Avignonois 
autheur de plusieurs Commétai¬ 
res sur l'Escriture, & pour lors Pro¬ 
fesseur audit Collège, qui print 
un grand soin pour l'ordonner en 
l'estat que l'on la void à present. 
La feconde Bibliotheque, qui se 
void en ce College, est celle de ce 
grand Orateur François, Marc 
Anthoine Muret Limosin, Ci­
toyen Romain, & Orateur de nos 

Du Coll. 
Rom. des 
PP. Jesui¬ 
tes. 

De M Ant. 
Muret. 
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Roystres-Chrétiens, qui leur lais¬ 
sa ce depost des Muses avec tous 
ses propres escrits, qui y sont juf¬ 
qu'à present conferuez. La troi¬ 
siesme, est celle du Cardinal Ro­
bert Bellarmin, qui est fort consi¬ 
derable pour la Théologie, La 
quatriesme est celle de Jean Ba¬ 
ptiste Coccini Venitien, Doyen 
de la Rote, & Regent de la Pœ¬ 
nitencerie, qui mourut à Rome 
l'an 1641. lequel leur laissa sa Bi­
bliotheque par son testament. 
Les Cardinaux Mont-real & 
François Tolet, ont aussi leguez 
leurs Bibliotheques à celle-ci : Quant aux Manuscrits Grecs que 
ces Peres possedent, c'est François 
Turrian qui les y a donné. 

Les mesmes Peres Jesuites de 
la maison Professe de Jesus ont 

Du Card. 
Bellarmin. 

De J. B. 
Coccini. 
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aussi une Bilbiotheques de grande 
consideration pour la quantité de 
ses livres en diverses langues. 

Celle de leur Nouitiat est assez 
belle & cosiderable pour ses livres. 

Au Mont Quirinalest le Con¬ 
uét de S. Sylvestre des Peres Clercs 
Réguliers ou Theatins, qui ont 
une Bibliotheq ; fort belle, où le 
P. Michel Ghisleri a composé ses 
Commentaires sur les Cátiques. 

La Bilbiotheques du Conuent 
de S. Jsidore Peres Hibernois 
de l'Ordre de S. François, doit fa 
gloire au P. Luc VV ading An¬ 
naliste de son Ordre, qui l'a rem­
plie de tres bons livres en toutes 
les sciences. 

Je puis dire le mesme de la Bi­
bliotheque Anicienne qui est eri¬ 
gée dans le College Gregorien 

Du Houi¬ 
tiat. 

Des Thea¬ 
tins. 
M.Ghisle¬ 
ri. 

De S. Isi¬ 
dore. 

Luc VVa¬ 
ding. 

Ds C.Ca¬ 
ieran. 
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par l'Abbé Constantin Caieran, 
qui a prins un grand soin à la re­
cherche des bons livres. 

le remarque dans l'histoire de 
Jacques Auguste de Thou livrc 

75. an. 1581. que Pierre Ciaconius 
natif de Tolede en Espagne avoit 
une insigne Bibliotheque dans 
Rome, laquelle il legua à l'Eglise 
de S. Jacques des Espagnols, où il 
fut enterré apres sa mort, qui ar¬ 
riva l'an 1581. Petrus Ciacoius (dit 
le President de Thou) Toleti in 
Carpetanis natus ; Romœ ultimum 
diem clausit 1581. 7. Kal. Nouem¬ 

bris,œtatis anno 56. in B. Jacobi œde 
cui instructibimam Bibliothecam lega¬ 
uit Sepultus, &c. 

Le Pere Alphonse Ciaconius, 
aussi Espagnol de nation, Reli­
gieux de l'Ordre de S, Domina¬ 

De S. Jac­
ques. 

P. Ciaco¬ 
nius. 

D. Alphonse 
Ciaconius. 
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que, & : Pœnitentier de saincte 
Marie Maior, qui a donné au 
public l'histoire des Papes & 
Cardinaux, avoit une belle Bi¬ 
bliotheque en son particulier, de 
laquelle sont honorable mention 
Antoine Posseuin en son Apparat 
Sacré, & François Suvert d'An¬ 
uers en son Traicté des Bilbiotheques. 
Le Catalogue des Manuscrits de 
de cette Bilbiotheques a esté im­
primé. 

Fuluius Vrsinus, noble Ro­
main, estoit doüé d'un grand es¬ 
prit : ainsi que le tesmoigne ses 
doctes ouvrages. Le soin qu'il 
print à dresser sa Bilbiotheques, 
est un singulier tesmoignage de 
l'amour qu'il avoit pour les let­
tres. Entre fes escrits l'on y treu¬ 
ve un traicté des Bilbiotheques. 

De Ful. 
Vrsinus. 
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Le Duc d'Altemps possede au¬ 

jourd'hui à Rome une Bibliothe­
que, qui est digne de memoire, 
pour les bons livres imprimez & 
quelques Manuscrits qui y sont. 

Le Cavalier Cassian del Poz¬ 
zo a une Bilbiotheques conside¬ 
rable, tát pour ses livres que pour 
ses antiquitez & histoires natu­
relles, qu'il recherche avec un 
grand soin ; 

La Bibliotheque du Cavalier 
Serra est belle, pour ce qui concer­
ne l'Histoire &. la Poësie. 

Tronsarelli Poëte en a une fort 
curieuse. 

Le Docte Leo Allatiu, Grec de 
nation, & domestique du Cardi­
nal Barberin, possede une Biblio­
theque tres-insigne pour les Au¬ 
theurs de sa nation. 

Du Duc 
d'Altemps. 

Du Cava¬ 
lier del 
Pozzo 

Du Cava¬ 

lier Serra. 

De Tronsa¬ 
relli. 

De Leo 
Allatius. 
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C H A P I T R E X X I V . 

De Tiuoli. 

LA Ville de Tiuoli, est non 
seulement loüée pour sa fon­

dation, premiere que celle de Ro­
me, mais encore pour avoir esté 
le siege ordinaire de l'Empereur 
Adrian, qui cherissoit les lettres : ainsi qu'il témoigna par l'erection 
d'une somptueuse Bibliotheque 
qu'il fit dans le temple d'Hercu­
les, qui depuis a esté convertie en 
Eglise Cathedrale sous le nom 
du glorieux Martyr S. Laurent. 
Laquelle a esté entierement rui­
née par le Cardinal Jules Roma 
Evesque dudit lieu, qui l'a fait re­
batir somptueusement l'an 1639, 

De Tiuoli. 
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C'est pourquoy il ne reste plus de 
memoire de cette Bilbiotheques 
que dans les Auteurs, particulie­
rement dans Agellius au livre 9. 
des Nuicts Attiques chap. 14. 
Meminimus (dit-il) in Tiburti Bi¬ 
bliotheca inuenire nos in eodem Clau¬ 
du libro scriptum. Le mesme au li­
­re 19. chap. 5. dit ; Promit de Bi¬ 
bliotbeca Tiburti, quœ tunc in Her¬ 
culis templo insirurta fatis commode 
erat. 

C H A P I T R E XXV. 

De Crypta Ferrata. 

LEs Moines Grecs de l'Or­
dre de S. .Basile du Con¬ 

uent de Crypta Ferrata, ont une 
Bibliotheque considerable. La­

quelle 

Des Rel. de 
S. Basile. 
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quelle a reçeu un singulier orne­
ment par la liberalite du Cardi­
nal François Barberin, bienfa­
­teur de ce Monastere. 

C H A P I T R E XXVI. 

De Palestrine. 

SEbastien Fantone General 
de l'Ordre des Carmes, a 

voulu honorer la ville de Pale¬ 
strine, lieu de là naissance, d'un 
Conuent. des Religieux de son 
Ordre, où se void une Bibliothe­
que remplie de bons livres, qu'il 
fit rechercher avec un grand soin. 
Il mourut audit Palestrine l'an 
1623. où il est enterré, avec une 
Epitaphe qui fait mention de cet­
te Bibliotheque. 

H 

Des Car¬ 
mes. 



114 Traicté 
Inspector bæc paucula tibi mutus 

loquitur silex ; ex multis, quæ sæculo & 
Orbi de Fratre Sebastiano Fantono 
Prenestrense Carmelita, fama conci¬ 
nit. Qui singulis Religionis fuœ mune¬ 
ribus, & honoribus feliciter functus, 
suggesto, & Cathedra totius Italiœ 

laudatiβimus ; prudentia, omnique vir¬ 
tutis Genere Summo Pontisici Paulo 
V. clarus, & charus. Sacelli D. Al¬ 
berti in Ecclesia B. V. Mariœ Trans¬ 
pontinœ Romœ, totiusque huius Tem¬ 
pli Cœnobÿ, & Bibliothecœ (quœin¬ 
tus speciosiβima visitur) à fundamentis 
erector, & ornator. Denique Gene¬ 
ralatus culmen anno duodecimo omnium 
plausu tenens, œtatis vero suœ septua¬ 
gesimo tertio, morte ad melio remitam 
migrauit, tertio Nonas Octobris, 
Anno Dom. M. D C . X X I I I . 

Stepbanus & Franc ; scus Nepote, 
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ac Petrus Antonius Juris vtriusque 
Doctor pronepos ; Patruo bene-merenti 
mœstiβimiposuêrc, anno Dom. M. DC. 
X X X . 

C H A P I T R E XXVII 

De Viterbe. 

LAtinus Latinius, celebre per¬ 
sonnage, avoit une Biblio­

theque, qu'il legua par son testa¬ 
ment aux Chanoines de Viterbe 
ses Concitoyens, pour un eternel 
gage de son affection envers 
eux. 

Des Cha­
noines. 
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CHAPITRE XXVIII. 

D'Aβise. 

LA Ville d'Assise a donné à 
l'Eglise ce grand Patriarche, 

& Seraphique Pere S. François, 
qui est enterré au Conuent des 
Peres Conuentuels, où se voit une 
belle Bibliotheque. 

CHAPITRE XXVIIII. 

De Peruse. 

LA Bibliotheque des Peres 
Dominiquams de Peruse, est 

belle pour les livres qu'elle posse¬ 
de. 

Celle de Prosper Podianus 

Des Mi-
neurs. 

Des Domi¬ 
niquains. 

De Prosper 

Podianus. 
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estoit curieuse, tant pour ses livres 
imprimez, que pour ses Manus­
crits. 

CHAPITRE X X X . 

De Fourli. 

ANtonius Urceus Codrus 
Grammairien avoit autre­

fois une Bibliotheque, qui fut 
brulée par sa negligence : car n'u¬ 
sant ordinairement pour ses estu¬ 
des, que de la lumiere la laissant 
allumée, & estant sorty pour ses 
affaires, il oublia de esteindre, 
si bien que le feu la reduisit tout 
en cendres ; selon que l'a escrit Bar­
thelemy de Bologne en sa vie. 

La Bibliotheque d'Alexandre 
Paduano Medecin, est en consi¬ 

Hiij 

A Urceus 
Codrus. 

d'Alexan­
dre Padu¬ 
ano. 
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deration pour ses bons livres. 

Je puis dire le mesme de la Bi­
bliotheque duMedecin Vincent 
Baronio, cogneu par ceux de sa 
prosession, pour, les livres qu'il a 
composé. 

CHAPITRE XXXI. 

De Cesene. 

L'Illustre famille des Malate¬ 
stes,a produit de grands per¬ 

sonnages & amateurs des lettres ; 
qui ont par un grand soin insti¬ 
tuez une Bibliotheque somptueu¬ 
se dans le Conuent des Religieux 
de l'Ordre de S. François ; non 
seulement pour sa structure, mais 
aussi pour ses livres. 

Le Comte. Massini ioüyt de la 

De V. Ba¬ 
ronio. 

De Mala¬ 
testes. 

De Maffini 
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Bibliotheque de Nicolas Massini 
Medecin, qui a escrit de gelidi potus 
vsu. 

CHAPITRE XXXII. 

Du Duché d'Urbin. 

FEderic Feltri Duc d'Urbin 
a esté le premier autheur de 

la Bibliotheque de cette famille, 
laquelle a esté fort augmentée 
du depuis par le Duc Guy son Fils, 
au rapport de Polydore Virgile 
au livre 2. chap. 7. de l'Invention des 
choses. Cette Bibliotheque fut rui­
née par Cesar Borgia, pendant les 
guerres d'Italie ; mais elle fut réta­
blie par le Pape Jules II. 

Les mesmes Ducs d'Urbin ont 
une autre Bibliotheque à Castel 

Hiiij 

Des Ducs 
d'Urbin. 

De Castel 
Durante. 
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Durante, qui est fort considera¬ 
ble. 

La Ville de Pezzaro a aussi esté 
enrichie d'une Bibliotheque, qui 
y fut erigée par le Duc François 
Marie. 

Anastase Germonius Archeves¬ 
que de Tarantaise escrit au liv. 3, 
chap. 6. num. 67. que le Cardinal 
Hierosme de Ruvere erigea une 
insigne Bibliotheque dans la 
Ville de Vico-novo. Laquelle 
posse de.plusieurs Manuscrits. 

De Pezza¬ 
ro. 

Du Card. 
de Ruvere. 
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CHAPITRE XXXIII. 

De la Mirandole. 

CE grand Amateur des Mu¬ 
ses Jean Pic Comte de la 

Mirandole, n'avoit espargné au­
cuns soins pour enrichir sa splen¬ 
dide Bibliotheque : car je treuve 
qu'il despença plus de sept mille 
escus en achapt de livres de toutes 
les sciences, desquelles il faisoit 
une particuliere profession. 

CHAPITRE XXXIV, 

De Ravennes. 

L'Ancienne Ville de Raven­
nes a possedé autrefois une 

Du Comte 
de la Mi¬ 
randole. 

De Raven¬ 
nes. 
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Bibliotheque fort celebre, laquel­
le fut brûlée sous le temps de l'Ar¬ 
chevesque Damian, au grand dó¬ 
mage de l'Italie, selon Hierosme 
de Rubé Medecin, en son Histoire 
de Ravennes. 

CHAPITRE XXXV. 

De Ferrare. 

ALphonse d'Este Duc de 
Ferrare print,un singulier 

contentement à ériger une tres-
excellente Bibliotheque pour 
l'ornement de sa ville. 

Le Conuent des Peres Carmes, 
est somptueux non seulemét pour 
la beauté de ses bâtimens, & pour 
la dorure de son Eglise, mais en­
core pour une considerable Bi¬ 

D'Alph. 
d'Este. 

Des Car¬ 
mes. 
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bliotheque remplie de bons li¬ 
vres imprimez, & de rares Manus¬ 
crits, qui n'ont jamais esté impri­
mez ; y comme de Michel, Augria¬ 
nus, Jean Bacon Thomas Vval¬ 
densis Carmes, & autres de plu­
sieurs pieces fort curieuses ser¬ 
vantes à l'antiquité : comme sta­
­­­s de marbre, medailles d'or, 
d'argent & de cuivre ; desquelles 
Pyrrhus Ligorius a eu com­
munication pour ses ouvrages. 
Cette Bibliotheque a receu son 
principal ornement parle P.M. 
Jean Marie Verrati, tres-celebre 
Theologien de son temps, & 
grand sleau des Lutheriens : ce qui 
luy a fait meriter le Titre d'Ama­
teur de la verité. 

Les Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique ont une belle Bi¬ 

P. Lygo¬ 
rius. 

Des Domi¬ 
nicains. 

J. M. Vera¬ 
ti. 
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bliotheque. Laquelle a esté aug­
mentée par celle du docte Cœlius 
Calcagninus, qui leur legua par 
testament. 

CHAPITRE XXXVI. 

De Bologne. 

LA Ville de Bologne est un 
siege des lettres de l'Italie : car elle se glorifie, non seulement 

d'une bonne univerité, mais en­
core de tres-infignes Bibliothe­
ques. Entre lesquelles la Publi­
que des Chanoines Reguliers de 
S. Sauveur tient le premier lieu : veu qu'en icelle il y a cinquante 
Pulpitres garnis de livres He­
breux, Grecs, & Latins : leguez 
par le noble &docte Citoyen Pe¬ 

C.Calca¬ 
gninus. 

De S. Sau¬ 
veur. 
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regrinus Fabreti, qui avoit prins 
un grand soin à fournir sa Biblio­
theque des plus rares livres de son 
temps. En quoy il a esté secondé 
par les venerables Chanoines de 
ce Monastere, qui l'ont bien aug­
mentée. 

Le Conuent de S. Domini­
que est fort considerable pour le 
riche thresor qu'il possede ; sça¬ 
voir le corps de leur Patriarche S. 
Dominique, la gloire de l'illustre 
Famille des Guzmans : Mais en­
core pour la Bibliotheque publi­
que qui s'y conserve : laquelle est 
plus grande que celle des Cha­
noines de S. Sauveur ; mais tou¬ 
tesfois elle n'est pas remplie de 
tant de livres. 

Les Peres Carmes du Con­
uent de S. Martin, ne sont pas 

P. Fabreti. 

Des Domi¬ 
nicains. 

Des Car¬ 
mes. 
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seulement en reputation, pour¬ 
ce que ce fameux Docteur de l'U¬ 
niversité de Paris Michel An¬ 
grianus, vulgairement appelle 
le Docteur Inconnu, General de son 
Ordre, y est enterré devant le 
grand Autel de leur Eglise : mais 
aussi pour une excellente Biblio­
theque qui y est conservée & 
fort augmentée par les livres du 
P. Pierre Thomas Sarraceno Do¬ 
cteur en Theologie, & Consul¬ 
teur du S. Office, qui a recherché 
1es meilleurs livres du temps. 

La Bibliotheque des Peres Ser¬ 
vites.a esté instituée par le P. Ma­
thieu de Bologne General XII.de 
son Ordre, qui deceda l'an 1371. 
au rapport du P. Archange Giano 
liv.3. de ses Annales cent. 2. chap. 3. 

Au Conuent des Peres.Capu¬ 

M. An¬ 
grianus. 

P. T. Sa¬ 
raceno.. 

Des Servi­
tes. 

Math. de 
Bologne. 
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cins il y a une belle Bibliotheque, 
garnie de bons livres. 

Le Celebre Medecin de nostre 
temps Portunius Liceti, natif de 
Gennes, & Professeur en Philoso¬ 
phie, a une considerable Biblio­
theque pour les livres de Medeci­
ne & de Philosophie : comme le 
témoignent les livres curieux 
qu'il met tous les jours en lumiere. 

C H A P I T R E X X X V I I 

Du Royaume de Naples. 

APres l'Estat Ecclesiastique, 
je colloqueray leRoyaume 

de Naples, qui possede diverses 
bellesBibliotheques.Robert Roy 
de Naples & de Sicile estoit telle­
ment affectionné pour les lettres, 

Des Capu¬ 

cins. 

De Fort. 
Liccti. 

y De Naples. 

Du Roy 
Robert. 
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(au rapport de tous les Historiens 
qui ont escrit sa vie) qu'il avoit 
coustume de dire. Chariores sibi lit¬ 
ter as Regno esse. C'est pourquoy il 
erigea une Bibliotheque digne de 
sa royale munisicence. 

La Bibliotheque de S. Severin 
a esté autrefois tres-considerable ; 
mais elle a esté tellement negli­
gée, qu'à present elle n'en porte 
que le nom. 

Le Monastere de S. Jean de la 
Charbonnerie de l'Ordre des 
Augustins a une tres-fameuse Bi¬ 
bliotheque ; qui a esté erigée par le 
Cardinal Hierosme Seripand, au¬ 
paravat Prieur General de cét Or¬ 
dre, qui la fit garnir ; de plusieurs 
livres, tant Grecs que Latins. 

Dans un autre Monastere des 
mesmes Religieux de S. Augustin 

de cette 

Des Au¬ 
gustins. 

Le Cardin. 
Scripaud. 

Des mes¬ 
mes. 
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de cette Ville se void aussi une 
considerable Bibliotheque, qui 
Ieur a esté leguée par le docte Phi¬ 
l o s o p h e Simon Portius, en con¬ 
sideration de la grande amitié qui 
estoit entre le Cardinal Seripand 
Archeveque de Salerne, &.luy. 

Les Religieux de l'Ordre de S. 
Dommique, ont une belle Biblio­
theque, a laquelle a esté adjoustée 
celle de P o n t a n , qui a esté don­
née par sa fille Eugene, afin que 
ce riche monument des lettres 
soit conservé à la memoire de son 
docte Pere. 
La Bibliotheque des Peres Char¬ 

treux, est digne de recommenda¬ 
tion pour la quantité & qualité de 
ses livres. 

Le Conuét des Peres Carmes de 
SincteMarie en possede une, dont 

Des Domi¬ 
nicains. 

De Pontan. 

Des Char¬ 
treux. 

Des Car­
mes. 

S. Portius. 
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les Autheurs son t mention ; aussi 
bien que de celles de S. Catheri¬ 
ne, de S. Pierre le Martyr, & de 
S. Mairie d'Olivet. 

Si Le Mont-Cassin tire de la 
gloire pour l'establissement de ce 
grand Ordre de S. Benoist ; il n'est 
pas moins en reputation pour sa 
celebre Bibliotheque, garnie d'an­
ciens Manuscrits, qui ont servis 
d'originaux a plusieurs impres¬ 
sions : La charge de cette Biblio­
theque a esté exercée autres fois 
par Pierre Diacre Cardinal, qui vi¬ 
voit du temps du Pape Paschal II. 

De S. Ca¬ 
therine. 
De S. Pier¬ 
re. 
De S. Ma¬ 
rie. 
Du Mont Caβin. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

De Sicile. 

L'Isle de Sicile poissede deux : Bibliotheques renommees 
par les Autheurs. La Premiere 
estant au Monastere de S. Sauveur 
surnommé l'Archimandrite, di¬ 
s t a n t seulement de deux mille de 
la Ville de Messine ; ou se treuvent 
plusieurs Manuscrits Grecs : L'au­
tre est dans l'Abbaye de S.Placide, 
de la Congregation du Mont¬ 
Cassin de l'Ordre de S. Benoit : ou 
sont conservez divers Manuscrits 
Grecs & Latins. Les autres Bi¬ 
bliotheque jusques à present ne 
sont venuës dans m'a cognoissan¬ 
ce, ne doutant pas qu'il n y en aye 

De S.Pa¬ 
cide. 

De S. Sau¬ 
veur. 
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plusieurs autres signalée dans ces 
pays. Mais le peu de temps que 
j'ay eu pour travailler sur ce Trai­
té des Bibliotheques, qui est pro­
duit en moins de trois mois, 
m'empesche de le rendre si ample, 
ny exacte que je le souhaitterois 
tant pour le contentement du 
Lecteur, comme aussi pour ma 
satisfaction. 

CHAPITRE XXXIX. 

De Venise. 

CEtte grande & Fameuse 
Republique de Venise est 

admirée aujourd'huy de tout le 
monde ; .non.seulement pour son 
admirable gouvernement : mais 
encore pour son eloquence, & la 

Venise. 
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diversité de ses belles Bibliothe­
ques : Entre lesquelles est la tres-
fameuse de S. Marc , instituée de 
long-temps & a u g u r é e de beau­
coup, par le riche don quele Car­
dinal Bessarion y fit l'an 1468. le¬ 
quel avoit achepté de toute pars 
pour trente mille esus de livres 
Grecs : l e Prince des lettres de 
l'Italie, François Petrarque natif 
d'Arezzo en Toscane, Chanoine 
de Padoüe, voulut aussi honorer 
cette ( Bilbiotheques de la sienne, 
qui estoit tres-considerable. Je ne 
sçay si c'estoit la mesme qu'il avoit 
possedé en France de laquelle je 
seray mention en son lieu. Hieros 
me Aleandre a contribué aussi à 
l'augmentation de cette Biblio¬ 
theque, par celle qu'il possedoit. 
Le Senat, cognoissant les inscrites 

I iij 

De S Marc. 

Du Card. 
Bessarion. 

De Franc. 
Petrarque. 

De H. Ale¬ 
xandre. 



134 Traicté 
de Marc-Antoine Sabellic l'hon¬ 
nora de la charge de Bibliothé­
caire. Il est encore à remarquer 
que d'eux cents Manuscrits de la 
fameuse Bibliotheque de Jean 
Vincent Pinelli ont esté mis dans 
ceste Bibliotheque par un beau 
stratageme de ce sage Senat. Car 
ayant esté adverty que les parens 
& amys dudit Pinelli avoient de¬ 
stinez de conduire.a Venise cette 
Minerue, pour de la estre en¬ 
voyée à Naples, ils envoyerent 
soudain a Padouë, (au rapport 
de Gabriel Naudé en son Aduis pour 
dresser une Bibliotheque.pag. 105. & 
106. de la premiere edition, & 
102. & 103 de la seconde.) un de 
leurs Magistrats, qui saisit cent 
balles de livres, entre lesquelles il 
y en avoit quatorze, qui conte¬ 

M. A. Sa¬ 

bellic. 

De V. Pe¬ nelli. 
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noient les Manuscrits, & deux 
d'icelles plus de trois cens Com­
mentaires sur toutes les affaires 
d'Italie : alleguant pour leurs rai¬ 
sons, qu'encore bien que l'on 
eut permis au desunct Seigneur 
Pinelli,eu esgard à sa condition, 
son dessein, la vie loüable & : sans 
reproche, & principalement à l'a­
mitié qu'il avoit tousjours témoi­
gnée à la Republique, de faire co­
pier les Archives & Registres de 
leurs affaires ; il n'estoit pas neant¬ 
moins à propos, ny expediét pour 
eux que telles pieces vinssent à 
estre divulguées, descouvertes ny 
communiquées apres sa mort.Sur 
quoy les heritiers & executeurs 
testamentaires, qui estoient puis¬ 
sans & auctorifez, ayans fait in¬ 
stance, on retint seulement deux 



136 Traicté. 
cent de ces Commentaires, qui fu¬ 
rent mis dans une chambre parti¬ 
culiere avec cette inscription. De¬ 
cerpta hœc imperio Senatus, à Biblio¬ 
theca Pinelliana. Le reste puis apres 
fut embarqué pour estre porté à 
Naples : Mais nous verrons dans 
la Bibliotheque Ambrosienne de 
Milan, son naufrage & son re¬ 
couvrement. 

Le Cardinal Dominique Gri¬ 
maldi,avoit une noble Bibliothe­
que, qu'il avoit érigée avec un 
grand soin, n'espargnant aucunes 
despences pour son ambelisse¬ 
ment. 

La Bibliotheque des Jacobins 
du Conuent de S. Jean & de S. 
Paul, est en consideratoin chez les 
Autheurs. 

Le Conuent de S. François pos¬ 

Du Card, 
Grimald. 

Des Jaco¬ 
bins. 
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sede une Bibliotheque ; qui n'est 
pas de moindre consideration, 
que celle-cy. 

Quant à celles de S. Estienne, 
de Saincte Marie des Servites, du 
Grand S. Georges, de S.Domini­
que & de S. Antoine, je treuve 
qu'elles sont specifiées par Antoine 
Sander en sa Dissertation Paræneti¬ 
que, pour l'establissement de la Biblio­
theque de Gand pag. 20. 

L'illustre famille des Contareni 
a produit divers grands person¬ 
nages pour les sciences & bon­
nes lettres : Ainsi que le témoi­
gnent Gaspar Contareno Cardi­
nal, Autheur de plusieurs bons li¬ 
vres ; & Jacques Contareno qui 
avoit erigé une Bibliotheque fort 
estimée. 

Le Senateur Dominique Mo¬ 
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lini joüissoit d'une belle Biblio­
theque 3 qui à elle augmentée par 
celle du celebre Laurent Pigno¬ 
rio Jurisconsulte de Padouë, qu'il 
luy à laissée par son testament. 

Il y à plusieurs autres conside¬ 
rables Bibliotheques dans la¬ 
dicte Ville ; desquelles je n'ay 
point encore de memoire : mais le Curieux Lecteur pourra 
veoir le Catalogue qu'en à nou¬ 
vellement imprimé le docte Eves¬ 
que de Citta Noua ou Æmonie 
en Istrie Jacques Philippes To¬ 
masini Poduoan à Udené cette 
année 1644. in 4. en Latin ; le­
quel n'estant encore venu entre 
mes mains, j'y renvoy ceux qui 
auront la curiosité de le sçavoir en 
attendant une seconde edition. 

De Molini. 
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C H A P I T R E XL. 

De Padouë. 

LE mesme Jacques Philippes 
Tomasini à donné au publi­

que le Catalogue des Bibliothe­
ques publiques & privées de la 
Ville de Padouë l'an 1639. à Ude¬ 
né in 4. en Latin, chez Nicolas 
Schiratti, lequel J'ay receu audit 
Padouë par la liberalite dudit Au¬ 
theur l'an 1640.n'estant pour lors 
que visiteur General de son Or­
dre de S. Georges de Alga de Ve¬ 
nise ; & depuis fait Evesque par 
N. S. P. le Pape. 

La Premiere & : Principale Bi­
bliotheque est celle de l'Eglise Ca¬ 
thedrale : laquelle à receu son pre¬ 

Padouë. 

De l'Eglise 
Cathedra¬ 
le. 
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mier ornemét de l'un de ses Eves¬ 
ques, nommé Jacques Zeno no¬ 
ble Venitien tres-sçavant aux 
lettres divines & humaines ; lequel 
par une grande despence, recher­
cha de toutes parts, les plus rares 
Manuscrits pour l'enrichir. En 
quoy il fut feconde par un autre 
de ses Successeurs nommé Pierre 
Foscareni l'an 1482. auquel il 
avoit legué sa Bibliotheque ; 
qui depuis la donna aux Cha­
noines de son Eglise, qui la con¬ 
servent jusqu'à present avec un 
grand soin. 

La Celebre Abbaye des Cha­
noines du Latran de S, Jean au 
Verger, in Viridario, à une tres-
excellente Bibliotheque remplie 
de divers bons Manuscrits, qui y 
ont esté leguez par testamens par 

J.Zeno. 

P. Fosca¬ 
reni. 

S. Jean in 
Viridario. 
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plusieurs personnages de merites 
comme Pierre de Montagnana, 
Baptiste de Lignamine, Hieremie 
de Montagnone, Galeace de Ca¬ 
pitibus Listæ, & plusieurs autres. 

Entre les choses les plus remar­
quables, qui se voient dans Pa¬ 
douë : je treuve que le Monastere 
de Saincte Justine de l'Ordre de 
S. Benoist, doit estre consideré 
pour la plus noble, tant pour la 
somptuosité de son Eglise, que 
pour les bastimens dudit Mona¬ 
stere ; entre lesquels est celuy de la 
Bibliotheque, qui a receu son ori­
gine par un Religieux de ce Mo¬ 
nastere nommé Placide Pavanelli, 
Padoüan familier du Pape Eugene 
IV. qui l'honora de l'Evesché de 
Torcello au rapport du P.Jacques 
Cavacio au livre 5. de son Histoire 
du Monastere de Saincte Justine.Cet¬ 

De S. Justi¬ 
ne. 

Placide 
Panavelli. 
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te Bibliotheque depuis à esté aug­
mentée de plusieurs Manuscrits 
de Jurisprudence par Jacques Zo¬ 
chi Ferrarois Professeur en Droict 

en l'Université dudit Padouë. 
Le Conuent de S. Augustin des 

Peres Dominicains à efté fondé 
sous le nom de ce grand Docteur 
l'an 1227. par la liberalité des Ci­
toyens de cette Ville. Dans lequel 
se voit une belle Bibliotheque ; 
proché de laquelle est l'ancienne 
chambre ou demeuroit Albert le 
Grand, lors qu'il estoit en ce Mo¬ 

nastere. 
Dieu ayant voulu tirer de la 

Ville d'Ulisbone Capitale du 
Royaume de Portugal le Thau­
maturge de son temps S. Antoine 
surnommé de Padouë, pour il¬ 
lustrer l'Eglise Catholique & son 
Ordre Seraphique ; permit que 

I. Zochi. 

Des Domi­
nicains. 

Albert le 
Grand. 

Des Mi­
neurs. 
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quittant cette miserable vie, pour 
joüyr de l'éternelle :il à rendu cet­
te Ville pour l'une des plus re¬ 
commendables de toute l'Italie 
par son sepulchre, qui. est honore 
dans une Chappelle somptueuse¬ 
ment eslabourée par l'excellent 
Sculpteur Tullio Lombardi ou se 
voit toute la vie de ce Sainct re¬ 
presentée en relief de marbre 
blanc : cette Chappelle est dans 
une somptueuse Eglise ; a laquelle 
est jointe un grand Monastere, 
qui à pour singulier ornement 
une Bibliotheque tres-renom¬ 
mée, tant pour ses livres impri­
mez, que pour la multitude des 
Manuscrits. 

Il y à encore un autre Mona­
­tere du mesme ordre sous le nom 
de S. François, qui est des Peres 

Des mes¬ 
mes. 
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Conventuels dans lequel se void 
une Bibliotheque assez conside¬ 
rable, particulierement en Ma¬ 
nuscrits. 

Ces mesmes Peres Conventuels 
ont un autre Conuent sous le titre 
de Sincte Ursule, enuiró mille pas 
hors de la porte qui va à Venise ; 
où ce conserve une ancienne Bi­
bliotheque, de laquelle le Catalo­
gue des Manuscrits est rapporté 
par Jacqucs Philippes Tomasini 
en ses Bibliotheques de Padouë. 

Les Peres Augustins avoient 
autrefois une excellente Biblio­
theque, comme le témoigne Mi­
chel Savonarola Medecin, qui vi¬ 
voit l'an 1430. dans son livre M.S. 
des magnifiques ornement de la royale 
Cité de Padouë, en son ornement 
XXVII . Mais l'injure des temps, 

luy, 

De S. Ur¬ 
sule. 

Des Au¬ 
gustins. 
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luy a fait perdre beaucoup de son 
lustre : toutefois elle possede en­
core une bonne quantité de Ma¬ 
nuscrits. 

La Bibliotheque des Peres 
Clers Reguliers ou Theatins, est 
fort considerable, tant pour sa 
structure, que pour l'abondance 
des livres qu'elle possede. Elle a 
esté fort augmentée l'an 1625. par 
la Bibliotheque de Paul Beni, qu'il 
leur legua par son testament ; ainsi 
que le rapporte Tomasini dans 
son Eloge. Bibliothecam (dit-il) 
penes Theatinos Patres esse voluit, quos 
& aliorum bonorum hœredes instituit. 

Les Chanoines seculiers du 
Monastere de saincte Marie in 
Avantio de l'Ordre de S.Georges 
de Alga de Venise, possedent une 
tres-belle Bibliotheque, tant pour 

Des Thea¬ 
tins. 

De Paul 
Beni. 

De S. Marie 
in Avantion. 
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ses curieux livres, que pour ses 
Manufcrits : laquelle a esté erigée 
par le soin de Jacques Philippes 
Tomasini, pour lors Prieur dudit 
Monastere, & à present Evesque, 
comme il se peut veoir par l'inscri¬ 
ption que j'ay leu au dessus de la 
porte de ladite Bibliotheque. 

Quis quis 
A Bonis Artibus non abhorres 

Ingredere Suspice Venerare 
Lib.editos M.SS. codices & Picturas. 

Sacra sunt Omnia 
Et Domus Ipsa 

Mufis & Apollini 
Canonicorum Sæcularium S. Mariœ 

ab Avantio 
Decreto Anno M. D C . X X X . 

Bono Rei Litterariœ Publio cosecrata 
Jacobo Philippo Tomasino, Priore. 

Sedulo Procurante, 

I. P. Toma¬ 
sini. 
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La Republique de Venise a 

commencé une Bibliotheque pu­
blique au Palais, en la Sale des 

Geans, oudi Giganti, fut celle 
du Cavalier Benoit Salvatico, 
jurisconsulte. 

Marcus Benavidius Mantua, 
grand Jurisconsulte, est non seu­
lement recommendable à la po­
­terité pour les livres qu'il a don­
ne au public : mais encore pour 
une celebre Bibliotheque qu'il 
avoit au rapport de Jacques 
Philippe Tomasini en son Elo­
ge. Eo sanè tempore (dit-il) nibil erat 
magnisientius Palatio Mantuæ nihil 
admirabiliùs Bibliothecâ, nibilstecta-
biliùs Musæ, in quo penitiores & 
preciosiores Antiquitatis reliquiœ con¬ 
servabantur. Il mourut audit Pa¬ 
douë l'an 1582. & le 93. de son 

K ij 

La Puli¬ 
que 

B. Salvati­
co. 

De M. B. 
Mantua. 
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âge, & est enterré dans l'Eglise des 
Augustins. Cette Bilbiotheques 
est possedée par Gaspar Mantua 

son nepueu. 
Nicolas Passera de Janua Juris¬ 

consulte, qui a composé des Com­
mentaires sur les Instituts, avoit 
une insigne Bibliotheque, qu'il 
avoit erigée par une grande des¬ 
pence, & la rendoit commune à 
ses amis, ainsi que le témoigne 
Jacques Phil. Tomasini en son 
Eloge. Peramplam Bibliothecam 
(dit-il) æra multo confecit quam, non 
secus ac domum ipsam vniuersam, ami¬ 
cis & studiosis omnibus summâ animi 
liberalitate aperuit. Il deceda l'an 
1615. 

La Bibliotheque de Louis Cor¬ 
radini Philosophe & Jurisconsul¬ 
t e , est en estime chez ledit To¬ 

G. Mantua. 

De N.Pas¬ 
sera. 

De Louis 
Corradini. 
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masini en son eloge, où il en par¬ 
le en ses termes. Tot œreis argen¬ 
teis, aureis Numismatibus, cœteris¬ 
que huiuscemodi fragmentïs abunda¬ 
uit, vt eius Bibliotheca veluti Mu¬ 
sæum Metallorum, Anagliphorum 
ac Picturarum ab omnibus coleretur. 
Et en un autre endroit il dit. Filÿs 
pluribus relictis exceβit è vita, quo­
rum è numero superstites fulgent 
Hercules, & Bonacorsus, qui dili¬ 
gentiβimi Virtutis eius hœredes, Nu¬ 
mismata eiusdem seruant vnà cum Bi¬ 
bliotheca picturis statuis, & antiquis 
monumétis alÿs exornata.Son deceds 
arriva l'an 1618. le 6. des Calendes 
d'Octobre, âgé de 56. ans, & fut 
enterré dans l'Eglise de S. Daniel. 

Jacques Zabarella Abbé est non 
seulement en recommendation 
pour estre yssu de cette noble & 

Kiij 

De Jacques 
Zabarella. 
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ancienne famille des Zabarella, 
qui a donné plusieurs illustres per¬ 
sonnages capales des sciences & 
des armes ; Mais aussi pour une no­
ble Bibliotheque qu'il possede. 

La Bibliotheque de Flavius 
Quærengus Comte de Poiago, 
Chanoine de cette Ville, & Pro¬ 
fesseur de la Theologie Morale, 
est en estime dans le Traité des 
Bibliotheques deTomasini. 

La Famille des Candi joüyt 
aussi d'une Bibliotheque où sont 
conservez quelques Manuscrits. 

Hercule Corradini à la Biblio­
theque de feu Louis son Pere, qui 
est assez considerable, mesme 
pour quelques Manuscrits. 
Celle du Chevalier Hyppolite de 

Oddis est loüée par ledit Tomasi¬ 
ni en ses Bibliotheques dePadouë, 

De Flavius 
Quœrengus. 

Des Candi. 

P'Ho'cuic 
Conidini. 

Pe H. De 
Oddis. 
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Je treuve qu'Alexandre d'Este 
est en estime d'avoir une Biblio­
theque curieuse pour ses livres & 
Antiquitez, 

le puis dire le mesme de la Bi­
bliotheque du Cavalier Boniface 
Papasaua, qui outre fes livres a 
plusieurs medailles & raretez. 

La Bibliotheque de Jean Rho¬ 
dio Medecin, & grand Huma¬ 
niste,natif de Dannemarc, est bien 
considerable, tant pour ses livres 
imprimez, que pour ses Manus¬ 
crits, desquels Tomasini rappor­
té le Catalogue dans ses Biblio­
theques Manuscrites de Padouë. 

Marc Antoine Gabrieli, Che¬ 
valier de S. Marc a une Bibliothe¬ 
que, où sont conservez quelques 
Manuscrits, 

Plusieurs autres Bibliotheques 
K iiij 

D'Alexan¬ 
dre d'Este. 

De B. Pa¬ 
pasaua. 

De I. Rho¬ 
dio. 

De M.A. 
Gabrieli. 



de Padouë sont aussi loüées par 
ledit Tomasini, sçavoir de Cesar 
Cremonini, Professeur public 
en Philosophie qui a donne ses 
Manuscrits à la Bibliotheque de 
Saincte Justine, Benedictus de 
Benedictis Medecin ; Hierosme 
Gualdi ; Jean François Barisoni 
I. C. Jean Galvani Professeur pu­
blic en Jurisprudence ; Hector 
Trivisani nepueu de Nicolas Tri¬ 
visani ; Barthelemi Sanguinati 
Chanoine & Archidiacre de l'E¬ 
glise Cathedrale, Jean Domini­
que Sala Medecin & Professeur 
public ; Ursatus de Ursatis ; Man¬ 
sredus de Comitibus Chanoine ; 
Jean François Musati Juriscon¬ 
sulte, Jean Paul Tarvisi aussi J. C. 
Alexandre Syncliticus premier 
professeur du Droict ; Camille de 
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Merzarijs I. C. Attilius Bulgetius 
ab Angelo Medecin ; Albert Zu¬ 
chati. Jean Baptiste Ficheti, Car­
lo Avanti Medecin ; Marc Bol¬ 
zanini ; Bernardin Plazzola ; Jean 
Jacques Terentio ; Jean François 
Bonardi ; Professeur en Medeci­
ne ; Jacques Caimus Professeur 
publique en Droict ; & les Peres 
Augustins de Saincte Marie de 
Mont-Ortone, qui feront la clo­
ture de toutes ces Bibliotheques 
de Padoüe. 

C H A P I T R E X L I . 

De Vicence. 

CEtte Ville est dependante 
de l'Estat des Venitiens ; où 

il y a une Bibliotheque dans le 
Conuent des Religieux de l'Or¬ 

Des Domi-
nicains. 
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dre de S. Dominique, qui est en 
consideration chez les Autheurs. 

C H A P I T R E XLII. 

De Veronne. 

LA Ville de Veronne est en 
reputation, tant pour la 

beauté de sa situation, que pour 
les hommes illustres qui en sont 
fortys : Entre lesquels nous avons 
à present le fameux Theologien 
Aloysio Nouarini, Cler regulier 
ou Theatin, cognu de tous les 
sçavans pour ses livres ; qui a prins 
un soin particulier à dresser une 
insigne Bibliotheque ; dans la­
quelle il met tous les meilleurs li¬ 
vres anciens & modernes qu'il 
peut treuver. 

De S.N.co¬ 
las. 

Des Thea¬ 
tins. 
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C H A P I T R E XLIII. 

De Bergame. 

LEs Religieux de l'Ordre de 
S.Dominique de la Ville de 

Bergame, possedent une belle Bi­
bliotheque ; laquelle a esté insti¬ 
tuée par Alexandre Martinengo 
Malpaga, au rapport de Leandre 
Albert, en sa Descriptionde l'Italie. 

CHAPITRE XLIV. 

De Mantouë. 

MAis quoy, Mantouë, qui 
n'a rien cedé à aucunes 

Villes de l'Italie en celebres per¬ 
sonnages, n'est-elle pas aussi re¬ 

Des Domi¬ 
nicains. 

Alexand. 
Martinengo 
Malpaga. 

Des Ducs 
de Man¬ 
touë. 
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commendable pour les Bibliothe­
ques dont elle est ornée ? Les 
Serenissimes Ducs y ont erigé une 
Bibliotheque tres-considerable, 
pour un perpetuel gage de l'affe¬ 
ction qu'ils ont porté aux Muses. 

Il y a une celebre Abbaye de 
l'Ordre de Sainct Benoist en cette 
Ville qui a une Bibliotheque qui 
est celebrée par plusieurs Au¬ 
theurs ; entre lesquels est particu­
lierement le P. Antoine Posseuin 
de la Compagnie de Jesus. 

Les Peres Carmes de la Con­
gregation de Mantouë, ont un 
tres-celebre Conuent dans l'Egli¬ 
se duquel j'ay veu l'an 1640. les 
corps entiers des venerables Pe­
res Barthelemy Fanti, & Baptiste 
Hispaniolus surnomé Mantuan, 
le Genie de la Poësie de son temps ; 

Des Bene¬ 
ditins. 

Det Car­
mes. 
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Et de plus une belle Bibliotheque, 
qui est soigneusement conservée 
& augmentée de bons livres, par 
le zele des Superieurs de ce Mo¬ 
nastere : Jean Marie Panfa a escrit 
& imprimé en Italien audit Man¬ 
touë in 4. le Theatre des illustres 
Religieux de ce Monastere. 

C H A P I T R E X L V . 

De Florence. 

CEtte Ville est le s iege ordi­
naire des Ducs de Toscane 

de la Maison de Medicis, qui a 
donné des Papes, des Cardinaux, 
& des Reynes à nostre France, & 
plusieurs autres grands personna¬ 
ges, soit aux armes, soit aux scien¬ 
ces.Car Clement VII. Pape, nom 
me auparavant Jules de Medecis, Clement 

VII. 

De Medicis. 



158 Traicté 
a rendu un tesmoignage singulier 
de l'affection qu'il avoit pour les 
sciences ; lors qu'il erigea cette ad­
mirable Bibliotheque de S. Lau­
rent, qui n'a pour autre lustrc que 
des rares Manuscrits en toutes for¬ 
tes de langues & de sciences ; la­
quelle fut augmentée par le grand 
Cosme ; & continuée d'une pa­
reille affection par son Fils Pierre ; 
& par Julian & Laurent, neveux 
du susdit Duc Cosme. Ce der­
nier, sçavoir Laurent, envoya 
Janus Lascaris, Grec de nation, 
par toute la Grece & l'Asie, & au­
tres Isles de l'Orient, pour recher­
cher les livres les plus rares & cu­
rieux de ces nations, afin d'enri¬ 
chir sa Bibliotheque, au grand 
contentement de toute la Chre­
­­ienté. Mais le grand Duc Cof¬ 
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me II la rendit dans une plus 
grande perfection, par les soins 
qu'il print à faire rechercher cu¬ 
rieusement, ce qui luy pouvoit 
seruir d'embelissement : à quoy 
s'occupe aussi Ferdinand grand 
Duc d'à present, doué d'un grand 
esprit, & d'une ravissante curiosi¬ 
té. Cette Bibliotheque est appel¬ 
lée du nom de Medicis, à caufe de 
ses Fondateurs & Possesseurs, au 
frontispice de laquelle ce lit l'inf¬ 
cription suivante. 

Deo Prœsidibus Familiœ 
D. Clemens VII. Medices P . M . 

Libris Opt. Studio Majorum 
Et suo undique Conquisitis, 

Bibliothecam 
Ad Ornamentum Patriœ 

Ciuiumq. Suorum vtilitatem. 
D. D. 
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Le Catalogue des livres de cet¬ 

te Bibliotheque a esté imprimé à 
Amsterdam l'an 1642. in 8. en 
Latin par Henry Ernstius, chez 
Jean Jansonius. 

Laurent de Mediçis erigea 
aussi une tres-fameuse Bibliothe­
que dans le Conuent de S. Marc 
des Freres Précheurs, laquelle est 
aussi nommée de Medicis à raison 
de son Fondateur. Mais elle a en­
core receu pour son augmenta­
tion la Bibliotheque de Nicolas 
de Nicolis, qu il leur legua par son 
testament j'ay veu plusieurs bons 
Manuscrits dans cette Bibliothe­
que, qui contient LXXII. pulpi¬ 
tres, sans la chambre particuliere 
des Manuscrits. 

La Bibliotheque de S. Benoit 
conserve de tres bons livres, mes¬ 

me 

De Sainct 
Marc. 

De Nicolas 
de Nicolis. 

De Sainct 
Benoit. 
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me des Manuscrits Grecs, que 
l'on void sur xxx . pulpitres, au 
rapport de Schraderus en ses Mo¬ 
numens de l'Italie. 

Celle de Saincte Croix est fort 
recommandable, pour avoir eu 
son augmentation de la Biblio­
theque de Sebastien de Buccellis, 
ou de Bierellis, qui donna L. pul¬ 
pitres & DCCLXXX livres Latins. 

Dans le Palais Archiepiscopal, 
il y a une considerable Bibliothe­
que qui luy sert d'ornement, 
ayant X L V I I I . pulpitres. 

Les Peres Carmes Deschaussez 
ont une insigne Bibliotheque ; 
laquelle doit l'honneur de son 
augmention à un pieux & docte 
Ecclesiastique, qui leur legua sa 
Bibliotheque, pour y estre con¬ 
servée soigneusement, 

L 

De Saincte 
Croix. 

De S. de 
Buccellis: 

De l'Ar¬ 
chiepisco¬ 
pale. 

Des Car¬ 
mes. 
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Le Conuent de l'Annonciade 

des Peres Servites, est en grande 
veneration & estime pour la de¬ 
votion qui se pratique journelle­
ment dans son Eglise ; comme 
aussi pour une excellente Biblio­
theque ; l'augmentation de la¬ 
quelle est deuë au R. P. Christo¬ 
phle de Florence leur General, se­
lon la remarque qu'en fait Ar­
change Giani au livre 7.des Anna­
les de son Ordre, cent.I.chap. 6. 

La Bibliotheque des Peres 
Theatins, ou Clercs Reguliers, est 
tres-belle pour la quantité de ses 
livres. 

Celle des Peres Jesuites, est aus¬ 
si fort considerable pour les bons 
livres. 

Des Servites. 

Ch. de Flo¬ 
rence. 

Des Thea¬ 
tins. 



des bibliotheques. 163 

C H A P I T R E XLVI. 

De Pise. 

CEtte ville possede une tres-
noble Bibliotheque publi­

que : laquelle se glorifie de pos¬ 
seder la belle Bibliotheque d'Al­
dus Manutius fils de Paul, qui 
avoit à Rome huictante milles 
volumes en diverses sciences & lan­
gues. Didier Erasme de Roter¬ 
dam, fait mention de cette Bi­
bliotheque en ses Adages chil. 3. 
cent. 2. 

Schraderus remarque dans 
ses monumens de l'Italie, que les 
Religieux de l'Ordre de S.Domi¬ 

nique, ont une Bibliotheque gar¬ 
nie de trente-deux pulpitres, où 

L ij 

La Publique 

D'Aldus 
Manutius. 

Des Domi¬ 
nicains. 
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il y a de bons livres. 

Paganinus Gaudentius profes¬ 
seur aux Humanitez, a une Biblio­
theque considerable pour les li¬ 
vres de diverses sciences, qu'il re­
cherche avec un grand soin. 

Quoy ! que le rare cabinet du 
Grand Duc ne conserve pas les 
livres ; toutefois, je ne lairray pas 
de le mettre parmy les Bibliothe­
ques, comme une chose la plus 
considerable de toute l'Italie 
pour ses raretez. 

C H A P I T R E XLVII. 

De Luques. 

LA Republique de Luques a 
de tres-bonnes Bibliothe­

ques dans les Conuents des Peres 

De Pagan. 
Le cabinet 
du Grand 
Duc. 
Des Fran¬ 
siscains. 
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de l'Ordre de S. François, comme 
le tesmoigne Schraderus en ses 
Monumens de l'Italie pag. 85. 

CHAPITRE XLVIII. 

De Sienne. 

CEtte ville a une Bibliothe¬ 
que contiguë à l'Eglise Ca­

thedrale : laquelle a esté erigée par 
le Pape Pie II. de la noble famil¬ 
le des Picolomini, & ornée de plu¬ 
sieurs ouvrages de marbre, & de. 
diverses belles peintures, outre 
les livres qu'elle possede, qui ne 
sont pas neantmoins de grande 
estime, selon ledit Schraderus pag. 
92. & 93. 

L iij 

De l'Eglise 
Cathedrale. 
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C H A P I T R E XLIX. 

De Parme. 

LA Bibliotheque de l'Ab­
baye des Moines de S. Be¬ 

noist est en estime par le mesme 
Schraderus pag. 396. 

C H A P I T R E L. 

De Milan, & de ses Estats. 

LA ville de Milan, nous à don¬ 
né au dernier siecle la gloire 

des Eminentissimes Cardinaux 
S, Charles Borromée Archeves¬ 
que, qui donna le commence¬ 
ment à cette superbe Bibliothe­
que publique Milaneze ; laquelle 

DesBenedi¬ 
ctins. 

Ld'Am¬ 

brosienne. 

S. Charles. 
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depuis a receu sa perfection par 
Federic Cardinal & Archevesque 
de la mesme famille, grand ama­
teur des lettres, qui a fait une des¬ 
péce magnifique pour l'embelisse¬ 
ment de cette Bibliotheque, qu'il 
a dediée au çrand Docteur de l'E¬ 
glise S, Ambroise : & de laquelle 
il donna la charge à Anthoine Ol¬ 
giati, qui par son soin & sa.dili¬ 
gence, sa remplit de neuf milles Ma¬ 
nuscrits, sans les livres imprimez : Car pour une seule fois l'on y a 
mis nonantes balles de livres, du nau­
frage Se de la ruine del'exquise Bi­
bliotheque de Jean Vincent Pi¬ 
nelli, qui avoit esté embarquée à 
Venife pour estre portée à Naples. 
Mais estant tombée : entre les 
mains des Pyrates, qui croioient 
avoir treuvé une grande quantité 

L iiij 

Le Card. 
Federic. 

Ant. Ol¬ 
giati. 

De Pinelli. 
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d'or & d'argent, mais recognois¬ 
sans que ce n'estoit que des livres, 
lesietterent par une rage dans la 
mer : duquel naufrage cette Bi­
bliotheque Ambrosienne a receu 
l'augmentation de ces nonante 
balles. Je croirois faite tord, non 

seulement à la memoire de l'illu¬ 
s t re famille des Pinelli ; mais en­
core au public, si je ne parlois fort 
amplement de cette Bibliothe­
que : ce n'est pas que je pretende 
d'y vouloir adjouster quelque 
chose du mien, mais seulement 
je me serviray de l'auctorité de 
Paul Gualdo Noble Vicentin, 
qui nous a donné la vie dudit Pi¬ 
nelli en Latin, qui est impri¬ 
mée à Ausbourg en Allemagne 
l'an 1607. in 4. laquelle m'a esté 
communiquée par ces sçavans 
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Historiagraphes de France Mes¬ 
sieurs Louy & Scevole de sain¬ 
cte-Marthes Freres jumeaux. 
Jean Vincent Pinelli estoit natif 
de Naples, jaçoit neantmoins, 
qu'il aie tousjours recognu la vil­
le de Gennes pour sa patrie, à cau2 
se que depuis 600. ans ceux de fa 
famille y estoient establis : dés son 
enfance il fut fort enclin à l'estude 
des lettres humaines, & ayant 
achevé à Naples son cours de Phi¬ 
losophie, il se delibera d'aller estu¬ 
dier en l'Université de Padoüe, 
non obstant la resistance que son 
pere apportoit à ce dessein, mais 
neantmoins ce Pere obtemperant 
aux desseins de son fils, il luy per­
mit d'y venir achever ses estudes : ce qu'il fit avec admiration de cet­
te Université, dans laquelle il 
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treuva tant de satisfaction, que 
pour lors il resolut d'y establir sa 
demeure, afin de s'appliquer se¬ 
rieusement à l'estude : & pour cét 
effect rechercha avec un grand 
soin, & une excessiue despense, 
par l'espace de 50. ans, tous les 
meilleurs livres qui se pouvoient 
treuver en Italie, France, Alle­
magne., & Flandre pour enrichir 
cette tres excellente Bibliotheque, 
qu'il erigea ; laquelle ne cedoit à 
aucune de l'Europe, mefme en 
Manufcrits qu'il faisoit copier 
des, plus grandes & rares Biblio­
theques ; ainsi que le remarque 
Paul Gualdo en ces termes. Bi¬ 
bliotheca eiusdem, quœ inter omnes 
penè Italiens, de ferè dixerim Euro¬ 
pœas, una eminebat. Quinquaginta 
annorum opus fuit, magni ex eo sal¬ 
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tem œftimadum, quód accuratiβimus 
virinillud vnum contulerit curas suas 
omnes & cogitationes.Essinxerat eum 
ad hoc munus natura, quam ipse so¬ 
lertia & ingenÿ acumine eo vsque 
prouexerat, vt non magis frequentes 
olim Apollinis tripodas consulentes, 
quant Bibliothecas instructuri Pinel¬ 
lum inuiserent, à quo veluti a cortina 
Musarum, aurea huiusmodi rerum 
prœcebta domum referrent. Librorum 
numerum mibi in compertum, exeo in¬ 
uestigare quis poterit, quod Neapolim 
post eius obitum capsœ librariœ plus 
minus centenœtricenœ delatœ sunt Et 
sanè librorum quos probitas, aut pro¬ 
bitatis plerumque comes raritas com¬ 
mendaret, paucos admodum in eius 
Bibliotheca desiderasses. Jurisconsul¬ 
torum Commentarios non paβim sed 
farce admodum, & cum delectu ad¬ 
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mittebdt, veluti Alciatum, Budœum, 
Cuiacium, Duarenum, Goueanum, 
Augusitinum, & cateros quiius ciuile 
in pristinam dignitatem restituerunt : 
alios ab his longum valere iusserat. 
Hanc illi fortassemétem Paulus Ma¬ 
nutius iniecerat ; 

Non enim te arbitror studiorum tuo¬ 
run elegantiam ineptissimis, plarréque Bar¬ 
baris quorundam scriptis inquinaire velle, 
quæ cum immensa sint, pleráque tamen 
inania, laboris & molestiæ plurimum, uti¬ 
litatis & oblectamenti minimum habent, 

Hœc ille. Nundinarum Francosur¬ 
densium, Venetorúmque bibliopola¬ 
rum libraros, quotquot erant indices 
sedulo perlustrabat, & ab amicis qua 
Italicis, qua transalpinis omnia diligé¬ 
ter in Bibliothecæornamentum percon¬ 
tabatur. Si quid Romæ, Florentinæ, 
Parisijs, Antuerpiæ Angustæ Vin¬ 
delicorum, Venetÿs,&alibi, Pinet¬ 

lib. 4. ep. 
5. 
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liana Bibliotheca dignum prodiret, non 
deeranty qui vix dum edita volumina 
& quaterniones aliquando è prœlo 
recentes Pinello miβitarent. Ce sça¬ 
uát personnage n'eust pas moins 
de curiosité pour les choses rares 
pour orner son cabinet d'antiqui¬ 
t é , qu'il avoit cherché les livres 
pour garnir sa Bibliotheque, au 
rapport du mefme Gualdo. Vidi¬ 
mus etiæm (dit-il) Doctorum homi¬ 
num plerosque, egregios dico & nomi¬ 
nis magni, ad suam dignitatem pertine¬ 
re arbitratos, Musæum Pinelli exor¬ 
nari commentario quopiam è suis. Vi¬ 
disses ibi, sphœras cælestes, terrarum 
globos, organa Mathematica, tabu­
las geographieas, hydrographica sque, 
antiquorum œdificiorum typos, ichno¬ 
graphias, orthographias ; foβilium ra¬ 
riorum prædiuitem metallothecam ; lo¬ 

file:///fopilium
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culos prœterea forulósque, in quibus 
plurima eormn, quæars naturáue ad 
ostentationem elaborarunt, condeban¬ 
tur. Cette Bibliotheque de Pinel¬ 
li fut augmentée par celle de Paul 
Aicardus Genevois son intime 
amy ; jaçoit que ledit Pinelli eust 
le dessein dé luy leguer la sienne : mais Aicardi estant prevenu de la 
mort avant Pinelli, il luy laissa la 
sien ne pour gage de son affectió, 
comme le remarque Gualdo tes¬ 
moin oculaire. Quod si Aicardum 
(dit-il) Pinello supersititem esse con¬ 
tigisset, non dubito quin ipsi Joh. Vin¬ 
centius Bibliotbecam suam legasset. 
Cum enim Aicardus decedens libros 
suos Pinello testamento reliquisset, ille 
tum mihi qui aderam, en mi rerum 
humanarum lu sus ? is mihi Bibliothe¬ 
aim suam legatam vult, cuiego meam 

De Paul 
Aicardus. 
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volebam. Aicardi Bibliothecula (ita 
enim prœ Pinelliana operosa illa & 
voluminum sane multorum videtur ap¬ 
pellanda) selecta erat,. claciβisque 
auctoribus referta, veteribus nimi¬ 
rum, quorum lectionem ille amicis de¬ 
cantato carmine subinde commendare 
consueuerat: 

Moiribus antiquis res s tat R o m a n a 
virisque. 

Pinelli mourut à Padoüe l'an 
1601. le 15. Aoust, jour de l'As¬ 
somption de la Vierge, âgé de 68 
ans ; il est enterré dans l'Eglise de 
S. Anthoine. 

Le Conuent de S. Marc des 
Peres Augustins a une Bibliothe­
que considerable ; laquelle doit 
son ornement à la memoire du P. 
Zacharie Docteur en Theologie, 
& amateur des bons livres, qu'il 
recherchoit avec un grand soin. 

De Augu¬ 
stins. 

P. Zacha¬ 
rie. 
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CHAPITRE LI. 

De Pavie 

JEan Galeace Viscomte, eft en 
grande estime, non seulement 

pour sa noblesse, mais aussi pour 
son ardent desir aux bonnes let­
tres. Veu qu'il erigea en cette vil­
le une somptueuse Bibliotheque, 
pour luy servir d'ornement par la 

solicitation de François Petrar­
que. L'antiquité de cette Biblio­
theque se peut cognoistre par la 
mort dudit Viscomte, qui arriva 
l'an 1402. comme le tesmoigne 
Paul Jouë en sa vie ; ce qui l'a fait 
déchoir de sa premiere splendeur. 

Dans la maison des Alciats 
proche le Temple de S. Thomas, 

il y a 

De Jean 
Gal. Vis 
comte. 

F. Petrar¬ 
que. 

Des Al¬ 
ciats. 
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il y a une fort belle Bibliotheque, 
que possedoit François Alciat, pa¬ 
rent de ce celebre Jurisconsulte 
André Alciat ; de laquelle Schra¬ 
derus fait mention en ses monu¬ 
mens d'Italie pag. 356. 

Prés de Pavie est cette ad­
mirable Chartreuse, estimée pour 
la plus belle & la plus riche de 
tout cet Ordre, laquelle posse¬ 
de une Bibliotheque digne de ce 
riche ornement. 

C H A P I T R E L I I . 

De Cremone. 

LEs Peres Augustins de cette 
ville possedent une Biblio­

theque qui eft en reputation, 
non seulement pour ses livres 
imprimez, mais encore pour ses 

M 

Des Char¬ 

treux. 

Des Augu¬ 
stins. 
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manuscrits, desquels le P. Antoi­
ne Possevin rapporte le Catalo­
gue à la fin du fecond tome de 
son Aparat Sacré. 

C H A P I T R E LIII. 

De Boschi. 

L E B, Pape Pie V. nommé 
auparavant Michel Ghisteri, 

estant paruenu au souverain Pon­
tificat par les merites de sa sain¬ 
cteté & doctrine, voulut hono­
rer le lieu de sa naissance, appellé 
Boschi, au diœcese d'Alexádrie la 
Paille ou deTortone, d'un opu­
lent monastere des Peres de son 
Ordre de S. Dominique, où il in 
stitua une Bibliotheque tres-con¬ 
siderable, au rapport des Au¬ 
theurs, qui ont escrit sa vie. 

Pie V. 
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C H A P I T R E LIV. 

De Gennes. 

LA somptuosité des Palais de 
cette Republique, l'a fait ap-

peller la superbe : mais si cette 
somptuosité donne du contente-

ment au dehors, elle le donne en­
core au dedans par les belles Bi­
bliotheques qui se voient dans 
ses monasteres. 

Celle des Carmes est agreable 
pour la beauté de sa structure, & 
pour la diversité de ses livres im­
primez , & de quelques Manus-
crits, qui n'ont jamais esté donné 
au public. 

La Bibliotheque des Peres 
Minimes est un bel ornement de 
cette ville : car elle est tres confi­

­ ij 

Des Car¬ 

mes. 

De Gennes 

Des Mini¬ 
mes 
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derable pour les livres en diver-
ses sciences qu'elle possede. 

Quant à la Bibliotheque des 
Peres Jesuites, elle est assez con­
siderable: Aussi bien que celle des 
Capucins. 

L'illustre famille des Pinelli a 
non seulement donné un Cardi-
dinal, sçauoir Dominique, à l'E-
glise Romaine, mais aussi de sça-
vans personnages à la posterité : 
entre lesquels nous avons desja 
remarqué Jean Vincent Pinelli, 
auquel l'adjousterai Cosme Pi­
nelli , qui avoit erigé une excel­
lente Bibliotheque ; comme je 
le remarque dans la vie dudit 
Vincet, composée par Paul Gual-
do. Huic enim communia ( dit-il ) 
cum patruo studia, doctos amare, li 
bros in delicus habere, Bibliothecam 

Des Jesuites 

Des Capu 
cins. 

De Cosine 
Pinelli. 
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inter Europæas non exigui nominisbre 
viçoncinnare. Destinarat huic subur-
banum amœnißimum Julianum nomi 
ne,ubi opes in hoc genere suas expo 
neret que, futuras perpetuo, ut cautu 
turum se dictitabat, patrui & genti 
litij nominis ornamento. Prefectum 
huic destinarat Thomam Segetum do 
mo Scotum, é patrui ut diximus con 
tubernio. eruditum adole scentem. 

C H A P I T R E L V . 

Du Piémond. 

Turin.est la .ville capitale & 
la demeure ordinaire des 

Ducs de Sauoye & de Piémond, 
lesquels y ont erigez une Biblio­
theque vraiment digne de leur-
magnifique despence : laquelle a 
esté augmentée par le Duc Char-

M iij 

Des Ducs 
de Sauoye. 

Cb. Ema-
nuel. 
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les Emanuel, qui avoit une par­
faite connaissance des bonnes 
lettres & des langues ; ainsi que 
le tesmoignoit ce grand dessein 
des origines des Monarchies du 
monde, qu'il avoit composé en 
sept ou huit sorte de langues, & 
qu'il vouloit faire imprimer : mais 
luy manquant les characteres 
Grecs de Geneve, il envoya pour 
cet effet Scipion Janselme Impri 
meur de Lion, pour en faire dili-
genter la fonte. Pendant ce voya­
ge la mort ravié ce Duc, qui arriva 
l'an 1630. ce qui fut cause que ce 
glorieux dessein est demeuré en-
seveli avec ses cendres. Je parle de 
cet ouvrage, pour en avoir veu 
une feuille, où estoient toutes ces 
sortes de langues. Antoine Sander 
parlant de cette Bibliotheque en 
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sa Dissertation Parenetique pour 
l'establissement de la Bibliothe-
que de Gand, dit. Nec hac laude 
inferior Serenissimus Allobrogum nu-
per Dux Carolus Emmanuel, artium, 
ingenirum, & quod adhœret, libro-
rum cultor eximius, qui non modo por-
ticum amplissimam (nempe Bibliothe-
cam)üs custodiendis à fundam to exci-
tavit : sed & Asinij Pollionis, & alio-
rum veterum exemplo illustriu virorum-
imagines ac statuas ineadem collocari. 

Philibert Pingon dans son Hi-
stoire de Turin pag.27. fait mention 
d'une ancienne Bibliotheque de 
l'Abbaye de Novaleciana proche 
deTurin ; laquelle possedoit l'an 
906. sous l'Abbé Dommontius 
6666. volumes. Lesquels à cau-
se des gueres furent transportez 
dans ladite ville de Turin. 

M iij 
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Les Peres Capucins avoient une 

tres-noble Bibliotheque, qui leur 
avoit esté donnée par le Duc 
Charles Emanuel : mais elle a esté 
entierement ruinée dans le siege 
de l'an 1640. Lors que ce gene­
reux Prince Henry de Lorraine 
Comte de Harcourt, General de 
l'armée du Roy Tres-Chrestien 
Louis XIII. surnommé le juste, 
chassa les Espagnols de cette vil­
le, qu'il remit entre les mains de 
son Altesse Royale, au grand con­
tentement de ennemis de la puis-
sance Espagnole. 

C H A P I T R E L V I . 

De l'Allemagne 

DE l'Italie je passeray en Al-
lemagne ; où les Biblio 

Des Capu-
cins. 

De l'Alle-
magne. 
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theques ne sont pas en moindre 
consideration que dans les au­
tres nations ; puisques ces peuples 
sont aujourd'hui extremement 
cultivez par les lettres ; ainsi que 
nous le tesmoignent cette grande 
abondance de livres que nous 
voyons tous les jours venir de ces 
quartiers. 

Vienne est la ville capitale de 
l'Autriche, & le séjour ordinaire 
des Empereurs de l'Occident, 
aussi bien que des Muses : puis 
qu'il y a une celebre Université & 
une tres-exquise Bibliotheque, 
sçavoir l'Imperiale, qui a eu son 
commencement par l'Empereur 
Federic II. lequel n'épargna au­
cune despence pour l'enrichir, 
non seulement en livres impri­
mez : mais aussi en plusieurs Ma-

L'Impé­
riale. 

Federic II. 
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nuscrits Grecs, Hebreux & La­
tins , le Catalogue desquels a. 
esté imprimé à Zurick. en Suisse. 

Cette Bibliotheque a esté fort 
augmentée par Jean Sambucus 
Medecin & Historiographe de 
l'Empereur, qui possedoit en son 
particulier une belle Bibliothe­
que, de laquelle ont esté tirez 
plusieurs Manuscrits, qui ont 
servis d'originaux aux impres-
sions. Le Pere Anthoine Pos 
sevin a donné le Catalogue des 
Manuscrits Grecs qui font dans 
cette Bibliotheque Imperiale à 
la fin du serond tome de l'Appa­
rat sacré. Tengnagelius a eu la 
charge de cette Bibliotheque. 

Ferdinand Archiduc d'Autri­
che avoit à Insprug une Biblio­
theque digne de sa magnificéce ; 

De J. Sam 
bucus. 

De Ferdi-
nand. 
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de laquelle a esté Bibliothecaire 
Gerard de Roo Hollandais, qui 
a laissé au public Laurea Autria-
ca, imprimée apres sa mort, & de­
diée audit Ferdinand. 

Jean Langus natif de Freitad 
en Silesie, ville du Duché de T é -
chinick, estoit homme bien ver-
sé dans la Jurisprudence, & qui 
n'estoit pas seulement recom-
mendable, pour les charges qu'il 
avoit exercé sous plusieurs Prin­
ces d'Allemagne ; mais encore 
pour la belle Bibliotheque qu'il 
avoit erigé ; & qui perit misera-
blement par deux fois, au rap­
port de Melchior Adam Hereti­
que, qui a escrit sa vie ; duquel 
voici les paroles. Bibliothecœ, 
qua ipsi, ut et omnibus eruditis uiæ 
quicquam aliudchariuus, bis fecit ia-

De Jean 
Langus. 
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cturam : primum Nissœ incendio sub-
orto : & deinde iterumaurige incuria : 
cui libros Viennam crediderat perue-
hendos: Il mourut à Suiduick, âgé 
de 64. ans. 

Le Duc de Baviere a une Bi­
bliotheque à Munoch ou Mun-
chert, ville capitale de la Haute 
Baviere, qui est tres splendide & 
fertile en bons livres, et particu­
lierement en manuscrits Grecs, 
comme on le pourra voir dans le 
Catalogue qu'en a fait imprimer 
Jean George Heruard Chance-
lier de Baviere. 

Le mesme Duc a.une autre 
Bibliotheque dans sa ville d'In-
golstad , qui est tres-renommée 
pour ses Manuscrits Hebreux, 
Chaldeens , Arabes, Grecs & 
Latins :1e Catalogue desquels a 

La Bavie 
re. 
De Mun 
och. 
Du D. de 
Bas. 
d'ingol 
stad 
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esté imprimé par Adam Sartorius, 

& Christophie Fers. 
Dans le mesme Duché de Ba-

viere a pris naissance Leonard de, 
ECK l'an 1480. qui ayant fait un-
notable progrez dans les scien-
ces, merita d'estre Conseiller de 
Guillaume Duc de Baviere. Il eri­
gea une insigne Bibliotheque, 
de laquelle a jouy son fils Osu-
ualdus apres la mort de son pere, 
selon que le tesmoigne Melchior 
Adam en la vie dudit Leonard. 
Sed et Osualdus filius Bibliothecæ, 
paterne, que, Ualde celebris in Baua-
ria, locuplet ator, & antiquorum nu-
mismatum,ut & Hubertus Golt-
zius testatur, aliarúmque artificic sa­
rum rerum collector diligenti scimus, 
adeoc; artificum hospes liberalissimus, 
&c. Il deceda à Munché l'an 1550. 

De Leo 
nard de 
Eck. 
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le 17. de Mars, âgé de 70 ans : & 
est enterré dans l'Eglise des Reli­
gieux de l'Ordre de S. François. 

Uvolfgangus Boschius natif de 
Dunckelsbul, Chancelier, d'Al­
bert, Duc de Baviere, avoit une 
tres-belle Bibliotheque qui luy avoit esté leguée par Marquardus 
Freherus Medecin, cóme l'asseure 
Melchior Adam en la vie dudit 
Chancelier en ses termes Relquit 

Bibliothecam instructiβimam : quam 
ex testamento nob. V. Marquardi 
Freheri Med.Doct. cognati sui, ac­
ceperat. Boschius mourut à Strau-
dinguen l'an 1558. agé de 58. ans, 

Les Peres de l'Ordre de saint 
Dominique ont à Ratisbone 
une Bibliotheque, qui a esté en 
reputation pour ses livres He­
braïques manuscrits. 

De Uvolg. 
Boscbius. 

De Marg. 
Freherus, 

i 

Des Domi 
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La Misnie est une Province ap- L 

partenante au Duc de Saxe ; dans 
laquelle est la forte place de Lip-
sic, où a prins naissance Simon 
Pistoris Jurisconsulte & Chance­
lier de Georges Duc de Saxe, qui 
avoit erigé une tres belle Biblio­
theque selon le tesmoignage de 
Melchior Adam en sa vie. Di-
ligentiam & huius viri 
testatur Bibliotheca, Theologiæ, Ju-
risprudentiæ, Medicinæ, Philoso-
phiæ, omnisque generis bonis libris in-
structiβima : quos propemodum uni -
versos sua manu confignauit : & ïi 
hac re subsidio noctis fuit usus ;quan-
do per negotia aulica libros versare ei 
minus licebat. Ledic Pistoris dece­
da a Senselits l'an 1562. le 3. De­
cembre , âgé de 73. ans. 

Je treuue que Melchior Gol-

De la Saxe. 

De M. Gol-
dast. 
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dast de Haiminsfeld Conseiller 
du Duc de Saxe & Caluiniste de 
religion, avoit une Bibliotheque 
fort considerable : mais elle a esté 
vendue aprés sa mort. 

Dans la Province de Vitten-
berg est la ville de Tubinge, qui 
a une Bibliotheque fort estimée 
pour la multitude de ses livres de 
diverses sciences. 

La tres fameuse Bibliotheque 
des Comtes Palatins du Rhin de 
la ville de Heildeberg, avoit eu 
son commencement par Rupert 
l'an 1346. puis aprés par l'Ele­
cteur Othon Henry, qui n'épar­
gna aucune despence pour son 
embelissement : envoyant mes-
me Nicolas Cisner pour visiter 
toutes les plus belles Bibliothe­
ques d'Italie & de France, afin 

d'en 

De Tubin-
ge. 

Des Comtes 
Pdatins. 
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d'en recognoître tous les plus ra­
res livres ; ainsi que le tesmoigne 
Melchior Adam en la vie dudit 
Cisner : Vixit etiam Andibus-& 
Pictanÿ ; Rupellani Santonum por~ 
tum adÿt Bibliothecas in illis regio-
nibus præcipuas inquisivit diligen-
ter ; ita iubente & petente Electo~ 
re Othone Henrico Palatino : qui li-
bris raris, antiquitatisque Venerandæ 
Palatinam Bibliothecam instructurus, 
nulli sumptui , nulli labori pepercit :quo 
gloriam immortalem & fibi & Bi-
blioteecæ Palatinæ peperit. L'ele-
cteur Frideric a aussi beaucoup 
contribué à son augmentatió, au 
rapport de Conrard Gesner en 
l'Epistre dedicatoire de sa Biblio­
theque, où il dit ; Nostra etiam me-
moria Illustriβimus Princeps elector 
D. Otto Henricus , Bibliothecam 

N 
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Latinis libris lectiβimis refertam pul-
cherrimam Hebrœis & Græcis & 

. Latinis libris lectissimis refertãinsti-
tuit, quam postea Illustriβimus & 
omni laude digniβimus D. Fridericus 
Elector V.C. Parens conservavit & 
a'ixit. Cette Bibliotheque fut en­
core augrnentée par Jean Jacques 
Fugger, puis de Hulderic Fug-
ger 3 qui achepta la Bibliotheque 
d'Achilles Pirminius Gaffarus, 
qui estoit tres celebre, pour ioin-
dre à la sienne au rapport dudit 
Melchior Adam en la vie de Gas-
sarus Medecin. Fuit & hic unus de 
Medicis elegantioribus, amans litte-
rarum & litterarum omnium : helluo 
& emptor librorum, imprimis recens 
editorum , auidiβimus. Inde Biblio-
thecam habuit, si'qui quam priuato-
rum instructiβimam quæ ab cius obi-

De Hulde 
rie Fug-
ger. 
d'Arbilles 
P.Gassa-
rus. 
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tu à generoso & Illustri Hulderico 
Fuggero coempta, postea eo mortuo, 
ex testamento Palatinatui, cum reli 
quis ; quos non mediocri sumptu com-
parat plurimos, libris ceβit. Le gou-
vernement de cette Bibliotheque 
a esté donné à Paul Melisse, Jean 
Gruter, Hierosme V Volf, Fride-
ric Sylburg, & Conrard Lauten-
bach. Cette ville ayant esté prin-
se avec tout le Palatinat par le 
Comte de Tilly, Lieutenant Ge­
neral du Duc de Baviere l'á 1620. 
cette Bibliotheq ; fut aussi prinse, 
& depuis enuoyée à Rome au Pa­
pe Urbain VIII. cóme j'ay mon­
­tré dás la Bibliotheque Vaticane. 

Les Comtes Palatins du Rhin 
ont aussi une Bibliotheque au 
College de Lavingam, où Phi­
lippe Heilbrunerus Professeur 

N ij 

Bibliothe-
caires-

Le Comte 
de Tilly. 
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mes. 
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public en Theologie, fut ordon­
né pour Bibliothecaire, par le 
Comte Philippe Louis Præterea, 
( dit Melchior Adam en sa vie, 
totus in hoc fuit, ut Bibliotheca , cui 
prœfuit, aptè digereretur, indicibus 
eiusdem confestis : quod tamen non sine 
labore et operâ profecit. 

Marquard Freher naquist a 
- Auspurg en la Province de Sueue 

ou Suaube l'an 1565.le 26. Juillet ; 
lequel fit ses estudes de Droit a 
Bourges sous Jacques Cujas To-
lofain, pour lors Professeur en 
l'Université de cette ville, où il 
profita si bien, qu'estant de re­
tour en son pays, il fut fait Con­
­­ilier de Jean Casimir Prince Pa-
latin ; depuis Professeur en l'Uni-
versité de Hildeberg ; & enfin 
Vice-President par l'Electeur Fe-

De Mar-
quard Fre 
her. 
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deric IV. .& Ambassadeur en Po­
logne & vers les Archevesques & 
Evesques d'Allemagne, lesquels 
l'honorerent pour sa prudence & 
doctrine. Cet homme ayát mer-
veilleusement profité dans les let­
tres, print un grand soin à recher-
cher tous les meilleurs livres qui 
se pouvoient treuuer pour embel-
lir sa somptueuse Bibliotheque, 
laquelle il legua par son testamét 
à son amy VVolfgangus Bos-
chius Chácelier de Baviere ; com­
me je l'ay desja remarqué ci des-
sus dans la Bibliotheque dudit 
Boschius : La mort de Freher ar-
riva à Hildeberg l'an 1614. le 13. 
May. 

Nicolas Cisner , duquel j'ai 
parlé dans la Bibliotheque Pala­
tine , estoit natif de Mosbactz 

N iij 

De N.Cis-
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ayant estudié dans la Jurispru-
dence, fut fait Professeur de Heil-
deberg, où il possedoit une Bi­
bliotheque tres cósiderable, pour 
les bons livres dont elle estoit or­
née , & particulierement de di­
­ers Manuscrits. Mais aprés sa 
mort, il arriva de cette Bibliothe­
que, comme il arriva de celle d'A-
ristote : ainsi que le remarque 
Melchior Adam Heretique en la 
vie dudit Cisner. Sed deplerandum 
hic est, ( dit-il ) fatum Bibliothecæ 
Cisneri, quam reliquit instructiβi-
mam, & manusriptis refertiβimam. 
Accidit ei, quòd de Aristotelica refe-
runt autores vetusti : quæ cùm ad hœ-
redes Theopbrasti, discipuli Ari 
stotelis, homines nec tan-
ti the sauri gnaros,vel dignos æstima-
tores peruenisset : carie situque per-
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ÿsset tota : nisi Sylla Romanus, captis 
Athenis, Apellicontis Bibliothecam, 
in qua latuerunt Aristotelis et Theo-, 
phrasti monumenta, magno pretio re-
dimisset : caque doctis Grammaticis 
& Philosophis recensenda commen-
dasset. Sic iacuit & Cisneriand, plu-
res annos abdita, in gurgustio humido 
reclusa, squallori, putredini, tineis 
& blattis obnoxia. Longe post distra-
cta, venit ære nonnulla sui parte, in 
potestatem Philippi Hofmani I. C. 
& Antecessoris in Academia Hei-
delbergenfi. Hic qua est humanitate, 
farraginem aliquam Cisnerianarum 
chartarumcum D. Reutero communi-
cauit è quibus opuscula quœdam con-
cinnauit typisque excudenda curauit. 
Ledit Cisner mourut en ladite 
ville de Heildeberg l'an 1583. le 6. 

Mars, âgé de 53.ans. 
N iij 
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Jean Brentius Heretique Pro-

fesseur en Theologie en l'Univer-
sité de Heildeberg, avoit une Bi­
bliotheque, qui fut détruite par 
les gens d'un Evesque nommé 
Halam, qui estoit logé dans sa 
maison, comme le tesmoigne 
Melchior Adam en la vie dudit 
Brentius, Sequenti die (dit-il) ve-
nit Halam quidam Hispaniensium 
Episcopus, cum comitatus suo & asi-
nabus. Hic eiectis illis militibus do-
mum Brentÿ occupat in Bibliothecam 
eius inuadit : scrutatur chartas omnes 
et litteras, effractis etiam pluteis, & 
singula excutit. Ledit Brétius mou­
rut a Stutgard l'an 1570. le 2. de 
Septembre âgé de 71.an, 2. mois 
& 3. jours. 

Quoy que pour l'antiquité, la 
Bibliotheque d'Aix, la Chappel 

De J.Bren-
tius. 

Aix la 
Chapelle. 
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lemeritasse le premierrang ,pour 
avoir esté erigée par le S. Empe­
reur & Roy de France Charlema-
gne, grand amateur des lettres : 
toutefois je la colloque en ce lieu 
pour éviter la confusion en cét 
ouvrage. Car traitant de l'Alle­
magne je donne les lieux selon les 
occurences, & non selon les An-
tiquitez. Or cét Empereur ayant 
esté instruict dans les bonnes let­

tres, par ces excellens perfonna-
ges Autpertus,où selon le vulgai-
re Ambroise Ansbert, pour les hu-
manitez ; & Albinus Flaccus, ou 
Alcuinus pour les facrées : il eri­
gea dans son Palais une Biblio­
theque digne de sa magnificence, 
laquelle il remplit d'une grande 
quantité de livres, qu'il ordonna 
en mourant d'estre vendus ; & 

De Charle-
magne-
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que l'argent qui en proviendroit 
seroit distribué aux pauvres pour 

survenir à leurs miseres & necessi-
tez ; ainsi que Jean Tritheme le 
remarque en son livre des hommes 
Illustres, & Laurent Bochel en sa 
Bibliotheque du Droict, parlant du 
Testamét dudit Empereur Char-
lemagne ; ausquels j'adioûteray 
Gesner en l'Epistre de dicatoire 
.de sa Bibliotheque a Louis Pala­
tin du Rhin, Duc de Baviere. Naut 
W nunc ommittam (dit-il) Carolum 
Magnum Illustriβimi vestri generis 
auctorem, qui & Bibliothecam sin-
gularem in suo Palatio instituit. 

V Virtzbourg ou Herbipolis 
est la ville principale de la fran-
conie, & le siege Episcopal de la 
Province. Entre les Evesques Ca­
tholiques qui y ont s iegez, Jules 

De Virtz-
bourg. 
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est tres recommádable pour avoir 
dressé trois Bibliotheques au té-
moignage d'Antoine Sander en 
sa Dissertation Parenetique pour 
l'establissement de la Bibliothe­
que de Gand. M. gnus ille Julius 
( dit-il ) Herbipolensium Prœful, co­
pia & delectu tres insignes Bibliothe-
cas sibi sui que adornauit. Il est aussi 
à remarquer que ce Prelat ache­
ta plusieurs Manuscrits en lan­
gues Oriétales, qui sont en gran­
de consideration. 

Dans la mesme Province de 
Franconie, ou France Orientale, 
est la ville de Mont-Real, vulgai­
rement appellée Ronig-Sperg, & 
en Latin Mons-Regius, dans la­
quelle a prins naissance ce fameux 
Mathematicien Jean Muller sur-
nommé Regiomontanus. l'an 

De Jean 

Regiomon-

tanus. 
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1436. le 6. Juin duquel les es-
crits sont assez cognus par les hó­
mes lettrés. Ce docte personna-
ge avoit erigé une Bibliotheque, 
laquelle fût achetée apres sa mort, 
qui aduint l'an 1470. à Rome le 
41. de son âge par Bernard V val-
terus de Nuremberg, aprés la 
mort duquel le Senat ordonna 
qu'elle seroit soigneusement gar­
dée au rapport de Melchior Adá 
en la vie dudit Regiomontanus, 
Bibliothecæm Regiomontani ( dit-il) 
VValterus ille ciuis Noribergensis, 
de que antea, redemit : quo mortuo as-
seruari reliquias Senatus ibidem cura-
uit : ex quïbus vir doctissimus Schone-
rrus quædam utilia scripta edidit. 

Entre les villes d'Allemagne 
celle de Bottéstein dans les mon­
tagnes de l'Evesché de Pabc-
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perg,ne seroit pas des moins con-
siderables, pour avoir esté le lieu 
de la naissance de Martin Cru-
sius, s'il n'avoit esté entaché de 
pernicieuses heresies ; veu qu'il 
possedoit les langues Grecques 
& Latines assez heureusement, & 
les sciences humaines : Ce qui luy 
causa la volonté d'eriger une Bi-
bliotheque, laquelle il en richit 
de beaucoup de livres qu'il fit ve­
nir de diverses parties de l'Euro­
pe & de l'Asie ; & se voyant pro­
che de la mort, il en disposa, se­
lon le tesmoignage qu'en don-
ne Melchior Adam en sa vie. Inde 
Bibliothecam duobus storenorum mil 
libus iudicatam ; quam summo labore 
ac sumptibus ex variis Eurepœ & 
Asia etiam lotis conquisierat, dispe-
suit. Il mourut à Eslingen l'an 

D. M. Cru-
suis. 
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1607. le vingt-cinquiesme de 
Fevrier. 

La Province de Sueue ou Suau-
be a pour principale ville Aus-
bourg ou Auspurg, qui possede 
une Bibliotheque publique tres-
celebre, laquelle doit l'honneur 
& la gloire de sa premiere institu-
tion a des riches marchands nom­
mez Fuggeri ou Fuccari, qui n'e-
spargnerent aucunes despences 
pour la garnir de tres-rares Ma-
nuscrits en diverses langues, mais 
particulierement en Grecques, 
comme il se peut Voir par le Ca­
talogue qu'en ont imprimez Da-
vid Hœchelius & Elie Ehinger 
Bibliothecaires ; comme aussi 
Marc Velserus & Antoine Pos-
seun à la fin du second tome de 
son Apparat sacré. Je treuue que 

D. S Fug-
geri. 
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Barthelemy Amantius d'Ingol-
stad Professeur aux humanitez, & 
Pierre Appian Mathematicien 
aussi d'Ingolstad ont eus la char­
ge de cette Bibliotheque. 

La celebre Abbaye des SS. 
V dalric & Afre a eu entre ses Ab-
bez Melchior de Stamhaim, qui 
amplifia la Bibliotheque de ladi­
te Abbaye, & l'augmenta de di-
vers livres, tant imprimez que 
Manuscrits, qu'il avoit fait re­
chercher de toute part ; afin d'a-
nimer d'avantage ses Religieux 
aux bonnes lettres, & leur faire 
éviter l'oysiueté, & introduisit 
dans son Abbaye l'art de l'Impri-
merie, nouvellement inventée 
par Jean de Guttenberg, selon 
Bernard Hertfelder, Prieur de 
ladite Abbaye en la description de la 

Des SS. 
V dalric & 
Afre. 



208 Traicté 
Basiliques des Saints Vdalric & 
Asre pag 181. Mais voit ce que 
je dit de l'invention de l'Impri­
merie , lors que je parle de Jac-
ques Mantel Medecin de Paris. 
Voici les paroles de l'historien. 
Melchior de Stamhaim Abbas XL. 
&c. Bibliothecam ampliauit & con~ 
quisitis undique libris tàm excusis 
quam scriptis auxit. Vt fratres ad 
litteras magis animaret, & otium, 
perniciem monasteriorum fugaret, ar­
tem impressoriam à Ioanne Gutten-
bergio nuper inuentam in conuentum 
suum introduxit. 

La Haulte Alsace a plusieurs 
celebres Bibliotheques dans les 
villes de son estenduë. Principa-
lement la ville de Strasbourg, qui 
en a une dans son Eglise Cathe­
drale fort ancienne, laquelle je 

treuue 

De Stras-
bourg. 
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treuue, chez les Historiens, avoir 

eu sou commencement par Vto 
33. Evesque de ladite Eglise, qui 
deceda l'an de nôtre salut 665. 
Depuis etle fut fort augmentée 
par Vernarius ou Vernerius 38. 
Evesque fils de Charles Salmen-
s i s , Duc de Lorraine, qui mou-
tut à Constantinople l'an 1028. 
Selon Claude Robert Grand Vi­
caire de Chalon en sa France 
Chrestienne, au Catalogue des 
Evesques de Strasbourg. 

Les Augustins de cette ville, 
y furent fondez sous le Pontificat 
de Henry IV. Evesque LVIII. 
dud. Strasbourg, qui mourut l'an 
1273. Ces Religieux furent grands 
amateurs des lettres, ainsi qu'il se 
peut conjecturer par l'insigne Bi­
bliotheque, qu'ils avoient eri-

o 
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gustins 
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gez : mais l'heresie estant surve-
nuë dans cette ville l'an 1529.tous 
les Religieux en. ont esté chassez, 
leurs Convens .ruinez , & leurs 
Bibliotheques dissipées ; excepté 
celle-cy, qui est possedée par l'U-
niversité, de laquelle à present 
est Bibliothecaire Jean Georges 
Dorcheus Docteur de cette Uni-
versité. 

George Obrechtus natif de la 
mesme Province, à esté Professeur 
du Droictaudit Strasbourg, où il avoit une insigne Bibliotheque, 
qu'il perdit par deux fois. La pre-
miere, à Paris dans les troubles de 
l'an 1572. & l'autre en s'en retour-
nát en Allemagne, selon que Mel-
chior Adam Heretique le témoi-
gne en sa vie, qu'il a escrit parmy 
celles des jurisconsultes d'Alle-

De l'Uni-
versité. 
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magne. Euasit tamen ( dit-il ) 
Obrecthus, &c. Sed Bibliothecæ, 
diversis Galliæ in Academiis compa-
ratæ, iacturam fecit. In patriam re-
versum aliud excepit infortunium. 
Cùm enim speraret, se Bibliothecam 
eam, quam ante quam in Galliam 
iret magno sumptu & labore college-
rat; reperturum : hanc quoque suppi-
latam de prehendit, nec habuit, quos 
furti auctores appellaret velaccusaret. 
Ledit Obrech deceda à Stras-
bourg l'an 1612. le 7. de Juin âgé 
de 66. ans, ayant laissé plusieurs 

escrits sur le droit à la posterité, 
comme le remarque Marc Florus 
Professeur de l'éloquence en l'A­
cademie de Strasbourg, en l 'O-
raison Funebre dudit Obrechtus. 

Jean Geilerus natif de la ville 
de Scaffouze, enseigna à Stras-

O ij 
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bourg l'espace de 33. ans Ia.Theo-
logie, où il possedoit une Biblio­
theque tres-considerable pour la 
multitude de ses livres, la pluspart 
de Theologie, ainsi que le t é -
moigne Melchior Adam en sa 
vie. Bibliothecam habuit omnis gene-
ris librorum refertiβimam : quam ad 
successores transire pientissimè voluit. 
Ibineque Pœtis, neque historicis sua 
loculamenta deerant : maiortamen eo-
rum numerus erat, qui rem Theologi-
cam suis scriptis illustrarunt. Il mou­
rut à Strasbourg heretique l'an 
1510. le dixiesme jour du mois de 
Mars, apres avoir vecu soixante 
quatre ans, onze mois, & vingt 
quatre jours. 

Les Religieux de l'Ordre de 
S. François de la ville Rufach, 
en la mesme Province de la Hau-

Da Corde-

tiers de Ru-
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te Alsace ont eu la Bibliotheque 
de Iodocus Gallus, qu'il leur le­
gua par son testament, qu'il fit à 
Spire, où il mourut l'an 1517. le 
21.de Mars. 

Dans les Estats du Marquis de 
Brandbourg est la ville de Franc-
fordsur l'Oder, où Christophle 
Pelargus a une insigne Biblio­
theque, qui a esté estimée, de­
puis plusieurs années, du prix de 
dix mille escus. Le Catalogue de 
cette Bibliotheque fut imprimé 
l'an 1604. in 4. mais depuis ledit 
Pelargus n'a cessé de l'augmen­
ter jusqu'à sa mort, qui arriva en-
virô l'an 1633.Quelqu'uns croient 
que cette Bibliotheque a esté 
acheptée apres la mort dudit Pe-
largus, par l'Electeur de Brand­
bourg, & qu'il l'a donné à l'A-

O iij 
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cademie de ladite ville de Franc­
ford 

L'Abbaye de Teuschau Faux-
bourg de Cologne a esté bâtie par 
S. Herbert Archevesque de ladite 
ville, & le Comte de Rotemburg 
son frere, du temps de l'Empe­
reur Othon III. de laquelle plu-
sieurs grands personnages sont 
sortis, pour illustrer l'Eglise de-
Dieu par leur doctrine : entre les­
quels est l'Abbé Rupert, qui a lais-
se de si beaux escrits sur l'Écritu-
re Saincte, qui vivoit l'an 1124. 
ce qui a rendu fort celebre cette 
Abbaye, aussi bien qu'une tres-
noble Bibliotheque, qui y estoit conservée. 

La Bibliotheque de l'Abbaye 
de Fuld au Diœcese de Majence estoit l'une des plus rares de son 

De Fuld. 
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temps : mais elle est perie par les 
guerres qui ont esté en Allema­
gne contre les Heretiques, com­
me l'affirme Jean Pistorius en son 
Epître dedicatoire à Jean Frede­
ric Abbé de Fuld : Erat olim (dit-
il) hereticis direptioni & predeFul-
densis monasterij tui amplissima ve-
terumque librorum ad miraculum pler 
nissima Bibliotheca. Melchior Adam 
en la vie de François Modius de 
Bruges luy donne cet Epithete 
totius Europæ celeberrima. 

Au Diocese de Maience, est 
1'Abbaye de Spanheim de l'Or­
dre de saint: Benoist, de laquel­
le a esté Abbé le docte Jean Tri-
theme, qui a donné à la posterité, 
entre ses ouvrages, celuy des É-
crivains Ecclesiastiques, qu'il avoit ramassé avec un grand soin, 

O iiij 
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& mis dans la tres-noble Biblio-
theque de son Abbaye, qu'il avoit erigé & garnie de divers livres en 
toutes les sciences & les langues 
Hebraïques, Grecques, Latines 
& vulgaires. Cette Bibliotheque estoit en telle estime, que plu-
sieurs Autheurs en font fort ho-
norable mention, comme Mel-
chior Adam, quand il parle des 
voyages de Conrard Pellicau. 
In reditu ( dit-il ) venit ad Abba-
tem Spanheimensem successorem Ioan 
nis Trithemij, qui iam Uvitzbur-
gam translatus erat ad Scotos Ab-
bas : ibi vidit Spanhemij Bibliothe-
cam, literisantiquis, optimis, rariβi-
misq ; in omni literatura, nobilissime 
decoratam, sed non datum est diù hœ-
rere. Marc-Antoine Alegre de 
Cassanate en la vie de Tritheme, 
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qu'il escrit devant les deux livres 
dudit Abbé, qui sont de la loüan­
ge des Carmes, qu'il a inseré sur 
la fin de son Paradis Carmeliti-
que, parle aussi de cette Biblio­
theque en ces termes ; Hoc in mu-
nere ( il parle de son election pour 
estre Abbé ) sic se laudabiliter gessit, 

vt in spiritualibus & temporatibus 
summa Cœnobium susceperit incre-
menta per eum, illustrauit que maxime 
illud pretiosissimis diuer sorum San-
ctorum reliquijs, quas à diversis Prin-
cipibus, Episcopis, & Abbatibus 
Gallie accipere, & colligere curauit : 
tum item & nobilissimâ Bibliotheca, 
in qua Latino, Greco , & Hebreo 
characteribus conscripta, plus duo mil­
­­a, sexcenta, & quadraginta sex 
Volumina compilauit, & auxit. Il 
deceda à VVitzbourg l'an 1516. 
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le 13. Decembre, où il est enterré 
dans son Abbaye. 

Ansgarius Evesque d'Ham­
bourg erigea une Bibliotheque 
du temps de l'Empereur Loüis le 
devotieux, laquelle fut brulée par 
les Danois, selon le temoignage 
qu'en donne Albert Crants en sa 
Metropole liu. I.chap. 33. & en son 
Histoire de Saxe liu. 2. chap. 28. 

C H A P I T R E LVII. 

De la Suisse. 

LA ville de Basle a une Biblio-
theque publique tres-belle, 

qui a esté erigée par l'union de cel-
les qui estoient dans les mona-
steres des Religieux, apres qu'ils 
ont esté chassez de cette ville, & 

De Ham-
bourg. 

De Basle.. 
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ce par le conseil de Jean Oporin 
Imprimeur. La beauté de cette 
Bibliotheque consiste en deux 
choses : La premiere, pour l'a­
bondance de ses manuscrits, tant 
Grecs, qu'autres langues, entre 
lesquels il y a quelques Peres & 
Historiens, qui n'ont jamais esté 
imprimez, lesquels y ont esté ap­
portez par des Grecs, qui assisterét 
au Concile,. qui fut celebré en la­
dite ville l'an 1431. La seconde, 
c'est pour ses livres imprimez ; 
car parmy cette multitude, l'on 
y remarque tous les livres, qui 
ont esté imprimez dans ladite vil­
le de Basle ; lesquels seuls feroient 
une juste Bibliotheque. 

Zuinguerus possedoit en cette 
ville de Basle une tres-accomplie 
Bibliotheque, qui est ( comme je 

De Zuin 
guerus. 
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crois ) conservée à present par son 
fils Theodore. 

Le sieur Iselin possede une fort 
belle Bibliotheque en son parti­
culier, laquelle doit son augmen­
tation, par deux autres Biblio-
theques, qui y ont esté jointes, 
sçavoir celle de Didier Erasme de 
Roterdá, qui mourut audit Basle 
l'an 1539. le II. Juillet, l'autre Bi­
bliotheque est celle de Vit Ams-
berback. 

Zurich est l'une des principa­
les villes des Cantons des Suisses ; 
laquelle joüit d'une excellente Bi­
bliotheque publique, qui est rem­
plie de divers livres en toutes les 
sciences & langues. Henry Hul-
dric Professeur en Grec au Colle­
ge de ladite ville a imprimé l'an 
1629.in 4. en Latin, la dedicace 

V. Ams-
berbac. 
D'Erasme 

Zurich. 

D'Iselin 
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de cette Bibliotheque sous ce t i­
tre. Bibliotheca * Thuricensium pu-
blica priuata , selectiorum variarum 
lingudrum & scientiarum librorum. 
Quorum nouum Musarum templum 
litteratœ virturis castellum siue Sapien-
tiœ arma mentdrium ingeniorum attri-
cem & cultricem, & studiorum di-
xeris neruum. Ex munificentia, bono-
rum vtriusque tàm Politici, quam Ec-
clesiastici ordinis, à quibus Respubli-
ca literaria aliquod vel ornamentum, 
vel adiumentum, vel emolumentum 
habere potest, colecta, Præsentibus 
apprimè conducibilis, posteritatique 
multum profutura. Deo, Patriœ & 
Amicis Sacra Tiguri anno Demi-
ni MDCXXIX. 

Conrard Gesner natif de Zu­
rich Medecin, Lutherien, a laisse 
à la posterité, entre plusieurs ou-

* Tiguri-
censium. 

De C.Ges-
ner. 



222 Traicté 
urages, la grande Bibliotheque 
universelle des Autheurs, qui est 
un tesmoignage de la grande re­
cherche des livres, qu'il avoit fait 
pour orner sa Bibliotheque, la­
quelle il vendit auparavant sa 
mort à Gaspar V v o l p h i u s Mede­
cin, comme le remarque Mel-
chior Adam en sa vie. Ne autem 
labores ipsius perirent, Bibliothecam 
suam omnem, Gasparo Uvolphio 
Medico, iusto pretio vendidit, &c. 
Jacques Auguste de Thou au li­
­res 36 de son Histoire, parlant de 
Gesner, fait mention de la vente 
de cette Bibliotheque. Incredibili 
iuuandœ (dit-il) rei literariœ studio ad 
vltimum us que vitæ spiritum flagra-
uit : cum lue pestifera correptus iam vi-
tibus linquentibus ad ordinandam, 
non rem domesticam, sed suppellecti¬ 
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lem librariamè lecto surgeret :ut quœ 
uiu : publicare non potuerat ; post mor-
tem eius ad Reipublica utilitatem edi 
possent. Je treuue chez quelques 
Autheurs que cette Bibliotheque 
a esté appellée Colombine. Il 
mourut de peste en son heresie, 
l'an 1565. le 13.Decembre âgé de 
49. ans. Joachim Camerarius 
achepta d'Uvolphius la Biblio­
theque des herbes dud. Gesner, au 
rapport du susdit Meschior Adam 
en la vie de Camerarius. Atque ut 
appareat, ( dit-il ) quant fuerit cupi-, 
dus Camerarius nôter hacin parte iu¬ 
uandi Rempublicam nonexiguis sum-
ptibus à Gasparo Vuolphio Tigurino 
Medico, Conradi Gesneri Bibliothe-
cam herbariam, & opera botanologi 
ca imperfecta, quæ ille supremis tabu-
lis Vuolphio legauerat, sibï coëmit. 
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Entre les anciennes & nobles 

Abbayes de la Suisse ; celle d'Ein-
sidlen ou Ermitage de la Vierge 
Marie de l'Ordre de S.Benoist au 
Diocese de Constance, est en 
grande estime ; tant pour sa roya-
le fondatió, que pource que l'Ab­
bé porte le titre & la qualité de 
Prince du saint Empire. Il y a 
dans cette Abbaye une splendide 
Bibliotheque, de laquelle a esté 
Bibliothecaire Christophle Hart-
man, qui a composé en Latin les 
Annales de cette Abbaye in folio. 
Le celebre Medecin Theophra-
ste Paracelse estoit natif de ce lieu, 
qui deceda à Strasbourg l'an 1541. 
le 24. Septembre âgé de 48.ans. 

La tres-insigne Abbaye de S. 
Gal de l'Ordre de S. Benoist, est 
fort renommée pour sa celebre 

Biblio-

D'Einsid-
leu. 

De S.Gal. 
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Bibliotheque, de laquelle plu-
sieurs bons Manuscrits ont esté ti­
rez pour seruir au public. Le Pere 
Anthoine Posseuin rapporte le 
Catalogue de ces Manuscrits à la 
fin du second tome de son Apparat 
Sacré. 

Dedans la mesme ville de S. 
Gal a pris naissance Joachim Va-
dian Medecin Heretique, qui avoit dressé une Bibliotheque ; 
laquelle il legua par son testa-
ment à la Republique, à la char­
ge, qu'elle seroit publique : En 
memoire de quoy le Senat a fait 
mettre une inscription, pour une 
perpetuelle memoire de sa dona­
tion, que l'on pourra voir dans sa 
vie qu'a escrit Melchior Adápat 
my celles des Medecins Allemans. 

La ville de Berne possede une 
P 

Dt Joachim 
Vadian. 

De Berne. 
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tres-bonne Bibliotheque publi-
que ; laquelle a esté augmentée de 
de celle de Jacques Bongart, qui avoit pris un grand soin à la re­
cherche des bons livres. 

Je ne doute point qu'il n'y aie 
plusieurs autres belles Bibliothe­
ques dans l'Allemagne: mais n'é 
tans venuës jusqu à present dans 
ma cognaissance, je renvoye le 
Lecteur au livre des Bibliothe­
ques de Josse à Dudinck, qu'il 
fait imprimer à Cologne chez Jos-
se Kalcouen in 8.en Latin ; lequel 
n'estant encore parvenu entre 
mes mains, je ne peus en donner 
une plus grande cognaissance 
pour cette premiere edition. De 
l'Allemagne je passeray en la Hon-
grie Royaume appartenant à 
l'Empereur. 

De J.Bon-
gart. 
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CHAPITRE LVIII. 

De la Hongrie. 

LA ville de Bude est la capi-
tale de ce Royaume, & le 

siege ordinaire de ses Roys : la­
quelle a possedé autrefois une ex­
cellente Bibliotheque, que le Roy 
Matthias Corvin y avoit erigé : 
mais cette ville ayant esté prise 
par Solimá l'an 1526. elle est entie­
rement dissipée au grand destri-
ment des Muses, comme le re­
marquent Alexandre Brassican, 
en sa preface sur Saluian Evesque 
de Marseilles, Henry de Spondee 
en ses Annales Ecclesiastiques l'an 
1526. & autres autheurs. 

De Matth. 
Coruin. 
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C H A P I T R E LIX. 

De la Transyluanie. 

LE Prince Ragostkyou Duc 
de Transyluanie , possede 

une bien ample Bibliotheque, 
garnie de toute sorte de livres & 
abondante de bons Manuscrits. 

C H A P I T R E L X . 

Du Royaume de Pologne. 

LEs Roys de Pologne ont 
erigez dans la ville de Cra-

couie une Bibliotheque digne 
d'une eternelle memoire, laquel 
le a esté constituée par Sigismond 
II. & se continuë encore par les 

Du Duc de 
Transilua-
nie. 
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soins desdits Roys. Je treuue que 
l'an 1570. les Polonais eurent grá-
des guerres contre les Moscouites, 
sur lesquels ils prindrent la forte-
resse de Polotta, ou fut treuvé 
une insigne Bibliotheque réplie 
de divers manuscrits, desquels la­
dite Bibliotheque de Cracouie 
fut enrichie, au rapport de Reinol-
dus Heidenstenius en son com­
mentaire de la guerre des Moscoui-
tes. Jean Vastouius, qui a don­
né les Fleurs des Prieres de S. Bri­
gitte , a en la charge de cette Bi­
bliotheque. 

L'Uniuersité de la mesme ville 
de Cracouie a une belle Biblio­
theque, qui a esté augmentée par 
celle de Benoist Cosnan Profes-
seur, qu'il legua par son testamét, 
en tesmoignage de l'affectió qu'il 

P iij 
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portoit à cette uniuersité ; & de 
plus laissa une réte annuelle pour 
l'augmenter des meilleurs livres, 
qui se peuvent treuuer. 

Mathias de Miechouu Mede­
cin du Roy Sigismód, depuis Cha­
noine de Cracouie, qui a donné 
au public les Annales de ce Royau-
me, & l'histoire de l'une & l'au-
tre Sarmatie, estoit tellement af-
fectioné pour les lettres, qu'il in-
stitua une signalée Bibliotheque 
dans le Conuent des Religieux 
de l'Ordre de S. Paul premier 
Ermite, au rapport de Stanislas 
Starauolsci en son Eloge. Biblio-
thecam in Rupelld (dit-il) apud Fra-
tres Pauliprimi Eremitæ, sumptu in-
genti excitauit. Ledit Miechovu 
mourut l'an 1523. 

Le mesme Stanislas Starauolsci 

De M. 
Miechouu. 

D andré 
Tricesius. 
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nous asseure dás l'Eloge du Poë­
te André Tricesius Polonais, qui 
vivoit l'an 1520. qu'il avoit fait 
une Bibliotheque, dans laquelle 
il avoit mis de tres-bons livres 
en diverses sciences. Bibliothecam 
(dit-il) optimis cuiusque generis libris 
instructam, & scripta sua haud per-
fectè de scripta posteris moriés legauit. 

La ville de Gnesne a esté fon­
dee par Lechus premier fonda­
teur des Polonais, & est le siege 
de l'Archevesque, qui porte le ti­
tre de Primat du Royaume, & 
Legat nay du Pape en toute la 
Pologne, & qui a l'authorité de 
Couronner les Roys. Entre les 
Archevesques de cette ville, Mar-
tin Dreuicy commença une Bi­
bliotheque pour honorer les Mu-
ses, & à fin de la rendre plus par-

P iiij 

Des Ar-
chEvesques. 
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faite il donna la charge à André 
Cricius, son successeur, de cher­
cher avec un grand soin tous les 
bons & rares livres, tant impri-

mez, que Manuscrits pour son 
augmentation, ainsi que le re­
marque Stanislas Starauolsci en 
m'eloge dudit Cricius. 

Thorunie est une ville en la 
Province de Borussie ou Prusse 
au Royaume de Pologne, où 
Henry Stroband a pris naissance, 
laquelle il a voulu decorer non 
seulement d'un College pour 
l'instruction de la jeunesse ; mais 
aussi d'une considerable Biblio­
theque publique, pour la satisfa-
ction des curieux au tesmoigna-
ge de Melchior Adam, qui a es-
crit sa vie entre celles des Juris-
risconsultes Allemans, Præterea 

De H 
Stroband. 
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( dit - il ) ne quid tàm discenti-
bus quàm docentibus deesset ; intra 
Gymnasijllimina publicam Bibliothe-
cam, cum plerisque Europais certan-
tem : eiu sque , si quis for-
tè imitari velit ; delineauit. Ex qua 
alia postea nata est,ipsius itidem aus-
piciis, in curia Ciuitatis constituta, hi-
storicis ac iuridicis libris referta : in qua 
selectiβimam partem celeberrimorum 
Politici ordinis austorum libros, expri-
uata sua Bibliotheca seruare solitus 
est : ut mutos consiliarios istos, quoties 
res tempusque postularet, in promptes 
baberet ; neque domum è publico des-
cendere opus effet, &c. Stroband 
mourut l'an 1609.1e 20.Novem-
bre, aagé de 61. ans. 

Varmie ou Uvermelande ville 
en la Prusse est un Evesché, qui a 
esté possedé par le Cardinal Sta-

Des Eves-
ques. 
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nislas Hosius Legat au Concile 
deTrente, qui ne luy a pas moins 
apporté de gloire , qu'une cele­
bre Bibliotheque, qui est à l'usage 
de ces Evesques, la quelle est en 
grande reputation, non seule­
ment pour la multitude de ses li-
vres imprimez, mais encore pour 
la conservation des livres ma-
nuscrits, qu'avoit composé ce fa­
meux Mathematicien Nicolas 
Copernic natif de Thorunie en 
Prusse. 

Dans la mesme Province de la 
Prusse, est la ville de Konigsperg, 
ornée d'une belle Université & 
une excellente Bibliotheque, pour 
le bien commun de tous les s tu-
dieux aux bonnes lettres de cette 
Province. 

Je puis dire le mesme de la re-

N. Coernic 

De konigs-
perg. 
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commendable Bibliotheque de 
la ville de Heilsberg en la mesme 
Province de Prusse, ou de Borus-
sie, qui y est soigneusement con-
servée. 

Si la ville de Dantzic se glorifie 
d'un beau College, où les scien-
ces sont enseignées par de doctes 
Professeurs ; elle le peut faire en-
core pour une Bibliotheque pu-
blique qu'elle possede. 

L'Université de Mont-royal, 
vulgairement Cunizberg a esté 
fondée par Albert premier Duc 
de la Prusse ; ( laquelle à present 
est sous la domination de l'Ele­
cteur de Brandbourg) qui posse-
de une grande Bibliotheque pu­
blique, qui a esté erigée depuis 
quelques années. 

De Heils-

berg. 

De Dant-
zic. 

De Mont-
Royal. 
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C H A P I T R E X L I . 

Du Royaume de Suede. 

LA ville d'Upsale est recom-
mendable pour avoir un 

Archevesché & une Université, 
dans laquelle est conservée une 
grande Bibliotheque, non moins 
considerable pour ses livres im­
primez, que pour ses divers ma-
nuscrits. 

Entre les choses remarquables, 
qui se voient dans la ville de Vis-
bj en la Province de Gothie, est 
un Monastere de l'Ordre de S. 
Benoist, où estoit une fameuse 
Bibliotheque, de laquelle fait 
mention Sebastien Munster en sa 
Cosmographie Universelle au li 

D'Upsale. 

De Visbj. 
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vre quatriéme du Royaume de la 
Gothie ou Gothlande pag. 832. 

CHAPITRE XLII. 

Du Royaume de Dannemarc 

LE Serenissime Roy de Dan-
nemarc, a institué une Bi­

bliotheque en la ville de Cop-
penhage, laquelle est vrayement 
digne de sa magnificence Royal-
le : car il fait rechercher avec un 
grand soin les plus rares & cu­
rieux livres de toutes les parties 
de l'Europe, pour luy servir d'or­
nement. 
Latres-noble famille des Ran-

zau a donné de grands Capitai­
nes , & sçauans personnages : en-
tre lesquels a esté Henry de Ran-

La Royalle. 

De Ranzau. 
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zau, fils de Jean, Conseiller de 
Frideric Roy de Dannemarc & 
Gouverneur des Duchez de 
SchleuvicK, Holsace, & des Dit-
mars (duquel les escrits sont assez 
cognus,) qui avoit dressé une 
excellente Bibliotheque au Châ-
teau de Bredemberg, dans la­
quelle estoient cóseruez plusieurs 
manuscrits Grecs & Latins, & 
autres raretez que specifie Vagte-
tius en sa Geograp Historique 
p. 255. & 256. Ranzouij equites (dit-
il) stirpis antiquiβimæ & nobiliβi-
mœ perto am Septentrionis plagam : è 
quibus Henricus rara Ordinis sui lau-
de decoratus quod litteras earumque 
cultores amauerit impen è ampliterque 
fouerit. Cui fini Bibliothecam instruxit 
in arce Bredemberga locupletiβimam. 
cum præcipuis totius Europœ publicis 
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& priuatis de palma contenderitem 
voluminibus constat selectissimorum 
librorum senis milibus trecentis : exce-
ptis minoris formæ : Tanto prætered 
æneorum astrolabiorum, globorum 
astronomicorum & geografficorum ut 
& numismatum Romanos antiquita-
tes referentium cumulo ; tanta horolo-
giorum minutorum, picturarum, ima-
ginumauro, argento, cupro alabastri-
liinsculptarum, quibus Regum, Du-
cum, Magnatum & aliorum res do-
mi forisque gestæ, opera, fundationes, 
adificia, genealogiæ exprimuntur : co-
pia tanta denique aliarum rerum pre-
ciosarum de variis mundi regionibus 
comportatarum abundantiare ferta, ut 
nemo facilè sit percensendo. Ce s ça - . 
vant personnage a fait un decret 
pour sa Bibliotheque, qui merite 
d'estre icy inseré, pour faire voir à 
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la posterité l'affection, qu'il avoit 
pour sa conservation. 

Quæ infra scripta sunt, hunc in modum 
Sancita Sunto, 

Inuiolateque observantur : 
Ranzouij, nec quisquam alius, 

Hanc possidendo. 
Heredes eam non dividunto, 

Nemini libros, codices, volumina, 
picturas, 

Ex ea auferendi, extrahendi. 
Alioue asportandi, 
Nisi licentia P O S S E S S O R I S 

Facultas esto. 
Si quis secus fecerit, 

Libros partem ne aliquam abstulerit 
Extraxerit, clepserit, rapserir, 
Concerpserit , coruperit, 

Dolo malo : 
Illico maledictus, 
Perpetuo execrabilis, 
Semper detestabilis 

Esto, Maneto. 

Georges Zefeld Conseiller d'É-
tat du Roy de Dannemarc, & 

Juge Supreme de la Province ou 

Île 

De Zefeld. 
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Île de Zelande ou Sialande, a re-
cherché avec une grande curiosi-
té les bons livres pour garnir sa 
tres opulente Bibliotheque, de la­
quelle fait mention Henry Ern~ 
stius en l'Epître dedicatoire de la 
Bibliotheque de sainct Laurent 
de Florence, qu'il addresse audit 
Zefeld. 

Holge Rosenkrantz Seigneur 
de Rosenhalm, &c. Conseiller 
d'Estat du Roy de Dannemarc, 
est fort curieux à la recherche des 
livres, pour rendre sa Biblio­
theque tres memorable, n'espar-
gnant aucune despence pour ce 
sujet. 

Plusieurs autres Seigneurs & 
sçauans hommes de ce Royaume, 
ont pareille affection à eriger de 
tres belles Bibliotheques ; car j'ay 

De Rosek 
rantz. 
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appris qu'il y en a qui prennent 
un grand soin à faire rechercher 
diligemment tous les meilleurs li-
vres, qui se peuvent treuuer en 
toutes les sciences & arslibéraux ; 
qui est un tesmoignage, que 
cette nation cultive les Muses, 
avec de grands travaux. 

C H A P I T R E LXIII. 

De l'Angleterre. 

LE Royaume d'Angleterre; 
ou de la Grande Bretagne, 

a pour principale ville Londres, 
qui est assise au rivage de la Tha-
mise, & qui est la Metrapolitai­
ne du Royaume & la demeure de 
ses Roys. Ce Royaume a esté ex­
trémement fertile en hommes 
sçauans, comme il se peut voir 
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voir dans les Catalogues des Es-
crivains d'Angleterre, composez 
par l'Apostat Jean Balée, Jean Ler 

land, & Jean Pits ; lesquels ont 
pris un grand soin à eriger de tres 
copieuses Bibliotheques, com 
me on le verra par ce Catalogue, 
qui donnera le premier lieu à la 
Royale. 

Aujourd'huy .dans le Palais 
Royal, en la paroisse de S. Jac 
ques, prez de celuy de Vuishal, 
se void la Bibliotheque Royale, 
qui est en grande . estime, non 
seulement pour l'abondance, de 
ses rares & curieux livres impri-
imez ; mais encore pour ses riches 
manuscrits, qui feruent tous les 
jours au public, par l'impression, 
qui en est donnée. Patricius Ju-
nius exerce la charge de Biblio-

Q ij 

La Royale. 
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thecaire avec un grand soin, 
recherchant tous les jours les 
meilleurs livres pour l'augméter. 

S. Eluan, second Archevesque 
de Londres estoit en telle estime 

vers le Roy Lucius, qu'il l'envoya 
à Rome au Pape S. Eleuthere, 
duquel il fut receu avec une gran­
de joye, & tesmoignage d'affe-
ction, pour la cognaissance qu'il 
audit de sa Saincteté & erudition. 
Ce saint homme succeda par ses 
merites à saint Theanus ou 
Thean, qui erigea l'Eglise de S. 
Pierre en Cornhill, dans laquel­
le il institua son siege Archiepisco-
pal ; pres de laquelle saint Eluan 
dressa une Bibliotheque. Hic 
( disent les Historiens d'Angleter­
re ) Biblothecam condidisse perhibe-
tnr prope ecclesiam antedictam, &c. 

De S. Elua. 
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Cette Bibliotheque est digne de 
remarque pour son antiquité, 
puis qu'elle a esté fondée dans le -
second siecle de la grace. 

Je treuue qu'il est fait men­
tion de la Bibliotheque de S. Paul 
de Londres. 

Dans la Royale Abbaye de 
Vvestmonster est une tres-exqui-
se Bibliotheque publique, qui 
a esté erigée depuis un long­
temps ; car je treuue dans l'histoi-
re d'Angleterre, qu'elle fut aug­
mentée par celle de Simon Lan-
ghan Archevesque Lv. de Cantel-
bergh ou Cantorbery, Cardinal 
Evesque de Palestine, Tresorier 
& Chancelier d'Agleterre, qui 
mourut en Avignon l'an 1376, où 
il fut enterre pour quelque 
temps, dans l'Eglise des Char-

Q iij 
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De Uvest-
monster. 
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ghan. 
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treux , qu'il avoit fondé ; trois 
ans apres son corps fut transporté 
audit Uvestmonster, dans la cha­
pelle de S. Benoist. Ce Cardinal avant sa mort, & auparavant que de sortir d'Angleterre pour aller à la Cour du Pape, legua sa Biblio­theque aux Religieux de ce mo-nastere, pour y estre conseruée. Je ne sçay si elle a esté ruinée dans le commancement de l'heresie sous le Roy Henry VIII. car celle qui est à present, a pour fonda­teur Jean Uvillian, jadis Garde des sceaux ou Chancelier du Roy d'Angleterre, puis Evesque de Lincolne & Doyé de cette Eglise d'Uvestmonster à present erigée en Cathedrale pqur les Ministres de la religion des Puritains ; & maintenát Archevesque d'YorcK 

De J. Uvil-
lian.). 
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de la mesme religion, qui a or­
donné qu'elle seroit publique. 

Il y a une autre Bibliotheque 
publique dans le College de Sió, 
qui a esté erigée depuis quelques 
années par un Docteur deTheo-
logie : par apres augmentée par 
la liberalité de plusieurs. 

La Bibliotheque des Carmes 
de cette ville estoit en son temps, 
l'une des plus belle de tout le 
Royaume d'Angleterre, pour la 
multitude des livres, escrits en 
grandes lettres Romaines qu'el-
fe possedoit, qui estoient estimez 
en ce temps là, de la valeur de plus 
de dix mille escus, au rapport de 
François Suvert en son Traicté 
des Bibliotheques. Bibliotheca (dit-
il) Carmelitarum Londinensium (to­
ta iam prob delor perit) multitudine 

Q iiij 

Du College 
de Sion. 

Des Car 
mes. 
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& antiquitare superauit omnes quot-
quot erant Londini, Tot in ea erant 
nobilium auctorum volumina, ma-
jusculis Romanis scripta, ut illaœtas 
X. ad minimum aureorum millibus 
œstimauerit, anno nimirum Christia-
næ salutis 1420. Je treuue que 
cette Bibliotheque receut deux 
notables augmentations : la pre­
miere fut par Robert Juorius 
Religieux de ce Convent, Do­
­­eur de Canterbury, & Provin-
cial d'Angleterre, ainsi que lerc-
narque Jean Pits en sa vie. Dum 

Provincialis (dit-il) Magistratum 
gereret, Londinensis Cœnebij Biblio-
thecam, in gratiam suorum fratrum, 
multum auxit, & selectif simis ij sdem-
que vetuctif simus codicilus ubertim 
instruxit & mirifice ornauit. Il mou­
rut à Londres l'an 1392. le 5. de 

diix.it
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Novembre, La secon de augmen­
tation a esté faite par le V. P. 
Thomas Netter, sur nommée 
Uvaldensis, ou de Uvauden, ( & 
non Vaudois comme la mal in­
terpreté un Aucteur Moderne, ) 
lieu de sa naissance. Ce grand 
fleau des Uvicleffites , estoit en 
telle estime vers les Roys d'An­
gleterre, qu'il fut envoyé Ambas-
sadeur en Pologue, au Roy Ula-
dislas , & assista au Concile de 
Constance. Ces occupations or­
dinaires estoient la priere & l'é-
tude , comme il appert par ses 
grands ouvrages, qu'il a escrit 
contre les Heretiques : & la gráde 
recherche des meilleurs livres, 
qu'il pouvoit treuuer pour aug­
menter la Bibliotheque de ce 
monastere : car Jean Pits en sa vie, 

TB. Uval-
densis. 
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remarque qu'il y mit plusieurs li-
vres qui estoient estimez plus de 
deux mille escus. Mais ce Thre-
sor des Muses, a esté entierement 
dissipé, par le moyen de l'heresie, 
qui a ruiné ce Royaume. Tot se-
lectis simorum ( dit Pits ) auctorum 
libros pulcherrimé littecris Romanis 
de scriptes Carmelitarum Bibliothecœ 
Londinensis Urbis reliquit, quot illo 
tempore duobus ad minimum aureo-
rum millibus œstimabantur. Sed proh 
dolor ! hos &alios litterarios the sau-
ros planè inestimabiles dispersit, imo 
disperdidit præsens hœresis, amica 
ignorantiœ, inimica scientiœ atque om-
nis veritatis & antiquitatis hostis ca-
pitalis. Ce Religieux personnage 
mourut à Rouen l'an 1430. où il 
est enterré dans le Convent de son 
Ordre. 

t 
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Le Monastere des Augustins, avoit une insigne Bibliotheque, 

qui futr augmentée par Jean Lous 
de Uvigorne Provincial d'An­
gleterre, Docteur d'Oxford, & 
Evesque d'Assaph, puis de Ro-
chester, lequel mit un grand soin 
à rechercher les bons livres ; pour 
la rendre recommandable. 

Entre les Bibliotheques pri-
vées de cette ville, celle du Com­
te d'Arondel est tres-celebre pour 
l'abondance de ses livres impri­
mez & manuscrits. Ce qui a ren­
du encore plus considerable cet­
te Bibliotheque, s'est l'augmen­
tation, qu'elle a receu par la Bi­
bliotheque de Bilibald Pirckei-
mer Allemand, qui avoit recher­
ché une grande multitude de 
livres ; laquelle apres sa mort par-

Des Augu-
stins. 

Du Comte 
d Arondel. 

- De B. Pirc-
keimer. 
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vint à Jean Imhofius Patricien de 
Nuremberg son petit neveu de 
par sa fille, au rapport de Conrard 
Rittershusius J. C. au Commen­
taire de la vie dudit Pirckheimer, 
& de Melchior Adam en celle 
qu'il a escrit entre les jurisconsul-
tes & Politiques d'Allemagne. 
François Junius fils a exercé la 
charge de Bibliothecaire, par plu-
sieurs années. 

Le Chevalier Robert Cotton 
est digne de recommendation, 
pour l'affection qu'il a tesmoigne 
à eriger cette noble Bibliothe-
que, que possede aujourd'huy son 
fi ls , dans laquelle sont divers 
bons Manuscrits, qui servent sou-
vente fois aux impressions. 

La ville d'Oxford a esté ho­
norée d'une celebre Université & 

F. Junius 

De Rob. 

Cotton. 
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de plusieurs beaux Colleges, en­
tre autres du College Neuf, qui 
a esté fondé l'an 1379. le 5. Mars, 
par Guillaume Uvicham Eves-
que L I I . de Uvinton, dans le­
quel est une memorable Biblio­
theque où sont conseruez envi-
ron trois cens volumes de manus 
crits, le Catalogue desquels est 
rapporté par Thomas James He­
retique en son livre intitulé Ec-
loga Oxonio-Cantabrigiensis, im­
primé à Londres l'an 1600. in 4. 
aux despens de Georges Bishop 
& Jean Norton. 

Gaultier Stapieton Evesque 
d'Exone fonda un College en 
cette ville, qu'il fit appeller du 
nom de son Evesché d'Exone en-
viron l'an 1320. sous le regne de 
Edwart II. lequel possede une 

Du College 
Neuf. 

Du Coll. 
d'Exone. 



254 Traicté 
Bibliotheque considerable, tant 
en ses livres imprimez, qu'en ses 
Manuscrits, desquels Thomas 
James a inseré le Catalogue dans 
son Eclogue. Ce College cele­
bre aussi la memoire de Guillau­
me Petrius Chevalier & Secretai­
re du Conseil Royal, pour l'avoir 
augmentée l'an de salut 1566. 

La Bibliotheque du College 
d'Orial, est celebre non seule­
ment pour sa fondation, qui a 
esté faite par le Roy Edward II. 

ou bien selon l'opinion de quel-
qu'uns d'Adam Brion, ausmo-
nier du Roy l'an 1323. mais aussi 
pour les divers livres imprimez & 
Manuscrits qu'elle possede. Le 
Cardinal Guillaume Alam a esté 
Recteur de ce College. 
... Le College de Merton, n'est 

Du Coll. 
D'Orial. 

Du Coll. 
de Merton. 
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pas en moindre reputation, que 
les precedents, tant pour l'anti­

quité de sa fondation, qui a esté 
faite par Gaultier Merton Eves-
que de Rochester l'an 1276. que 
pour les Manuscrits qui s o n t 
conservez dans sa Bibliotheque ; 
le Catalogue desquels a esté don­

né par Thomas James. 
Celle du College de Balliou 

ou Balliol est en mesme conside-
ration pour la multitude de ses 
Manuscrits, qui se montent dans 
Thomas James a 260. Ce Colle­
ge se glorifie d'avoir esté fondé 
par Jean Ballealus Roy d'Écosse 
l'an 1263. sous le regne d'Ed-
vuart. I. 

Guillaume Uvanislet Evesque 
d'Uvinton fonda le College de 
la Magdelene, dans lequel se 

Du Coll. 
De Balliou. 

Du Coll. 

de la Mag-

delene. 
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void une Belle Bibliotheque, ou 
sont conservez 169. volumes 
Manuscrits. 

Les Sciences ont esté en telle 
vigueur dans cette Université ; 
que plusieurs personnes de gráds 
merites ont esté soigneux d'y eri­
ger des Colleges pout l'aduance-
ment de la jeunesse : entre lesquels 
s'est signalé Simon Islepus Ar-
chEvesque de Cátelberk ou Can-
torbery, qui edifia sous le regne 
d'Edward III. environ l'an 1353. 
le College de Cantorbery, où il 
y a une Bibliotheque assez re­
marquable. 

La Bibliotheque du College 
de la Trinité, est non seulement 
reputée pour ses Manuscrits ; mais 
encore pour son Antiquité. Car 
ce College fut premierement 

fondé 

Du Coll. de 

Cantor-

bery. 

Du Coll. d 
la Trinité. 
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fondé par Thomas de Hattefeld 
Evesque de Durham pour les 
Moines dudit Durham, jusques 
au temps de Henry VIII. qu'il 
fut remis en meilleur ordre par 
le ChevalierThomas Popo, qui 
luy donna le nom de la tres-sain-

te Trinité. 
Jean Pitseus ou Pits en son li 

vre des illustres Écrivains d'An-
gleterre l'au 1430. nous assevre 
dans l'Eloge de Richard Flemin-
gius Evesque de Lincoln, que ce 
sçavant Prelat fonda un College 
dans cette Université qui est ap­
pelle du nom de Lincoln, où se 
void encore à present une cele­
bre Bibliotheque, qui possede 
plusieurs Manuscrits, desquels le 
Catalogue se lit dans l'Eclogue 
de Thomas James,. Ce Collegea 
R 
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esté fort augmenté par la libera-

- lité de Thomas Rotheram Eves-
que dudit Lincoln, environ l'an 
1479. au rapport de Jean Stous. Le College d'Ænei Nasi, a esté erigé par Guillaume Smith Evesque de Lincoln environ l'an 1516. sous le regne de Henry VII. dans lequel se void une Biblio­theque, où sont conservez plu-sieurs Manuscrits. Je treuue que Richard Foxius Evesque d'Uvinton, ne ceda à aucuns de ses predecesseurs à cherir & honorer les lettres, puis qu'il institua un College dans la mesme Université, sous le nom du Corps de Jesus-Christ ; dans le­quel il y a une celebre Bibliothe­que, remplie de bons Manuscrits, comme il se peut voir dans le Ca-

Th. Rothe 
ram. 
Du Coll. 
d'Æneon 
ou Nez 
d'airin. 

Du Coll. du 
Corps de 
J. Christ. 
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talogue qu'en a donné Thomas 
James. Ce College est en fort 
grande reputation, ainsi que je 
le remarque chez plusieurs Au-
theurs, particulierement chez 
Didier Erasme de Roterdam, & 
Jean Vit dernier Evesque Catho-
lique d'Uvincton. 

Le Cardinal Thomas Uvol-
sey Archevesque d'YorcK e s t a -
blit un College audit Oxford l'an 
1540. sous le regne de Henry 
VIII. Toutefois il ne receut sa 
perfection, que par la liberalité 
du mesme Roy Henry VIII. qui 
le nomma le College de l'Eglise 
de Jesus-Christ, dans lequel est 
conservé : une Bibliotheque, qui 
est en estime. 

La Bibliotheque du College 
du tres saint nom de Jesus, doit 

Du Coll. de 
l'Eglise de 
J. Christ. 

Du Coll. du 
nom de J. 
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sa memoire à Hugues Pricius Do-
cteur és D r o i t s , qui institua ce 
College l'an 1572. sous la Reine 
Elizabeth. 

Le College de toutes les Ames, 
dé par Henry Chichley Arche-
vesque LX. de Canterbury ; le­
quel possede une Bibliotheque 
qui a plusieurs bons Manuscrits, 
desquels fait mention Thomas 
James. 

La Reine Philippe femme 
d'Edvuart III. fonda le College 
de cette Ville, qui est nommé du 
nom de la Reine ; ou bien se­
lon l'opinion de Jean Stous 
par Robert Englishfeld Chape­
lain de ladite Reine, lequel pos­
­ede une excellente Bibliotheque, 
qui a eu une notable augmenta­

Du Coll. 
des Ames. 

Du Coll. de 
la Reine. 
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t ion , par une partie des livres 
d'Edme Grindal Archevesque 
LXX. de Canterbury qu'il legua 
à ladite Bibliotheque, selon le tesmoignage de François Godvuin 
Evesque de Landaff Heretique, 
en son Catalogue des Archeves-
ques de Canterbury. Dedit etiam 
( dit-il ) eidem, nempe Collegio, li-
brorum suorum partem multò maxi­
mam. 

Les Religieux de l'Ordre de 
S. François de la ville d'Oxford, 
joüissoient autrefois d'une c o -
pieuse Bibliotheque, qui fut aug­
mentée des livres de la Bibliothe­
que de Robert Granthead, ou 
Grosseteste Evesque de Lincolne. 
Deceβit ( disent les Autheurs An-
glais) tandem Buckdenœ Otob. 9. 
1253. cùm priùs testamento condito, li-

R iij 
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bros suos omnes legasset Bibliothecæ 
Fratrum Minorum Oxoniæ. 

Humfrede ou Humfroy Duc 
de Glocestre &: Comte Pem-
brok, n'est pas seulement en con-
sideration, pour estre issu du sang 
Royal d'Angleterre, mais enco­
re pour les rares qualitez de son 
esprit, qu'il appliquoit soigneu-
sement en toute sorte de sciences ; 
ce qui luy faisoit rechercher avec 
une. magnifique despence tous 
les plus rares livres, qui se pou-
voient treuuer, pour orner & 
augmenter sa tres splendide Bi-
bliotheque, qu'il destina au pu­
blic. Mais comme il n'y a rien 
de perdurable en ce monde, ce 
thresor des Muses perdit son lu-
stre sous le regne d'Edvart VI. 
jusqu'au temps du Chevalier Bod-

Du Duc 
Humfroy. 

Du Chev. 
Bodleuy. 



des Bibliotheques. 263 
leuy, qui par une excessive des-
pence rechercha les livres de tou­
tes les parties de l'Europe pour restablir le lustre de cette admira­
ble Bibliotheque publique, que 
l'on void dans la ville d'Oxford. 
Le Docteur Jean Pits fait hono­
rable mention de l'erection de 
cette Bibliotheque, en la vie du-
dit Duc Humfroy en ces termes. 
Humfredus ( dit-il ) Oxoniensem 
Academiam, ubi iuuenis studuerat, 
aliquo memorabili beneficio afficere sa-
tagens, splendidam in publicum stu~ 
dio sorum usum œdificauit Bibliothe-
cam. Quam optimis quibusque libris 
instruere cupiens, misit in Galliam & 
Italiam, qui antiquiβimos & selectif-
simos codices coëmerēt. Empti suni igi-
tur partim in Gallia, partim in Italia 

præter obuios & communes sine nu-
R iiij 
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mero libros, prœstantiβimi rariβimi-
que autores centum viginti nouem. 
Quibus in Angliam inuetis, exulta-
uït bonus Dux tamquam qui inuenis-
set spolia multa. Misitque omnes di-
ctos libros Oxoniam, & Bibliothecœ, 
quam ibi recens, œdifîcauerat, dona-
uit : plures promittens ubi se offerret 
occasio, & ubi prece uel precio pote-
runt haberi. Voila comme eh dis-
coure ledit Pits l'an 1447.& Guil-
laume Camden en son Histoire 
d'Angleterre, sous le regne d'Eli­
­abeth l'an 1598. parlant de la re-
stauration de cette Bibliotheque, 
parle Chevalier Bodleuy, qui l'a 
remise dans une beauté admira­
ble pour le bien public, en parle 
en cette façon. Cœpit enim restau-
rare publicam in Academia Oxonien-
si Bibliothecam ab Humfredo Duce 

Du Cheu. 
Bodleuy. 
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Glocestren si olim institutam, & tem-
porum iniquitate regnante Eduardo 
VI. omni libraria suppellectile spo-
liatam. Quam conquisitis undique in 
studio sorum instrumenta lectiβimis ex 
omni genere libris suâpecuniâ & col-
latitia stipe ita instruxit, & moriens 
dotauit, ut illustri aternaque laude, 
dum litterœ fuerint inter maximos & 
de litteris meritissimos ivre optimo sibi 
concelebrandus. Le Catalogue de 
cette Bibliotheque a esté imprimé 
in 8. par Thomas James Biblio-
thecaire d'icelle, & depuis in 4. 
comme nous verrons cy-apres. 
Quoy que cette Bibliotheque 
aie receu un grand lustre par le 
susdit Bodleuy, toutefois celuy 
qu'elle a receu ces années passées, 
par la fameuse Bibliotheque du 
Comte d'Igby, qui luy a seruy Du Comte 

D'Igby. 
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d'augmentation est fort conside-
rable. Car ce Seigneur ayant esté 
employé dans de grandes affaires 
par son Roy, envers nos Roystres 
Chrestiens, n'a perdu aucune oc-
casió à rechercher les plus curieux 
livres, qui se pouvoient treuuer 
pour l'embellir : mais particulie­
rement il avoit fait une grande 
despence dans la recherche des 
Manuscrits, qui ont esté mis dans 
cette Bibliotheque, le Catalogue 
desquels se lit en la troisiesme edi­
tion de cette Bibliotheque, qui a 
esté faite à Oxford l'an 1637. in 
4. d'où le Lecteur pourra iuger 
la somptuosité de cette Biblio­
theque, qui est destinée à l'usage 
des curieux des bonnes lettres. 
Ce Seigneur vit cette année 1644 
dans la Cour de nôtre tres Chre-

1 
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-stien Louis XIV. Il est à remar­
quer que dans la guerre civile, qui 
est aujourd'huy dans l'Angleter­
re : les Parlementaires ont entie-
remét brûlez la Bibliotheque des 
livres imprimez de ce Seigneur. 

Richard de Bury où Anger-
vill Evesque XXII. de Durham, 
a institué une Bibliotheque, dans 
la sale d'Oxford, avec cette clau-
se, qu'elle seroit commune pour 
tous les Docteurs & Écholiers, 
tant seculiers que reguliers, com-
me il le tesmoigne luy mesme 
dans son Philobiblon. Libros om-
nes ( dit-il ) & singulos de quibus 
catalogum fecimus specialem, conce-
dimus & donauimus intuitu charitatis 
communitati scholariũ in Aula Oxo-
niensi degentium in perpetuant eleemo-
synampro anima nôtra & parentum 

De Riob. 
de Bury. 
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nostrorum, nec non pro anima illustriβi-
mi R. Angliœ Eduuardi tertijpost con-
questũ, &deuorissima Domine Phi-
lippœ consortis eiusdem, ut iidem li-
bri, omnibus & singulis Universita-
tis dictœ scholaribus, quam seculari-
bus commodentur pro tempore ad pro-
fectum & usum studentium iuxta mo-
dum, quem immediatè subiungimus, 
&c. Christophle Mylé parle de 
cette Bibliotheque au livre 5. de 
scribenda universitatis rerum historia 
pag. 30. Ce docte Prelat deceda 
à Auckland l'an mille trois cens 
quarante-cinq le 24. Avril. 

Le Baron de Lumley avoit une 
, Bibliotheque fort considerable, 
pour la quantité de ses livres im­
primez , & pour ses Manuscrits ; 
desquels fait souvent mention 
Jean Pits Anglois dans son livre des 

Du Baron 
de Lumley 
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illustres Écrivains de l'Angleterre. 

Canterbury est une ville tres-
recommandable, tant pour son 
siege Archiepiscopal, que pour 
son ancienne Université, laquel-
le possede une magnifique Bi­
bliotheque publique, dans la­
quelle sont 222. volumes de Ma-
nuscrits ; & beaucoup de ces vo­
lumes contiennent plusieurs trai­
­tez de divers Autheurs, car il y 
en a dans tels, jusques à tren­
te Traitez. Cette Bibliotheque 
a receu diverses augmentations ; 
la premiere que je treuue a esté 
faite par Matthieu Parker Ar-
chEvesque LXIX. de ladite ville, 
qui outre ses livres imprimez, 
donna 34. volumes de Manus­
crits, qui contiennent 115. trai-
tez de divers Autheurs : La secóde 

Canterbury. 

La Publi-
que. 

M. Parker. 
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augmentation, qui a enrichy cet-
te Bibliotheque, est devë à Tho­
mas Rotheram ou Scot Evesque 
de Lincolne, puis apres Arche-
vesque LV. d'YorcK ; lequel n'e-
stant encore qu'Evesque dudit 
Lincolne, erigea une Bibliothe­
que en la partie Orientale des É-
choles Publiques de la susdite vil­
le de Canterbury, selon le tesmoignage de François Godvuin en 
l'Eloge dudit Rotheram, Dum 
adhuc ( dit-il) Lincolniensi Ecclesiœ 

prœesset, magnamillam & speciosam 

portam scholarum publicarum Can-
tabrigtæ construxit, ambulacra ab 
utroque latere eiusdem & Bibliothe-
cam ad orientalem partem, idque 
propriis sumptibus nisi quod ab. Aca-
demicis nonnibil adiutus est, quorum 
fuit Cācellurius. Opus cœptum 1470. 
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anno 1476. est absolutum. La dernie-
re augmentation n est devë à Geor-
ges de Villers, Duc de Bockin-
gham,qui achepta la fameuse Bi­
bliotheque deThomas Erpenius, 
dans laquelle estoient divers 
beaux & anciens Manuscrits de 
langues Orientales ; & ce pour 
la somme de mille livres, au rap-
port d'Henry Uvotton Cheva-
lier & Prefet du College d'Ea-
ton, qui a escrit en Anglais la vie 
de ce: Duc, imprimée a Lon­
dres, l'an 1642. lequel remarque 
qu'apres. la mort de ce Duc, sa 
veufue donna ces MSS.à cette Bi­
bliotheque, suivant le desir, qu'il 
en avoit eu pendant sa vie. 

Le Roy Henry V I I I . ayma 
tellement les lettres, qu'il merita 
le titre de defenseur de la foy, par 
le Pape Leon X. avant sa retraite 

du Duc de 
Bockin-
gham. 

T. Expe 
nius. 

>Henry 8. 
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de l'Eglise Catholique Apostoli-
que & Romaine ; pour avoir é-
crit contre la fausse doctrine de 
l'Heresiarque Martin Luther : 
mais depuis venant à embrasser 
les opinions dudit Luther, il con-
vertit ce glorieux titre en celuy 
de Persecuteur de l'Eglise. Ce 
Roy l'an 1546. establit le Colle­
ge de la tres-Saincte Trinité, unis-
sant à iceluy trois autres Colleges, 
fondez par diverses personnes ; 
sçavoir, le premier, celuy de S. 
Michel, lequel Heruéde Stanton 
Chancelier de la Chambre de 
l'Eschiquier, & Chanoine d'Y-
orck, fonda, pour l'utilité de la 
jeunesse. Le second, s'appellait 
le Royal, pource qu'il avoit esté 
commécé par le Roy Edvuart III. 
Le troisiesme estoit l'hospice du 

Phy 
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Physicien ou Medecin. Ainsi de 
ces 3. Colleges, il n'en fît qu'un 
sous le nom de la tres-saincte Tri-
nité, dans lequel il y a une Biblio-
theque, où sont conservez quel­
ques Manuscrits, desquels Tho­
mas lames fait mention dans son 
Eclogue d'Oxford-Canterbury. 

La Bibliotheque du College de 
la Cour de Pembrock, est en 
grande estime, non seulement 
pour sa fondation, qui a esté fai­
te par Marie de Valence Comtes 
se de Pembrock, sous le regne 
d'Edvuard III. mais encore pour 
l'augmentation d'une partie des 
livres d'Edme Grindal Archeves-
que LXX. de ladite ville de Can-
terbury, qu il legua par son testa-
ment à cette Bibliotheque, ainsi 
que je le remarque dans sa vie, 

De la sain-
teTrinité. 

De la Cour 
de Pēbrock.' 

E. Grindal. 
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qu'à escrit François Godvuin. Il¬ 
lis etiam ( dit-il, parlant du legs 
qu'il fit à ce College) vas à argen-
tea largitus est ponderis unciarum 40. 
& libromm reliquos. Guillaume 
Smart Alderman, qui deceda l'an 
1599. donna aussi ses livres & ses 
Manuscrits à cette Bibliotheque. 
Je treuue dans l'Eclogue de Tho­
mas James, que cette Bibliothe­
que possede 231. volumes Manus­
crits en diverses sciences & lan­
gues. 

Entre les plus celebres Biblio­
theques de Canterbury, je treuue 
que celle du College de S. Benoist 
en est une : car elle ne cede à aucu­
ne pour la multitude des Manus­
crits ; veu que Thomas James en 
rapporte jusques au nombre de 
395, lesquels 395. volumes con-

De S. Be-
noît. 
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tiennent plus de mille ou douze 
cens Traitez. 

Le College de la Cour de la 
tres-saincte Trinité, n'estoit an-
ciennement qù'un hospice pour 
des estudians, que Jean Crand 
Prieur du monastere d'Ely, ob­
tint, du Roy Edvuart III. pour 
ses Religieux, afin qu'ils y peus-
sent estudier : mais estant tombé 
en ruine , Guillaume Batemam 
Evesque de Norvuic rebâtit ce 
College, au rapport de Godvuin. 
Sed pulcherrimum (dit-il) huius Epi-
scopi facinus est, quod Cantabrigiæ 
Collegium extruxit, ( Aulam Trini-
tatis nuncupatum ) prædiisque non-
nullis locupletauit. La mort de ce 
Prelat arriva en Avignon l'an 
1354. où il avoit esté envoyé par 

le Roy Edvuart III. pour confe-
S ij 

De la Cour 
de la Tri­
nité. 

G. Batema. 
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rer avec le Pape, des affaires du 
Royaume d'Angleterre. Ce Col­
lege possede une Bibliotheque, 
laquelle a esté augmentée d'une 
partie des livres de Mathieu Par-
ker Archevesque LXIX. de ladi­
te ville de Canterbury, comme le 
remarque ledit Godvuin. Aulæ 
Trinitatis, unum scholarem adiecit, 
libros dedit, & argentum cælatum 
eadem ferè mensura, qua Gunvuel-
lianis. L'augmentation que cette 
Bibliotheque a receuë par Jean 
Christoforson Evesque XLI. de 
Cichestre, homme tres sçauant, 
est digne de consideration : car 

estant fort versé dans les langues 
Grecques (comme il appert par 
ses traductions) il ramassa plu-
sieurs livres Hebreux, Grecs & 
Latins, qu'il legua à cette Biblio-

M. Parker. 

J. Christo-

phorson. 

LXIX.de
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theque, laquelle il avoit augmen­
tée de nouveaux edifices, lors qu'il estoit President ou Principal de 
ce College : Cuminterim (remarque 
François Godvuin en sa vie ) œdes 
Prœsidis collegij antedicti (nempe S. 
Trinitatis) nouis œdificiis multum au-
xisset, & Bibliothecœ ibidem libros 
contulisset, non paucos Grœcos, Lati-
nos, & Hebræos. Guillaume Red-
man Archidiacre de cette ville, 
puis Evesque, ou pour mieux dire 
Ministre de Norvuic, ayant esté 
compagnon ou associé de ce Col-
lege, donna cent marcs pour l'or 
nement de cette Bibliotheque, 
selon ledit Godvuin en son Gata-
logue des Evesques de Norvuic. 
Guilielmus Redmannus ( dit-il ) 
Cantuariensis Archidiaconus defun-
cto Scamblero succeβit, consecratus 

S iij. 
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Ian. 12. 1594. Collegij Trinitatis 
Cantuariensis hic socius aliquando. 
centum contulit marcas, ut Bibliothe-
cœ eiusdem parietes asseribus affabre 
contextis possent. obduci & ornari. 
Obiit paulo antefestum S. Michaëlis. 
1602. 

Edme de Gonuil Preste & Pa­
­­eur, de Tering, la Province de 
Norfock dreissa l'an 1348. sous le. 
regne d'Edvuart III. le College 
de la Cour de Gonuil, Aula Gon-
uili ; ou bien selon les modernes 
la Cour de la saincte Trinité de 
Norvuic, à cause des soins que 
Guillaume Patemam Evesque 
XVIII. dudit Norvuic prit à fai­
re perfectionner ce College apres 
le deceds dudit de Gonuil, lequel 
puis apres fut augmente & ampli-
fié par un Medecin nommé Jean 

Du Coll. de 
Gonuil. 

De I.Caius. 
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Caius, ce qui est caufe que ce Col­
lege est furnomé des noms de ces 
deux Fondateurs, sçavoir de Gon¬ 
uil & de Caius, commele remar­
que le Ministre Gadvuin en la 
vie de Guillaume Batemam ; en 
ces termes. Autbor etiam fuit Gun¬ 
uilio cuidam S. Theologiæ professori, 
vt alterum ibidem institueret Colle¬ 
gium ; quod ex fuo nomine Aulam 
Gunuitensem appellauit. Hocposteà 
Ioannes Caius Medicus ita auxit ac 
amplificauit ,vt hodie Cellegium dica¬ 
tur Caij & Gunuilli, Ce College 
possedevne fort belle Bibliothe­
que, dans laquelle sont iusques à 
281. volumes de Manuscrits, au 
rapport de Thomas Iames, qui en 
a donné le Catalogue dans son 
Eclogue. Matthieu Parker LXIX. 
Archeuesque de cette ville legua 

S iiij 
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aussi quelqu'uns de ses liures à cet­
te Bibliotheque, selon le tesmoi¬ 
gnage de Godvuin. Collegio (dit-
il en sa vie) quod à Gũvuello simul & 
Caio Cantabrigiæ nomen habet, poeu¬ 
lum dedit argentum deauratum vncia¬ 
rum 56. præter tres cyphos & libros 
aliquot. Ce Parker mourut l'an 
1575. au mois de Feurier. 

Le Roy Henry VII. donna 
permission à Iean Alcock Eues¬ 
que d'Ely enuiron l'an 1497. de 
fonder vn College en cette Uni¬ 
verfité, en l'honneur de la faincte 
Trinité, de la Vierge Marie, de 
S. Jean l'Evangeliste, & de la 
Vierge S. Radegonde : toutefois 
il ne porte que le nom de Jesus, 
dans lequel est une Bibliotheque, 
ou sont conseruez plusieurs Ma¬ 
nuscrits, que rapporte Thomas 

Du Coll. de 
Jesus. 

J. Alcok. 
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James en son Eclogue. 
L'Heresie ayant entierem t ban¬ 
ny de ce Royaume les Religieux ; 
plusieurs personnes se sont attri­
buez leurs Conuents, entre les­
quels je trevue que Gaultier 
Mildmay Chevalier, Chancelier 
& Vice-Thresorier de la Cham­
bre de l'Eschiquier & Conseiller 
de la Reine Elizabeth, s'empara 
l'an 1584. du Conuét des Peres de 
l'Ordre de S. Dominique ; lequel 
il a conuerty en College, où il y 
a une Bibliotheque, de laquelle 
fait mention Thomas James. 

La Bibliotheque du College 
du Corps de Jesus Christ a esté in¬ 
stituée par Matthieu Parker Ar¬ 
chevesque LXIX. de ladite ville 
de Canterbury, dans lequel il 
avoit fait ses estudes. Ce Prelat 

Du Coll. 
Emmanu l. 

Du Coll.du 
Corps de 
I.C. 

1584.au
LXIX.de


282 Traicté 
ayant une extréme passion pour 
les lettres, rechercha avec une 
grande diligence les plus rares & 
curieux liures imprimez & ma¬ 
nuscrits, qui se pouvoient trev¬ 
uer pour enrichir cette Bibliothe­
que, ainsi que le remarque l'He­
retique Godvuin en la vie dudit 
Parker. Bibliothecam (dit-il) con¬ 

struxit interiorem, & duo conclauia 
eidem vicina ; ac libros contulit quam¬ 
plurimos, impressos nonnullos, alios 
manuscriptos magni pretii. 

Quoy que la Bibliotheque de 
l'Eglise Metropolitaine de cette 
ville soi t fort ancienne, si est-ce 
qu'elle doit son principal rétablis¬ 
sement au Cardinal Henry Chi¬ 
chiley, qui n'espargna aucune 
despence, soit pour sa reparation, 
soit pour la recherche des.liures, 

Del' Eglise 
Metropol. 
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au tesmoignage du Docteur Jean 
Pits Catholique, en l'Eloge dudit 
Chichiley. Nechis acquieuit, (dit-
il) quin etiam Cantuariæ Bibliothe¬ 
cam reparauerit, auxerit, & lectißi¬ 
nis libris repleuerit. Ce que cófirme 
encore François Godvuin en ces 
termes. Magnam deinde pecuniam 
cum impendiss et in reparatione Biblio¬ 
thecæ Ecclesiæ suæ, eamd libris quam¬ 
plurimis, iïsque prastantißimis instru¬ 
xit. Cet Archevesque & Cardinal 
mourut l'an 1443. le 12. jour du 
mois d'Auril : il est enterré en son 
Eglise Metropolitaine, dans un 
sepulchre d'Albastre, avec un 
Epitaphe. 

Le College de la Reine, ou de 
Saincte Marguerite & de S. Ber¬ 
nard, eust son commencement 
par la magnificence de la Reine 

Du Coll. de 
la Reine. 

Coil.de


I 
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Marguerite, espouse de Henry 
VI. lequel depuis fut rendu par­
fait par André Duck & Cure de 
S. Botulph dudit Canterbury, & 
Principal de l'Hospice de S. Ber­
nard, qui achepta ledit Hospice, 
& le donna audit College, pour 
memoire de l'affection qu'il por¬ 
toit à l'aduancement des lettres: 
En quoy il fut fecondé par Mar¬ 
maducus Lumley Euesque XXIV. 
de Lincolne, Thresorier d'An­
gleterre & Chancelier de cette 
Université, qui erigea une Biblio­
theque, laquelle il orna de plu¬ 

sieurs bons liures, comme remar­
que François Godvuin en sa vie. 
Hic Angliæ aliquando The saurarius 
(dit-il) ad structuram Collegÿ Re 
ginæ Cantabrigiæ (cui Academiæ 
Caneellarius præsuit, contulit 200, li¬ 
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bras. Et Bibliothecam Collegÿ præ¬ 
dicti egregiis libris complurimis in¬ 
struxit. Cet Euesque mourut à 
Londres enuiron l'an 1452. 

Cutbert Tonstal Docteur és 
Droicts, Euesque LXXIV. de 
Londres, puis X X X V I . de 
Durham ; n'est pas seulement 
signalé dans l'Eglise Catholi­
que Apostolique & Romaine 
pour auoir genereusement dé­
fendu la foy & l'authorité de l'E­
glise contre le Roy Henry VIII. 
& la Reine Elizabeth : mais en­
core parmy les gens de lettres 
pour la belle Bibliotheque, qu'il 
erigea en cette ville de Canter¬ 
bury, par une grande despence, 
recherchant soigneusement les li¬ 
ures imprimez & manuscrits, se­
lon le témoignage de Godvuin 

Du Cutb. 
Tanstal. 
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en sa vie. Cantabrigie, ubi ferunt 
educatum, Bibliothecam magnis im¬ 
pensis, libris optimis instruxit, im¬ 
preßis partim, partim manuscriptis. 
Ce Prelat rendit l'ameàson crea­
teur l'an 1559. sous le regne d'E¬ 
lizabeth. 

Pour le regard de la Bibliothe­
que de la Maison de S. Pierre, l'e¬ 
stime qu'elle est tres considerable 
entre les Bibliotheques de cette 
ville, puis que le trevue qu'elle 
possede 267. volumes de Manus¬ 
crits, desquels Thomas James 
rapporte le Catalogue dans son 
Eclogue d'Oxford-Canterbury. 

Apres la ville de Canterbury, le 
mettray celle d'Yorck, ou Eg¬ 
bertou Eadberd. frere d'Egbert 
Roy des Nordamhumbrans, Pre¬ 
cepteur d'Alcuin, & Moine de 

DeS. Pierre 

D'Yorok. 
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l'Ordre de S. Benoist, puis Arche¬ 
vesque VII. deladite Ville d'Y¬ 
orck, qui fut pourueu à cette di­
gnité, non seulement pour sa no¬ 
blesse, mais encore pour sa vertu 
& ses bonnes lettres, desquelles il 
avoit fait un si bon amas, qu'il a 
merité d'estre appellé par les Hi¬ 
storiens d'Angleterre omnium li¬ 
beralium artium armarium. Ce qu'il 
a tesmoigné dans la tres-magnifi¬ 
que & tres noble Bibliotheque, 
qu'il erigea en la susdite ville d'Y¬ 
orcK. Nobilipimam Bibliothecam 
infimxit Eboraci. CettcBibliothe-
que eftoit enfi grande cohfidera-
tion, quAlcuin en fait mention 
en vneEpiitre, qu'il efcrit à Eam-
bald Archcuefque IX . dudit 
Yorck ; & en une autre à I'Empe¬ 
reur Charlemagne, en ces termes. 

Du Prince 
Egbert. 
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Date mihi eruditionis libellos, quales 
in patria mea A Anglia, per industriam 
Magistri mei Egberti habui. Je 
trevue que cette Bibliotheque de­
meura dans son lustre jusques au 
temps du Roy Estienne Comte 
de Blois, qui fut coronné l'an 
1135. le propre jour & feste de S. 
Estienne : qu'il se print un grand 
embrazement en ladite Ville d'Y¬ 
orck, où elle fut entierement con¬ 
fommée par cét impitoyable ele¬ 
ment. Cét Archevesque mourut 
l'an 766. 

Sainct Acca ou Accas Reli­
gieux de l'Ordre de S. Benoist, 
puis Euesque II. de Hagulstad, ja¬ 
dis suffragant de l'Archevesque 
d'Yorck, erigea une tres noble 
Bibliotheque en ladite ville, se­
lon le tesmoignage du venerable 

Bede. 

DeS. Acca. 
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Bede. Nobilis simam apud Hagul¬ 
stadium instruxit Bibliothecam ; le 
mesme est confirmé par François 
Godvuin, dans le Catalogue des 
Euesques de Durham, en l'Eloge 
de Eata V. Euesque. Bibliothecam 
etiam (dit-il) Hagustaldæ magna 
librorum copia instruxit ; Ce S. per¬ 
sonnage apres auoir illustre l'E¬ 
glise Catholique par sa saincte vie 
& sincere doctrine, rendit l'ame à 
Dieu l'an de Nostre Seigneur 
740. il fut enterré dans l'Eglise 
de Durham. 

La Bibliotheque de l'Eglise de 
Sarisbury a esté establie par Jean 
Jeuuel Euesque Puritain, & de­
puis augmentée par Edme Gheast 
son successeur, comme il se peut 
voir par l'inscription suiuante, 
qui est rapportée par Godvuin en 

T 

De Hagul¬ 
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l'Eloge dudit Jeuuel. Cum annos 

sedisset fermé 12. apud MonKton¬ 
farley animam Deo reddidit quinqua¬ 
genarius Septembris 23. 1571. & in 
chori meditullio marmoreo lapide id¬ 
cet, coopertus, extructa prius iuxta Ec¬ 
clesiam suam Bibliotheca pulcherrima, 
quam libris instruxit Gheastus qui illi 
mox succeßit, sicuti inscriptio testatur, 
ibi legenda his verbis exarata ; 

Hæc Bibliotheca ex t ruc ta est sumptibus 
R. P. ac D. D. Joannis Jeuuelli quondam 
Sarum Episcopi, instructa vero libris, à R. 
in Christo P. D. Edmundo Gheast, olim 
eiusdem Episcopo, quorum memoria in 
benedictione erit. 

La ville de Bathe, avoit une 
belle Bibliotheque sur la partie 
Orientale du Cloistre de son 
Eglise, qui fut erigée par Ni ­
colas Bubvuith Euesque LXII. 
de Londres, puis XXIV. de Sa¬ 

De Bathe. 
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risbury, & XXXVI. de Bathe 
& Uvelen, Chancelier d'Angle­
terre, qui assista au Concile de 
Constance ; comme le remarque 
François Godvuin dans le Cata­
logue des Euesques de Bathe & 
Uvelen. Bibliothecam pulcherrimam 
(dit-il) construxit supra Orientalem 
partem claustri. Ce Prelat mourut 
l'an 1424. 1e 27. Octobre. 

Thomas Cobham, ou Chab¬ 
ham Docteur de l'Université 
d'Oxford , Chanoine & Sous-
doyen de Sarisbury, puis Euesque 
XLVI. de Uvorchester, homme 
reputé pour sa doctine, & grand 
rechercheur de liures ; ainsi qu'il 
le tesmoigna par l'erection d'u¬ 
ne Bibliotheque qu'il fit dans la 
maison de la Congregatio d'Ox¬ 

ford, au rapport de Godvuin 

T ij 

De Uver¬ 
chester. 
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Bibliothecam (dit-il) fecit, vbi iam 
est domus congregations Oxoniensis. 
Il mourut l'an 1327. enuiron le 
20. Aoust. 

Entre les Euesques d'Asaph, 
Leolnius de Bromfeild IX. Eues 
que, est digne de recommanda­
tion, pource qu'il a esté fort 
affectionné pour les lettres ; ainsi 
qu'il le tesmoigna par l'amas 
des liures qu'il avoit fait, & qu'il 
legua par son testament dans 
la Bibliotheque de son Eglise. 
Son deceds arriua l'au mille trois 
cens treize. 

La ville de Bristou a donné nais¬ 
sance à Tobie Matthieu Docteur 
d'Oxford, & Euesque de Dur¬ 
ham heretique, puis Archeves­
que d'Yorck ; lequel en recognois¬ 
sance de ce bien fait, a honoré sa 

De Bristou. 

D'Asapt. 
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patrie d'une Bibliotheque publi­
que, selon le tesmoignage qu'en 
donne François Godvuin en son 
Catalogue des Archeuesques d'Y¬ 
orck num. 66. Non licet, dit-il, 
hictacere, quod, quo tempore hæc scri¬ 
bimus, Bibliothecam publicam Bristo¬ 
liæ, amoris erga patriam authora¬ 
mentum, librorum copia molitur in¬ 
struere. Opus hercle egregium, quod¬ 
que plures vtinam imitentur ; cum præ 
librorum inopia, plurimi tenuioris sor¬ 
tis Ministri tanquam falcibus destitu¬ 
ti, à segete dominica demetenda sæ¬ 
pe numero detineantur. 

Offe, Roy d'Angleterre, bastit 
un Monastere à l'honneur de S. 
Alban premier martyr de l'Isle 
de l'Angleterre mediterranée, en 
un lieu dit anciennement Holme¬ 
burst, & depuis S. Alban du nom 

T iij 
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de ce sainct ; dans lequel estoit 
une somptueuse Bibliotheque, 
de laquelle ont eus la charge Ni­
colas & Gaultier, Moines de cet­
te Abbaye, assez cogneus parleurs 
escrits. 

La Bibliotheque du Monaste¬ 
re de Ramesey ou Rames, de l'Or¬ 
dre de S. Benoist, a esté en consi¬ 
deration dans l'Angleterre ; & 
de laquelle Gregoire Hunsting¬ 
ton a esté Bibliothecaire, qui 
l'augméta de plusieurs liures He­
breux, aussi bien que Laurent 
Holbec, comme le remarque Jean 
Pits. Laurentius Holbecus Benedicti¬ 
nus monasterÿ Ramesi sis, dit-il, Gre¬ 
gorÿ Huntingdonensis successor. Hic 
multos Hebræos libros, quos à Ju¬ 
dæis coëmerat, & indique diligenter 
conquisiuerat, illi Bibliothecæ relique¬ 

De Ramt¬ 
sey. 
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rat. In quosincidit Laurentius eius que 
secutus exernplum, studiis illius lin¬ 
guæ setotum consecrauit. 

Sous le regne de Henry III. 
les Carmes de Norvuic furent 
fondez l'an 1268. lesquels posse¬ 
doient une tres-splendide. Biblio­
theque, qui devoit sa gloire à 
Jean Keningal Prouincial d'An¬ 
gleterre & Docteur d'Oxford, 
qui rechercha de toutes parts les, 
liures les plus exquis qui se pou¬ 
voiet trevuer, au rapport de Jean 
Pits en ses Eloges des Illustres Escri¬ 
uains d'Angleterre. 

Jean Rous natif de Uvarvie, 
honora la ville de sa naissance d'u¬ 
neinsigne Bibliotheque, qu'il eri­
gea dans l'Eglise de Nostre Da­
me, selon le tesmoignage que 
nous en donne ledit Jean Pits en 

T iiij 
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sa vie. Uvarunici apud D. Virginem 
in australi Ecclesiæ porticu, Bibliothe¬ 
cam insignem erexit, & optimis libris 
repleuit. Ce docte personnage 
mourut l'an 1491. le 14. de lanuier. 

,_ La ville de Cornoüaille a produit 
plusieurs sçauás personnages, en¬ 
tre lesquels il y a eu Christophle 
de S. Germain, qui estoit telle­
ment addonné à l'estude, qu'il 
emploioit tout son reuenu en l'a¬ 
chapt des bons liures, pour garnir 
une Bibliotheque tres exquise ; qui 
fut la seule possession, qu'il laissa 
à ses heritiers, comme le remar­
que Jean Pits Anglois en sa vie. 
Studiis, dit-il, adeo delectabatur, vt 
omnem, quam ex suis reditibus cor¬ 
radere poterat ; pecuniam, nam in 
alia quam in librorum suppellecti¬ 
le semper impenderit vinus ; nec aliam, 

De Cornoü¬ 
aille. 

Ch. de S. 
Grmain. 
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præter instructißimam Bibliothecam, 
posseßionem hæredibus reliquerit mor¬ 
tuus. Bibliothecam autem ornauerat, 
non solum libris precio coemptis, sed 
etiam ex ingenii proprii thesauro de¬ 
promptis, suoque labore & studio do¬ 
ctècompositis. Il mourut à Londres 
l'an 1539. 1e 28. de Septembre. 

Robert Talbot Chanoine de 
l'Eglise de Norvuic, n'a pas feu­
lement laissé des tesmoignages à 
la posterité de sa doctrine par ses 
escrits, mais encore par l'erection 
d'une insigne Bibliotheque ; ainsi 
que nous le témoigne ledit Pits 
en sa vie qu'il arapporté dans son 
liure des illustres Efcriuains d'An­
gleterre. Ouâ sua diligentia, dit-il , 
insignem sibi coaceruauit Bibliothecam. 

La Bibliotheque de Lindfarne 
fut brûlée par les Danois, lors 

De R. Tal¬ 
bot. 

De Lir. d¬ 
sarne. 
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qu'ils rauagerent toute l'Isle d'An¬ 
gleterre, selon Jean Pits en la vie 
de Candi de Prestre Anglois, qui 
viuoit l'an 790. Dani Barbari in 
Insulam, nempe Lindisfarnensem, 
irruunt, omnia stammis & ferro va¬ 
stant, in ipsos libros tanquam in ho¬ 
stes sæuiunt, nam sunt quodammodo 
boni libri Barbarorum, vbi & Bar¬ 
baribonorum librorum hostes, Biblio¬ 
thecam incendunt, nullo redimendum 
precio thesaurum absumunt. 

La celebre Abbaye de Croy¬ 
land de l'Ordre de S. Benoist, 
iouyssoit anciennement d'une 
belle Bibliotheque ; laquelle fut 
fort augmentée par l'Abbé Egel¬ 
ric surnomméle Jeune, qui dece­
da l'an de salut 992. 

L'Abbaye de Malmesbury du 
mesme Ordre de sainct Benoist, 

De Croy¬ 
land. 

De Mal¬ 
mesbury. 
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avoit une Bibliotheque de gran­
de consideration, de laquelle 
Guillaume de Somerset, vulgai­
rement appellé de Malmesbury, 
Moine d'icellé, a esté Bibliothe­
caire, cognu de tous les sçauans 
parses escrits, qui viuoit l'á 1142. 

Entre les insignes Abbayes de 
l'Ordre de Cisteaux, qui ont esté 
dans le Royaume d'Angleterre, je 
trevue que celle de Ri-dal, fille 
de Clairuaux, qui a esté fondée 
au Diocese d'YorcK l'an 1131. par 
Gaultier Espec, en a esté du nom­
bre ; tant pour auoir produit di­
vers doctes personnages, que 
pour une Bibliotheque, qui y 
estoit conseruée. 

La Bibliotheque du Conuent 
des Carmes de la ville de Lincol¬ 
ne, estoit fort considerable, pour 

De Ri-dd. 

Des Car¬ 
mesdeLin¬ 
colne. 
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les liures qu'elle contenoit, qui y 
auoient esté mis par Bertrand Fi¬ 
zalam Religieux dudit Conuent, 
lequel estoit issu du tres illustre 
sang des Roys d'Angleterre, se¬ 
lon la remarque qu'en fait Jean 
Pits en sa vie l'an. 1424. qui est 
l'année de son trespas, qui arriva 
le 17. jour de Mars. 

Jean Uvhethamsted Anglois 
Moine de l'Ordre de S. Benoist & 
Abbé de Glocestre, homme de 
grande doctrine, avoit pour sin¬ 
gulier amy ce grand amateur des 
lettres, & des lettrez Homfroy 
Duc de Glocestre & Comte de 
PembrocK, qui augmenta de 
beaucoup la Bibliotheque de cet­
te Abbaye, par le don. qu'il fit de 
plusieurs bons liures, qu'il acheta 
pour ce sujet, au rapport de Jean 

De Glocestre 
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Lelande, qui asseure que cét 
Abbé viuoit l'an 1440. 

Les Religieux de S. Augustin 
possedoient une Bibliotheque 
dans leur Conuent de la ville de 
Gorlestou au Coté de Norfolck 
proche de Ieruemouthan ; laquel¬ 
le avoit esté dressée par Jean Bro¬ 

mius Prieur dudit Conuent & 
Professeur enTheologie, qui vi­
uoit l'an 1449. 

Je trevue dans l'Itineraire de 
France, de losse Sincer Allemand 
que Henry VII. Roy d'Angleter­
re avoit témoigné l'affection, 
qu'il avoit pour les lettres, en l'e¬ 
stablissement d'une Royale Bi­
bliotheque, qu'il institua à Ri¬ 
chsmont. 

Le Comte d'Arondel s'addon¬ 
na aux exercices de Mars & de 

Des Augu¬ 

stins de Gor¬ 
leston. 

De Henry 

VII. 

Du Comte 
d'Arondel. 
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Minerue : carson courage l'a ren­
du glorieux dans les Historiens 
de sa nation ; & sa science, consi¬ 
derable parmy les sçauans. Il af¬ 
fectionnoit tellement les lettres, 
qu'il fit une grande despéce pour 
dressert sa Bibliotheque, à laquel¬ 
le a esté jointe celle de Bilibald 
Pircker, qui estoit fort renommée 
en Allemagne. 

La Bibliotheque de Guillau¬ 
me Copus Anglois, celebre Theo¬ 
logien & Chanoine de S. Pierre 
de Rome, estoit considerable, 
tant en ses liures imprimez, qu'en 
ses Manuscrits : mais n'ayant peu 
trevuer si elle estoit à Rome ou en 
Angleterre ; je la colloque entre 
celles de sa nation. 

Le Vi-comte de Convuey pos¬ 
sede une assez ample Bibliothe¬ 

De Bli bi. 
Pircker. 

De G. Co¬ 
pus. 

Du Vi­
comte de 
Convuey. 
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que, dans ce Royaume, maisius¬ 
ques à present je n'ay pû sçavoir 
la ville où elle est conseruée. 

Semblablement le Baron Her¬ 
bera erigé une Bibliotheque, di­
gne de memoire, pour la multi­
tude de ses liures. 

Je puis dire le mesme de la Bi­
bliotheque du Baron Hatton, 
qui a recherché avec une grande 
curiosité les meilleurs liures du 
temps. 

C H A P I T R E L X I V . 

Du Royaume d'Escosse. 

HEctor Boëthius au liure 7. 
de son Histoire d'Escosse, 

asseure que Fergusio apres avoir 
prins la ville de Rome sous Alaric 

Du Baron 
Herbcr. 
De Escosse. 
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Roy des Goths dressa uneBiblio¬ 
theque dans l'Isle de Ione, ou il 
mit tous les liures, qu'il avoit em¬ 
porté du saccagement de Rome ; 
laquelle estoit encore conseruée 
du temps du Pape Eugene IV 
qui avoit envoyé en Escosse pour 
Legat Æneas Siluius, depuis Pa­
pe nommé Pie II. lequel sur la fin 
de sa legation s'estoit disposé pour 
aller voir cette Bibliotheque, en 
intention d'y trevuer l'histoire 
de Tite Liue : mais la mort du 
Roy Iacques I. estant suruenuë, il 
ne peut executer ce dessein, Eam 
Bibliothecam, dit Boëthius, Æneas 
Siluius Eugenii III Papæ Legatus 
aditurus fuerat, spe Livianæ historiæ, 
sed inani concepta, nisi Iacobi I. Re¬ 
gis morte turbatis rebus impeditus 
fuisset. 

Dans 

De l'Isle de 
Ione. 

IV. 
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Dans l'lsle d'Emonie au mesme 

Royaume d'Ecosse, a esté fondé 
une celebre Abbaye de l'Ordre de 
S. Augustin, par le Roy Alexan¬ 
dre I surnomé le Farouche, dans 
laquelle estoient conseruez tous 
les titres & chartes du Royaume ; 
& ou l'on avoit erigé une tres o¬ 
pulente. Bibliotheque, non seu¬ 
lement pour seruir d'ornement à 
cette Abbaye, mais encore pour 
entretenir les Religieux dans l'e¬ 
xercice, des bonnes lettres. 

La Ville d'Aberne est honorée 
d'un Euesché, suffragant de l'Ar¬ 
chevesché de S. André, & d'une 
Université, dans laquelle est le 
College Royal, qui a esté fondé 
par le B. Guillaume Elphonston 
Euesque de ladite ville, où il y 
avoit ladis une considerable Bi¬ 

Des Augu¬ 

stin. 
d'Aberde¬ ns. 
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bliotheque, qui a subsisté iusques 
au temps que l'heresie a pris son 
progrez dans ce Royaume, où 
les choses facrées ont esté conuer¬ 
ties en profanes ; & les lieux desti¬ 
nez pour les Muses, entierement 
reduits en cendres, ou iettez en 
cloaques, au rapport de Dauid de 
la Chambre en son Traicté de la 
force, doctrine, & pieté des Escossois 
liu. 2. chap. 4. 

C H A P I T R E LXV. 

Du Royaume d'Hibernie. 

E Ntre les Archeveschez de 
l'Hibernie ou de l'Irlande, 

celuy d'Armarch est le Primat, 
de tout le Royaume : & entre les 
Archevesques de cette ville ie 

d'Armach 
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trevue que lacques Ubenus a fort 
chery les lettres ; puis que nous 
fomment asseurez, qu'il n'a espar¬ 
gné aucunes despences pour ac­
complir fa Bibliotheque ; non 
seulement en liures imprimez, 
mais encore en Manuscrits. La 
guerre estant suruenuë dans ce 
Royaume pour l'establissemet de 
la Religion Catholique, cette Bi¬ 
bliotheque a esté transportée en 
la ville de Dublin capitale de tout 
le Royaume & où est la residence 
du Viceroy ; où elle est soigneuse¬ 
ment conseruée jusqu'à present, 

V ij 
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CHAPITRE LXVI 

De l'Espagne. 

LES Espagnols sont aujour¬ 
d'huy grandement affectio¬ 
nez pour les lettres : ainsi que le 
tesmoignent tant de bons ouvra¬ 
ges qu'ils impriment en toute 

forte de sciences, soit en Espagne, 
en France, ou en Flandre : ce qui 
les excite à dresser de tres-belles 
Bibliotheques avec une despence 
& curiosité nompareille. C'est 
pourquoy j'en feray les descri­
­­ions fort succintement, lesquel¬ 
lesie tireray des Autheurs qui en 
ont parlez, & des memoires qui 
m'en ont esté communiquez. 

Je n'entreprend pas icy de dis¬ 

D'Espagne 
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courir sur la Bibliotheque Royale 
de S. Laurent de l'Escurial ; puis 
que Joseph de Siguença Reli­
gieux de l'Ordre de S. Hicrôme 
la fait amplement dans le 3. & 4. 
livres de l'histoire de son Ordre, qui a 
esté suivy de Jean Mariana Je sui¬ 
te, au 3. livre de l'Institution du Roy : 
de Jean Baptiste Cardone Eues¬ 
que de Tortose en son Aduis pour 
dresser & entretenir la Royale Biblio¬ 
theque de l'Escurial ; & de Claude 
Clemét natif du Comté de Bour¬ 
gongne, Professeur Royal en elo­
quence au College de Madrid, 
qui en a imprimé un livre en La¬ 
tin in 4. à Lyon chez Jacque Prost 
l'an 1635. sous ce titre. Musei, si¬ 
ue Bibliothecæ tam privatæ quam pu¬ 

blicæ extructio, instructio, Cura, 
V sus. Libri IV. Acceßit accurata 
V iij 

De la Koya¬ 
l en Escu¬ 
mai. 
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descriptio Regiæ Bibliothecæ S. Lau¬ 
rentÿ Escuriatis. Toutefois je de¬ 
duiray succintement son origine 
& ses augmentations. L'honneur 
de l'erection de cette Bibliothe¬ 
que est legitimement deuà Phi¬ 
lippes II. fils de Charles V. Em¬ 
pereur d'Allemagne, lequel prit 
possession du Royaume d'Espa¬ 
gne du vivant de son pere l'an 
1555. qui envoya audit Escurial sa 
Bibliotheque priuée, où il se re¬ 
tiroit pour vacquer dans l'estude, 
lors que ses occupations luy pou¬ 
voient donner quelques relas¬ 
ches, à l'imitation de ces grands 
Roys, qui ont affectionnez les 
Muses. Il n'espargna aucunes des 
pences pour la remplir des meil¬ 
leurs livres imprimez & manus¬ 
crits qui se pouvoient trevuer de 

De Philip­
pes II. 
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son temps ; non plus que pour la 
somptuosité du bâtiment, puis¬ 
que Joseph Siguença son Biblio­
thecaire nous asseure que la des¬ 
pence en est parvenuë jusques à 
six millions d'or. Cette Biblio­
theque a receu diverses augmen­
tations, non seulement par les 
Roys, Successeurs dudit Philip¬ 
pes II. mais encore par celles des 
particuliers, qui y ont esté mises : 
la premiere a esté celle de ce non 
moins noble, que docte, Jacques 
Hurtado de Mendoça, Ambassa¬ 
deur du Roy Catholique à Rome 
& à Venise, qui fit venir du Le¬ 
vant un grand navire chargé de 
manuscrits Grecs, Latins & Ara¬ 
bes, lesquels il legua au Roy, ainsi 
que le remarque Claude Clement 
Jesuite cy-dessus cité. Græcisexem¬ 

V iiij 

De Jacques 

H. Mendo¬ 
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plaribus, dit-il, partim conquirendis 
inmedia Græcia, partim è Bessario¬ 
nis Cardinalis Nicæni Bibliotheca 
describendis operant sumptus que im¬ 
pendit. Navempræterea Græcis cala¬ 
mo exaratis libris onustam à Tur¬ 
carum imperatore obtinuit ; moriens 
legauit Regi suam Bibliothecam re¬ 
fertam plurimis & vetustis illis co¬ 
dicibus Græcis, Latinis, Arabicis, 
tamimpreßis quàm manuscriptis, quas 
linguas egregiècallebat. Eam Rex ac¬ 
cepit, in seque recepit nominum solu¬ 
tionem, quæ in testamentarias tabulas 
demortui relata erant. Le docte 
Prelat Antoine Augustin, Ar¬ 
chevesque de Terragone en Ca­
talogne, s'est rendu digne de 
lovange, tant par ses écrits, que 
par une Bibliotheque, qu'il avoit 
orné de divers Manuscrits Grecs 

D'Ant. 
Augustin. 
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& Latins, & qu'il avoit recher­
ché avec un grand labeur : sa.cu¬ 
riosité ne se borna pas seulement 
dans les livres, le Catalogue des­
quels a esté imprimé sous le titre 
de Catalogus Bibliothecæ Antonÿ Au¬ 
gustini Archiepiscopi Tarraconensis. 
Taracóne 1587. in 4. mais encore das 
les medailles & autres antiquitez : 
Ce Prelat craignant, que sa Biblio¬ 
theque & son Cabinet, ne vins¬ 
sent à estre dissipez, il la legua à 
l'Escuriale pour y estre consernée. 
En quoy il a esté imité par Pierre 
Ponce Euesque de Leon, grand 
amateur des choses curieuses & 
rares, qui poussé d'une mesme af­
fection donna tous ses Manus¬ 
crits, pour servir d'augmentation, 
à cette Bibliotheque. Quoy, que 
ces augmentations ayent esté fai¬ 

De P. Pon 
ce. 



314 Traicté 
tes sous le regne dudit Philippes 
II. toutefois il ne laissa pas d'en¬ 
voyer des hommes doctes en Ita­
lie, Allemagne, France, Flan­
dres & Espagne, pour ramasser les 
meilleurs livres qui se pouvoient 
trevuer pour lors dans tous ces 
pays là ; afin de la rendre la plus 
somptueuse qu'il pourroit. Ce 
que voyant plusieurs sçauans per­
sonnages, comme Ambroise de 
Morales, le Docteur Jean Paes, 
Jusius Clarus, & autres, y donne­
rent leurs livres & escrits. Arias 
Montanus, cognu de tous les 
gens de lettres pour ses doctes li­
­res, qu'il a donné à la posterité, 
a voulu aussi tesmoigner ses biens 
faits à cette Bibliotheque par le 
don qu'il y fit de ses Manuscrits 
Grecs, Hebreux, & Arabes. La 

D'Arias 
Montanus. 
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derniere augmentation que je 
trevue avoir esté faite, c'est par la 
Bibliotheque de Muley Cidan 
Roy de Maroc &: de Fez, comme 
je l'ay remarqué dans la page 
cinquante-trois. 

Dom Gaspar de Gusman, 
Comte de Olivares, Duc de San¬ 
lucar, Ministre d'Estat du Roy 
Catholique Philippes IV. & c. a 
une grande cognoissance des 
des sciences & des livres ; comme 
le témoigne cette celebre Biblio­
theque, qu'il a dressé dans le Pa­
lais Royal, où se voyent les meil­
leurs livres en toutes langues & 
sciences, qui se pevuét trevuer. Le 
P. Claude Clement fait mention 
de cette Bibliotheque.l. 1. sect. 2. 
cap. 2. & sect. 8. cap. 5. Hocordine, 

Du Comte 
Duc. 
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adeoque etiam (dit-il en la p. 280.) 
inter primos dignißimus est excellen¬ 
tißimus Gaspar de Gusman, Comes 
de Oliuares, Dux de Sanlucar, & c. Je 
enim siue numerum, fixe de le ctum opti¬ 
morum omnisgeneris librorum conside¬ 
ras, Bibliothecqmhabet planè vis sendá, 
plane eximiam ; est que eius in dies locu¬ 
pletãdæ studio si ßimus pro singulari suo 
affectu erga studia literarum, in quibus 
it a adoleuit, vt etiam Rectoris mune 
re in Academia Salmanticensi aliquan 
do splendidè functus sit ; ineáque lit¬ 
teraria palæstra egregiè prælu serit 

moderationi Hispanici orbis, ad quant 
eum Philippus IV. Catholicus inter 
intimos suos adiutores pracipuum si¬ 
bi adscuit. 

La Bibliotheque de Dom N. 
de Velasco Connestable de Ca¬ 
stille, est en e s t i m e de l'une des 

Du Conesta¬ 
ble. 
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plus belles de Madrid, où elle est 
consernée. 

Dom Lorenzo Remires de 
Prado, jadis Ambassadeur extra­
ordinaire en France, sous le regne 
de nos t re juste Monarque Loüys 
XIII. l'an 1628. n'a pas esté moins 

affectionné à la recherche des li¬ 
vres, que ces autres Seigneurs, 
puis qu'il a erigé à Madrid une 
Bibliotheque digne de recom­
mandation. 

Dom N. Enriquez Admiral 
de Castille, n'est pas seulement en 
reputation pour estre issu du sang 
Royal de Castille ; mais encore 
pour estre amateur des bonnes 
lettres : ainsi qu'il l'a témoigné par 
la grande recherche des livres, 
desquels il a fait sa belle Biblio¬. 
theque, qui se void à Madrid. 

De D. Lor . 
Ramires. 

De l'Ad¬ 
miral de 
Castille. 
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Entre les illustres familles de 

Castille, celle de Tolede est fort 
signalée, pour estre issuë d'un Ca¬ 
valier nommé Dom Estienne il¬ 
lan frere d'un Empereur de Gre­
ce, qui passa en Castille pour 
donner secours au Roy de ce 
Royaume, contre les Mores, & 
s'arresta en icelle : De cette famil­
le est sorty Dom Petro de Tole­
de, qui possede à Madrid une in¬ 
signe Bibliotheque. 

Dom Afan de Ribera Duc 
d'Alcala de los Ganzules, Mar­
quis de Tarifa, & Comte de 
Hornos, a dressé une Bibliothe¬ 
que audit Madrid, qui est en re­
putation pour les bons livres, qui 
y sont gardez. 

Dom Pedro Pachecos, tire son 
origine de Portugal, ensemble 

De D. Pe¬ 
dro de To¬ 
lede. 

Du Duc 
d'Alcala. 

De D. Petro 
Pachecos. 
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des Ducs d'Escalone & Marquis 
de Villena de Castille. Ce Seigneur 
est digne de loüange pour l'affe¬ 
ction qu'il a pour les lettres, & 
pour l'erection qu'il a fait d'une 
noble Bibliotheque, qui est con¬ 
sernée dans Madrid. 

Je trevue que le P. Hortenso 
Felice Pallavicino Religieux Tri¬ 
nitaire, a pris un grand soin à dres¬ 
ser sa Bibliotheque à Madrid, qui 
est dans le Conuuent des Reli­
gieux de cet Ordre. 

Je puis dire le mesme de Dom 
VincentioTurtureto Sicilié, pour 
la cognoissance qu'il a des bons 
livres, desquels il a orné sa Biblio­
theque, qui est audit Madrid. 

Dom Hieromé Camargo Ju¬ 
risconsulte de Madrid est reputé 
pour sa doctrine, & pour une Bi¬ 

De D. Hoti. 
Felice.. 

De D. Vtrus. 
Turtureto. 

De D. Hir. 
Camargo. 
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bliotheque recommadable, qu'il 
a fait, avec grands frais. 

Dom Petro Noguera aussi Ju¬ 
risconsulte, n'estoit pas moins cu¬ 
rieux que les autres, pendant son 
séjour à Madrid d'y instituer une 
curieuse Bibliotheque : mais ayãt 
esté contraint de quitter cette vil­
le, pour se retirer à Rome, où il 
vit depuis sept ou huit ans.dans la 
maison du Cardinal Sachetti 
tout cét amas de livres qu'il avoit 
fait, fut confisqué. 

La Bibliotheque des Peres de 
la Compagnie de Jesus de Madrid 
est so r t belle pour la diversité de 
ses livres en toutes les sçiences & 
les langues. 
Celles des Beres Carmes, Do¬ 
minicains, Fransciscains, & Au¬ 
gustins, sont aussi recomadables. 

La 

De D. Pet. 
Nogueroa 

Des Jesuite 

Des 4. Mé¬ 
diaur. 
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La ville de Tole de est fituée 

dans la Castille nevue, où est un 
tres riche Archevêché, qui porte 
la qualité de Chancelier d'Espa¬ 
gne : Or entre ses premiers Eues¬ 
ques, je trevue que Olympius 
estoit l'onziesme depuis S. Eugene 
qui uivoit l'á 352. lequel dressa une 
Bibliotheque dans son Eglise, où 
sont consernez plusieurs Manus¬ 
crits Arabes, ainsi que je le remar­
que dans le Commétaire de Fran¬ 
çois Bivare, sur la Chronique de 
Lucius Flavius Dexter, parlant 
de cét Evesque Olympius. Vide 

quæ sa, dit-il, antiquitarem Biblio¬ 
thecæ S. Ecclesiæ Toleranæ, velin hoc 
etiam cum quauis alia orbis comparan¬ 
dæ. Extant in it sa multi MMSS. 
Codices sanctorum, qui non dùm lu¬ 
cem viderunt, & incredibilis the san¬ 

De Toledo. 

De l'Eglse 

Cathedrale. 
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rus Arabicorum librorum, quos uti¬ 
nam S. illa Ecclesia latinitate donan¬ 
dos curaret, ad suam & universitatis 
Christiani orbis utilitatem. 

La Bibliotheque du Conuent 
des Peres Carmes de Tolede, est 
considerable pour les bons livres 
qu'elle possede ; par le moyen de 
plusieurs sçauans personnages, 
qui ont esté nourris & eslevez 
dans.ce Monastere. 

Le Licentié André de Mar¬ 
mol, est homme versé dans les 
sciences, ainsi que le tesmoignent 
les livres qu'il a donné au public : 
Sa Bibliotheque est bonne & cu¬ 
rieuse. 

Thomas Gratian Secretaire du 
Roy, frere du sçauant Pere Hie¬ 
rosme Gratian Carme, a une in¬ 
signe Bibliotheque en cette ville 
deTolede. 

Des Car­
mes. 

D'André 
Marmol. 
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Gratian. 
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Le Cardinal François Ximenest 

de Cisneros, Archevesque LXX-
XVII. de Tolede, premier Mi¬ 
nistre d'Estat du Roy Catholique, 
peut estre justement appellé le Pe­
re & Restaurateur des lettres en 
Espagne, pour avoir erigé l'Uni¬ 
versité d'Alcala de Henarez l'an 
1515. & non 1317. comme le veut 
Pierre Cratepolius Allemád, Cor¬ 
delier, en son Traicté des Acadé­
mies. Ce Cardinal qui n'ignoroit 
rien dans les langues & sciences, 
(ainsi que le témoigne ce rare ou¬ 
vrage de la Bible, qu'il a donné 
au public) erigea deux belles Bi­
bliotheques : la premiere fut celle 
qui se void dans cette Université, 
qui est en grande recommanda­
tion pour la multitude de ses li¬ 
vres imprimez & Manuscrits : la 

X ij 
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seconde est dans le Monastere de 
l'Ordre de S. François, où il avoit 
esté Religieux, qui est aussi de 
grande consideration. Il est enco­
re à remarquer que cette Biblio­
theque de l'Université de Alcala 
de Henares, est destinée au public, 
car elle est ouverte deux heures le 
matin & deux heures le soir. 

Le marquis de Castelrodrico 
de l'illustre famille de Moura, 
Ambassadeur pour le Roy Catho¬ 
lique à Rome, voulut tesmoigner 
combien les lettres luy estoient en 
estime, puis qu'il n'a cedé a au­
cuns Seigneurs d'Espagne à la 
despence pour la recherche des 
bons livres : desquels il a dressé 
sa Bibliotheque proche de Seuil¬ 
le, ainsi que le témoigne Claude 
Clement liu. 2. sict. 4. ch. 2. de 

Du Marc. 

de Castelro¬ 
drigo 

grandeconhderation.il
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son instruction d'une Bibliothe¬ 
que. Marchio de Castelrodrigo dit-

il, missus in urbem Catholici Regis 
orator inter cætera ornementa, quæ 
Dynastam ad magna natum singula¬ 
riter commendant, vt hac quoque sin¬ 
tia egregié præditus esset, effecit ; & si 
quid librorum de hoc argumento (nem¬ 
pe stemmatum) editur, si quid Ma¬ 
nuscriptum reperitur, illud s ib i stu¬ 
diosè comparat, velut luculentæ illius 
Bibliothecæ quam poßidet, atque stu¬ 
dÿ principe viro digni fummè pro¬ 
prium. 

Seuile, est la ville capitale de 
l'Andalousie, & un siege Archie¬ 
piscopal de l'Espagne, laquelle 
n'est pas moins renommée pour 
son ancienne grandeur, quelle 
l'est pour le present pour sa cele­
bre. Bibliotheque surnommé la 

X iij 

De Seuille.. 
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Colombine, qui doit sa gloire à 
Ferdinand Colombe fils de Chri¬ 
stophle, qui a descouvert le nou¬ 
veau monde ; laquelle il a augmé¬ 
té de divers bons Manuscrits, en­
tre lesquels se trevuent les œu¬ 
vres de Pline le Jeune. 

La Bibliotheque des Carmes 
de Seuile, est considerable pour les 
livres de diverses sciences qu'el­
le contient. 

Entre les plus grandes & bel­
les villes de Castile la vieille, cel­
le de Valladolid en est l'une : dans 
laquelle il y a un Conuent de Car­
mes, ou se conserne une ample 
Bibliotheque, qui a esté de beau­
coup augmetée par le P. Ambroi¬ 
se à Valderama Prieur de ce Con¬ 
uent, qui achepta plusieurs livres, 
lesquels venoient de Louvain. 

F. Colomb. 

Des Car­
mes. 

De V alla¬ 
duid. 

Des Car¬ 
mes. 
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Salamanque est aujourd'huy 

en grande reputation pour son 
Université, dans laquelle, fleuris¬ 
sent merueilleusement les lettres : 
C'est pourquoy il y a de tres-bel¬ 
les Bibliotheques dans les Mona¬ 
steres des Carmes, Dominicains, 
Franciscains, Augustins, Bernar­
dins, & autres Religieux, com­
me encore de plusieurs particu­
liers desquels je n'ay peu avoir les 
noms, pour cette premiere editió. 

Le Cardinal François de Men¬ 
doza Euesque de Burgos, avoit 
une Bibliotheque, où estoiét gar­
dez plusieurs Manuscrits Grecs, 
qu'il avoit recouvert par une gra­
de despence. Bonauenture Uvl¬ 
canius, natif de Bruges en Flan­
dre a eu la charge de cette Biblio­
theque. 

X iiij 

De Sala¬ 
manque. 

Des Reli¬ 
gieux. 

Du Card. 
de Mendo¬ 
za. 
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CHAPITRE LXVII . 

Du Royaume de Valence. 

VAlence est la ville capitale 
de ce Royaume, qui est ho­

norée d'un siege Archiepiscopal 
& d'une Université, qui a pro­
duit divers grands personnages 
en doctrine, comme il se peut 
voir dans leTraicté qu'en a im­
primé Jean Michel Bonuini. Or 
cette ville possede plusieurs Bi­
bliotheques de grande considera¬ 
tion, comme celle des Carmes, 
qui a receu une augmentation 
tres-remarquable par le V. P. Jean 
Sanz Religieux piofez de ce Con¬ 
vent, duquel la vie a esté escrite 
par Pintus de Victoria Religieux 
du mesme Ordre. 

De Valence. 

Des Carmes 
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La Bibliotheque des Peres de 

l'Ordre de S. Dominique, est re 
putée pour celebre, à cause de la 
multitude de ses livres. 

Les Peres de la Compagnie de 
Jesus, est de mesme nature, que 
les precedentes. 

C H A P I T R E LXVIII. 

Du Royaume d'Arragon. 

ALphonse Roy d'Arragon 
& de Sicile, eut une extré­

me passion pour les lettres, car il 
dreffa une Bibliotheque vraye¬ 
ment digne de sa qualité Royale ; 
veu qu'il fit rechercher tous les 
meilleurs livres qui se pouvoient 
trevuer de son temps. 

Dans le Monastere des Peres 

Des Domi¬ 
nicams. 

De Jesuites. 
D'Aragon. 

Du Roy 

Alphonse. 

Des Cbar¬ breux., 
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Charthreux du Val de Jesus-
Christ, de la ville de Saragoce, se 
void une exquise Bibliotheque, 
qui a esté augmentée de celle du 
docte Hicrôme Surita, qu'il leur 
legua par son testamét, au rapport 
d'André Schot au Tome H. de la 
Bibliotheque d'Espagne. Aubert le 
Mire parle de la Bibliotheque de 
ce Monastere dans ses Origines 
des Chartreux. Vallis Jesu Christi, 
dit-il, amæno ad fumen loco est sita, 
secundo lapide à Cæsaugusta. Insi¬ 

gnis hoc loco Bibliotheca libris optimis 
instructa visitur. 

Dom Berengario Tobia, erigea 
l'an 1275. le Conuent des Carmes 
de cette ville de Sarragoce, où l'on 
conserne une belle & grande Bi­
bliotheque, qui s'augmente con¬ 
tinuellement par les soins des Su¬ 

Des Car¬ 

nus. 
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perieurs & Religieux de ce Mo¬ 
nastere ; entre lesquels sont re¬ 
commandables les PP. Jean de 
Heredia Provincial, & Jean Mu¬ 
noz. 

La Bibliotheque des Reli¬ 
gieux de l'Ordre de sain & Domi­
nique, n'est pas de moindre con¬ 
sideration que celles des autres 
Religieux de cette ville de Sarra¬ 
goce. 

Dom Francesco Ximenez de 
Urrea, Historiographe d'Arra¬ 
gon, est fort verfé dans les lettres 
& la cognoissance des livres : ainsi 
qu'il témoigne par la Bibliothe¬ 
que qu'il possede à Sarragoce. 

La Bibliotheque des Carmes 
de ville de Calateya en Arragon, 
est assez considerable. 

Des Domi­
nicains. 

De F. X 
menez. 

Des Carmes 
De Cala¬ 
teyd. 



332 Traicté 

CHAPITRE LXIX. 

Du Royaume de Nauarre. 

L A Royalle Abbaye de Oli¬ 
va, de l'Ordre de Cisteaux, 

est fort recommendable pour son 
antiquité, beauté, & pour sa Bi­
bliotheque ; dans laquelle il y a 
une bonne quantité de livres im­
primez & divers anciens manus­
crits. 

C H A P I T R E L X X . 

Du Royaume de Portugal. 

SEneque a bonne raison de 
dire que, non ferre gratiam de 

beneficio, turpe est. Veritablement 

De Oliva 
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je croirois tomber dans ce vice 
d'ingratitude, si je ne témoignois 
au public que les memoires de 
ce Royaume m'ont esté donnez 
par le commandement de M. le 
Comte de Vidiguera, Ambassa¬ 
deur extraordinaire du Roy Jean 
IV. vers nostre Roy tres-Chre¬ 
stien Louis XIV. C'est pour quoy 
(Cher Lecteur) tu ne dois dou­
ter de ce que je diray de ces Biblio¬ 
theques , puis que les memoires 
partent d'une personne de si hau­
te qualité ; te donnant tous ces 
memoires, tels qu'ils ont esté 
dressez par Monsieur le Chevalier 
de Villereal, homme fort cu­
rieux & studieux ; ainsi que le 
témoignent les ouvrages qu'il a 
donné au public. 
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C H A P I T R E LXXI. 

De Lisbonne. 

DOm Jean Manuel Vice¬ 
roy de Portugal, &, Ar¬ 

chevesque de Lisboa ou Lisbone : 
a laissé sa Bibliotheque à son ne¬ 
veu, le Comte de l'Atalaya, qui 
l'a possede à present, dans lames¬ 
me Ville d'Atalaya. 

Dom Rodrigo de la Cunna 
ou Cugna, premierement Eves¬ 
que de Portalegre, puis de Por­
t o , Archevesque de Braga, Pri­
mat des Espagnes, & enfin Ar¬ 
chevesque de Lisboa, & Conseil¬ 
ler d'Estat du Roy Jean IV. le­
quel il couronna Roy l'an 1640. 
au grand contentement des Par¬ 

De Lisbo¬ 
ne. 

Le Comte 
de l'Ata¬ 
laya. 

Dom Ro¬ 
drigo de la 
Cugna. 
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tugais. Cét Archevesque a eu 
deux qualités dignes d'un hom­
me de sa prosession ; sçavoir une 
grande pieté & une rare doctri­
ne, comme on le peut juger par 
les livres qu'il a donné au public. 
C'est pourquoy ayant une extrê­
me passion pour l 'estude, il dres¬ 
sa une belle & grande Bibliothè­
que, qui est consernée apres sa 
mort : laquelle arriua en ladite 
Ville d'Vlisbone l'an 1643. le 
quatriesme de Janvier, aagé de 
soixante dix ans. 

Dom Manuel de Moura Cor¬ 
te-real, Marquis de Castel Rodri­
go, Comte de Lumiar, Surinten¬ 
dant des Finances, Gouverneur 
& Capitaine General des Isles 
Terceres : a fait une ample Biblio­
theque en cette Ville, laquelle 

De Dom 
Manuel de 
Moura. 
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est dans une gallerie de son Ho¬ 
stel. 

La Bibliothèque de Dom Man¬ 
riques de Sylua, Marquis de Gou¬ 
rea, grand Maistre de la maison 
du Roy dé Portugal, Comte de 
Portalegre, & Conseiller d'Estat, 
est fort considerable pour les 
bons livres qu'elle contient. 

Dom Vasco Louys de Garn¬ 
me Comte de la Vidiguera, grád 
Admiral des Indes Orientales, 
Conseiller d'Estat, Gouverneur 
deNiza, Seigneur de la ville deFra¬ 
des, & à present Ambassadeur ex­
traordinaire auprés de nostre 
Roy très-Chrestien Louys XIV. 
est doüé d'une grande affection 
pour l'estude & les livres : Car sa 
Bibliotheque est tres accomplie 
non seulement en livres impri­

mez, 

Du Mar¬ 
quis de 
Gourea. 

Du Comte 
de la Vidi¬ 
guera. 
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mez : mais aussi en plusieurs Ma¬ 
nuscrits, qui concernent particu­
lierement les Indes, desquels il a 
herité, comme troisiéme petit fils 
de D.Vasco de Gamme premier 
Conquesteur des Indes Orienta­
les, desquelles il a esté Admiral & 
second Vice-roy. 

Dom Anthoine d'Atay de Com¬ 
te de Castro & de la Cartaguera, 
du Conseil d'estat du Roy, & au­
trefois Gouverneur du Royaume 
de Portugal, President du Con¬ 
seil de conscience, des Ordres mi­
litaires, Admiral de l'armée Nava¬ 
le & des Caraques des Indes Am¬ 
bassadeur extraordinaire vers 
l'Empereur Ferdinand II. & qui 
assista au lieu du Roy Catholique 
dans l'assemblée des Estats du 
Royaume de Valence: conserve 

Y 

Du Com¬ 
te de Ca¬ 
stre. 
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dans la ville d'Vlisbone une som¬ 
ptueuse Bibliotheque, où il y a un 
grand nombre de Manuscrits, 
qu'il a recueilly durant ses illu¬ 
stres occupations, comme tres-
entendu & verse aux sciences & 
aux langues. 

D. Henrique de Sousa Comte 
de Merinda a dans sa Bibliothe­
que, outre un grand nombre de 
livres imprimez, divers Manus­
crits, qui ont esté ramassez pour la 
plus grande partie par son Pere le 
Comte de Mirinda Gouverneur 
de Porto, & c. 

La Bibliotheque de Maxime 
Borges, Docteur en Theologie & 
Officier de l'Archevesché de Lis¬ 
bone, est reputée pour l'une des 
plus illustres Bibliotheques de 
Portugal. 

Du Comte 
de Mirinda. 

De Max. 

Borges. 
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Sebastié Cesar de Menezes pos¬ 

sede aussi une Bibliotheque, as¬ 
sez digne de consideration pour 
la multitude de ses livres. 

Dans les Convens des Carmes, 
Dominicains, Franciscains, Au¬ 
gustins, Bernardins Jesuites & 
autres Religieux, il y a de gran­
des Bibliotheques, pour entrete­
nir les Religieux dans l'exercice 
de l'estude des bonnes lettres. 

L'Inquisiteur General, plu¬ 
sieurs Conseillers & autres parti­
culiers, ont des Bibliotheques. 

La ville de Coimbra ou Coim¬ 
bre a une sameuse Université, qui 
a esté sondée par Jean III. Roy de 
Portugal & la Reine S. Elizabeth, 
comme le remarque le P. Hila¬ 
rion de Coste Minime en la vie, 
qu'il a escrit de cette Saincté Rei¬ 

Y ij 

De S. C. de 

Menezes. 

Dee Reli¬ 

gieux. 

De diners. 

De Coim¬ 
bra. 
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ne en l'edition d'Aix 1639. en La­
tine : Or de cette université sont 
sortis plusieurs grands personna¬ 
ges en doctrine, entre lesquels je 
trevue Dom André d'Almada 
Lecteur en Theologie, Recteur 
& reformateur de ladite Univer¬ 
sité de Coimbra, qui a fait une 
belle Bibliotheque, qui sert d'un 
singulier ornement à cette ville. 

Le Conuent des Peres Augu¬ 
stins de Coimbra possede une Bi­
bliotheque tres exquise : laquelle 
a receu une grande augmenta­
tion par celle du P. Isidore Le­
cteur publique de Theologie en 
cette Université. 

Les Portugais se glorifient en­
core d'une autre celebre Univer¬ 
sité, qui est dans dans la ville d'E¬ 
uora ; laquelle a esté fondée par le 

D. André 
d'Amada. 
Des Augu¬ 
stins. 
D'Euora. 

1639.cn
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Cardinal HenryArchevesque du¬ 
dit lieu l'an 1559. Entre les sça¬ 
vans hommes qui fleurissent dans 
cette ville, le tres-illustre Manuël 
de Faria Sacristain & Chantre de 
l'Eglise Archiepiscopale, issu de 
la tres-noble famile de Souvré, 
en est le premier ; & lequel posse¬ 
de une bonne Bibliotheque. 

C H A P I T R E L X X I I . 

De Catalogne. 

LA ville de Barcelone, est la 
capitale de cette Principau­

té qui recognoit à present Nostre 
Roy tres-Chrestien pour son Sou¬ 
verain, elle est aussi honorée d'une 
Université, dans laquelle a long­
temps enseigné Pierre Jean de 
Y iij 

De Barce¬ 
lone. 
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Nunnez Valentinois, qui avoit 
dressé une considerable Biblio­
theque. 

D. Bassora Chanoine de ladi­
te ville de Barcelone a pris un 
grand soin a bien orner sa Biblio­
theque. 

Quant à la Bibliotheque des 
Carmes elle est fort en estime, 
pour la quantité de ses livres tant 
imprimez ; que Manuscrits qui y 
ont esté mis, par plusieurs sçavans 
Religieux de ce Monastere. 

Les Peres Jesuites ont aussi 
dressez une considerable Biblio­
theque pour leur usage. 

Tarragone est l'une des prin­
cipales villes de Catalogue, où il 
y a un Archeveché, & une Uni¬ 
versité, qui a esté fondée par le 
Cardinal Gaspard Seruantes Ar¬ 

P. I. de 
Nurnez. 

De Bassord. 
Des Carmes. 

Des Jesui¬ 
tes. 

Du Card. 
Ceruantes. 
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chevesque de cette Ville l'an 1571. 
qui avoit une Bibliotheque. 

Michel Thomasio fut extré ¬ 
mement curieux en livres, ainsi 
que l'a tesmoigne cette belle Bi¬ 
bliotheque, qu'il avoit dans la vil­
le de Lerida de laquelle plusieurs 
Autheurs font mention. 

Dans le Conuent des Carmes, 
de Petra-lata dans la Province 
de Catalogne, il y a une bonne 
Bibliotheque. 

De vouloir publier les gran­
deurs & somptuositez de ce glo­
rieux Monastere de Montserrat, 
ce n'est pas mon dessein. Mais je 
peve dire, qu'il possede une Bi­
bliotheque tres-accomplie, pour 
la diversité de ses livres en toute 
sorte de sciences. 

Y iiij 

De M. Tho¬ 
masio. 

Des Car¬ 
mes. 

Du Mont¬ 
serrat. 
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C H A P I T R E LXXIII. 

De la Gaule Belgique. 

LA ville de Bruxelles a tou­
­­ours esté le sejour de l'Ar­

chiduc Albert d'Autriche, qui 
es toi t amateur des lettres; & le­
quel dressa dans son Palais une 
Bibliotheque digne de sa gran­
deur, de laquelle fait mention 
Antoine Sander en sa dissertation 
Parenetique de la Bibliotheque 
de Gand. Serenißimus vero eius ge­
ner; dit-il, parlant de Charles 
Quint, Albertus Pius, optimus hæc 
nuper Belgarum Princeps ! vt pleno 
virtutum omnium cumulo amorem ar¬ 
tium, seriarum præcipué ac sacrarum 
coniungeret, luculenta Bibliotheca 

Du Duché 
de Bianbát. 

De Bru¬ 

reiks. 
De l'Ar¬ 
chiduc Al¬ 
bert. 
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Bruxellis apud Palatium adornata, 
egregiè socerum suum imitatus est. Ce 
Prince mourut l'an 1621. lequel 
avoit choisi pour son Bibliothe­
caire Aubert Miré homme de grá­
de doctrine, qui est mort l'an 
1642. Je pense que les Manuscrits 
de la Bibliotheque des Ducs de 
Bourgongne sont dans celle-cy, 
que Sander conte jusques à 877. 

Marguerite d'Autriche, fille 
naturelle de Philippes I. d'Autri¬ 
che Gouvernáte des Païs-bas, est 
fortloüée pour l'affection & in­
clination qu'elle avoit pour l'e¬ 
stude des lettres, comme je le 
montreray plus amplement dans 
la Bibliotheque des Femmes, qui 
ont escrits, ce qui luy fit eriger une 
Bibliotheque ; de laquelle elle 
donna la charge à Jean Molinet 

De Mar¬ 
guerite 

d'Austri¬ 
che. 
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Chanoine de VaLenciennes, selon 
la remarque qu'en fait Aubert le 
Mire en l'Eloge dudit Molinet. 
Joannes Molinetus, dit-il, Siuerniæ 

in agro Bononiensi ad Occanumnatus, 
cum effet poëta egregius at que urbanas 
Margarita Austria Belgium pro Ca¬ 
rolo V. ne pote gubernanti, gratus ac¬ 
ceptus que suit.: & Bibliotheca eius, 

vt erat litterarum amantißima, cu¬ 
ram geßit. 

Les Peres Jesuites de cette ville 
de Bruxelles, ont erigez une Bi­
bliotheque tres remarquable. 

Ce sçavant Medecin & Histo¬ 
rien Jean Jacques Chifflet natif de 
Besançon au Comte de Bour­
­ongne, ayant esté fait Medecin 
des Archiducs de Flandres, puis du Roy Catholique, a tousjours tesmoigné une loüable affection 

Des Jesui¬ 
ter. 

He Jean 
Jac. Chis¬ 
slet. 



des Bibliotheques. 347 
aux lettres : comme on le peut co¬ 
gnoistre par la grande recherche 
des livres, qu'il a fait, pour aug­
menter sa Bibliotheque, qui est 
en estime chez le P. Claude Cle­
ment en son extruction d'une Biblio­
theque liv. 2. sect. 2. chap. 2. & An­
toine Sander en sa Dissertation Pa¬ 
renetique de la Bibliotheque de Gand. 
pag. 25. Il vid à Bruxelles cette 
année 1644. 

François Kinschot grand Tre¬ 
sorier des Finances du Roy Ca­
tholique, homme bien versé 
dans les sciences, & dans la co¬ 
gnoissance des livres, ainsi qu'il 
appert par cette ville de Bru­
xelles. 

La Bibliotheque de François 
Paz, Medecin du Roy Catholi­
que & de l'Infante de Flandres 

De F. kin¬ 
chot. 

De Franc. 
Paz. 



348 Traicté 
Izabelle Claire Eugenie d'Autri¬ 
che, est en estime chez Antoine 
Sander en sa Dissertation Pareneti¬ 
que de la Bibliotheque de Gand. 

Dans le Conuent des Peres Car­
mes Deschaussez, il y a une tres-co¬ 
pieuse Bibliotheque, de laquelle 
Anthoine Sanderau lieu sus alle¬ 
gué fait mention. Acuius (nem¬ 
pè Serenissimæ infantis Isabelle Cla­
ra Eugeniæ) etiam liberali manu Ca¬ 
nobium PP. Excalceatorum Carmeli¬ 
tarum in eadem vrbe amplißima li¬ 
brorum supellectile instructum est. 

Les Peres Chartreux de Bru­
xelles, ont une Bibliotheque, ou 
il y a outre les livres imprimez, 
quelques Manuscrits, desquels 
fait mention Theodorus Petre¬ 
ius en sa Bibliotheque des Char¬ 
treux. 

Des Car­
mes. 

Dcschaus¬ 
sez. 

Des Char 
treme. 
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La Ville d'Anvers, est un semi¬ 

naire des bonnes lettres, aussi 
bien que des belles Bibliotheques. 
Entre lesquelles la Publique est la 
plus considerable, qui a esté com­
mencée par l'authorité du Senat 
d'Anvers par la solicitatió d'Abert 
le Mire Chanoine pour lors de 
cette Ville, auquel les Senateurs 
en commirent la charge ; & luy 
en aimprimé une feüille avec cette 
inscription. Bibliothecæ Antuerpia¬ 
næ primordia Antuerpia apud Da¬ 
uid Martiũ 1609. in 4. où il en par­
le en ces termes. Tot tátisque ex plis 
(il parle icy des autres Bibliotne¬ 
ques publiques) excitati Antuerpi ¬ 
sestnostri publica de Bibliotheca ador¬ 
nanda serio cogitant : quod vnicurn istud 
ornamentum vrbi omnium, quas Euro¬ 
pa, Africa, Asia Spectat, pulcherrima 

d'Aucrs. 

La Publi¬ 

que. 
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deesse videretur. Et vero Mercurium 
eloquentiæ simul & mercium prasidem 
sinxit antiquita, cademque in Gym¬ 
nasiis Hermathenam dedicauit. De 
plus je remarque, que le Senat 
d'Anvers achepta la Bibliotheque 
de Jeá Bochius natif de Bruxelles, 
& Secretaire du Senat de ladite 
Ville d'Anvers pour mettre dans 
cette-cy, selon le rapport du mê­
me le Mire en l'Eloge du susdit 
Boschius. Bibliothecam reliquit (dit-
i l ) optimis cùm Gracis tum Latinis 
auctoribus refertam ;cuius florem ; ne 
Penthei instar distraheret, Sentus 
Antuerpiensis redemit atque publicam 
vrbis Bibliothecam felicibus auspiciis 
nuper excitatam, intulit. Le Cata­
logue des Manuscrits de cette 

Bibliotheque, se trevue dans la 
Bibliotheque des Manuscrits de 

De Isan 
Beschi. 
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Flandres d'Anthoine Sáder Cha­
noine d'Ipres. 

Abraham Ortelius, sçavant 
Geographe de son temps, avoit 
erige en cette Ville d'Anvers une 
Bibliotheque & un cabinet de 
Medailles ; comme le remarque 
Laurent Beyerlinck au Theatre 
de la vie humaine v. Bbiliotheca. 
Bibliotheca (dit-il) Abrahami Or¬ 
telÿ Cosmographi insignis fuit laude 
digna, non tam librorum copia, quam 
nummorum ac numi smatum insignio¬ 
rum rerumque exquisitarum & qua 

alio ex orbe aduecta, ornamentis de¬ 
corata. Ce Cabinet estoit si rare, 
que les Princes Ernest & Albert 
d'Austriches, l'alloient quelque­
fois visiter, au rapport d'Aubert 
Mire dans l'Eloge, qu'il a fait 
dudit Ortelius. Antiquitatis in 

D. Abrabus 
Ortelius. 
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paucis, d i t - i l , & amans & peritus 
Romanorum Numismata aurea, ar¬ 
gentea, ærea plurima cùm collegisset, 
Deo Dearumque Icones, post à Fran¬ 
cisco Suuertio F. historica narratione 
illustratas, inde delineauit. Exotica 
quoque, ac peregrini orbis miracula, 
ab ipsis vsque antipodibus a l l a t a , 
domi adseruans, ab Austriacis Prin¬ 
cipibus Ernesto atque Alberto, vt à 
Cn. Pompeio Posidionus Philosophus 
Stoicus idemtidem visebatur :Sa mort 
arriua en ladite ville d'Anvers 
l'an 1578. le 29. Juin aagéde 71. 
ans, deux mois & dixhuict jours : 
on corps est enterré dans l'Ab­

baye de S. Michel de l'Ordre de 
Prémonstré. 

Christophe Plantin natif de 
Tours, viura eternellement dans 
la memoire des gens de lettres ; 

temps 
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pour avoir perfectionné en son 
temps l'art de l'Imprimerie, & 
pour avoir dressé une Bibliothe­
que, qui est consernée par Baltha¬ 
sar Moret son neveu. Visitur & 
ibidem (dit Anthoine Sander en 
sa Dissertation Paneretique de 
la Bibliotheque de Gand) Plan¬ 
nians (nempe Bibliotheca) apud 
Balthasarem Moretum Christopho 
ri Plamini ex filia nepotem, qua 
vti obtimis Plantinianæ editionis 
auctoribus, sic & aliis ad genui¬ 
nam eorumdem auctorum lectionem 
hauriendam libris instructa est. Le­
dit Plantin mourut audit An¬ 
vers l'an 1589. 

La Bibliotheque de la Mai¬ 
son Professe des Peres Jesuites, 
n'est pas seulement recommen¬ 
dable pour ses livres imprimez, 

Z 
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mais aussi pour ses Manuscrits 
Grecs & Latins, desquels An¬ 
thoine Sander rapporte le Cata­
logue dans sa Bibliotheque des Ma­
nuscrits de Flandres, imprimez a 
l'Isle in 4. 

Quant à la Bibliotheque des 
Religieux de S. Dominique, 1e 
susdit Sander en sa dissertation Pare¬ 
netique de la Bibliotheque de Gand, 
en fait mention. 

Les Franciscains possedent 
aussi une Bibliotheque audit An¬ 
vers, qui est celebrée par le mes¬ 
me Anthoine Sander en sa Disser¬ 
tation Parenetique. 

Nicolas Rocoxius Patrice d'An¬ 
vers a dresse une Bibliotheque, 
qui est garnie de bons livres. 

le trevue que Gaspar Gerva¬ 
n u s , n'est pas moins loüable 

Des Do¬ 
municains. 

Des Fran¬ 
ciscains. 
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pour les livres qu'il compose ; 
que pour la recherche qu'il fait 
de ceux des autres, pour embel­
lir sa Bibliotheque. 

Entre les hommes celebres 
en sciences, qui ont fleuris dans 
la Flandre en nostre temps, Au¬ 
bert Miré en est l ' un , car de­
puis sa jeunesse il n'a cessé de 
donner des livres au public, & 
d'en rechercher de toute part, 
pour accomplir sa Bibliotheque : 
Nous en avons des tesmoigna¬ 
ges assez sussisans, tant pour 
avoir procuré l'erection de la 
Bibliotheque publique de cette 
ville d'Anvers, comme de la 
Bibliotheque des Escrivains Ec¬ 
clesiastiques, qu'il a donné l'an 
1641. in fol. un peu avant sa 
mort : il avoit plusieurs Manus¬ 

Z ij 
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crits, desquels Sander fait men­
tion dans sa Bibliotheque des MSS. 
de Flandres. 

François Suvert a témoigné au 
publie le fruit de ses travaux pour 
les sciences, entant de beaux ou¬ 
vrages, qu'il a imprimé, & parti­
culierement dans son Catalogue 
de tous les Autheurs de sa nation, 
au deuant duquel l'on void des 
vers de Prosper StellartiusAugu¬ 
s t i n , & de Corneil Kilian a loüá­
ge de. la Bibliotheque qu'il a 
erigé. 

La Bibliotheque des livres 
imprimez de Juste Lipse, la gloi­
re des Flamans & l'ornement des 
Muses, fut apportée à Anvers, 
apres son deceds, selon l'ordon­
nance qu'il en avoit fait en son te¬ 
stament, pour y estre consernée 

De F. Su¬ 
vert. 

Le Juste 
Lipse. 
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par Jean Uvoer, ou Vanden 
Uvovvver , selon la remarque 
qu'en fait Aubert le Mire en l'Elo¬ 
ge dudit Lipse en ces termes, Bi¬ 
bliothecam, non tamcopiâ, quamlibro¬ 
rum præstantiâ commendatam, scripta 
item sua, atque ingenÿ monumentâ, 
Guilielmo Grenio, Bruxellensi, èso¬ 
rore nepoti, annos ferè XIII. nato, 
legauit, & apud Joannem Uvoue¬ 
rium, suum olim auditorem accontu¬ 
bernalem dum adolescat beres* depc¬ 
ni jussit. Nous verrons dans la Bi­
bliotheque des Jesuites de Lou¬ 
vain, comme ledit Lipse donna 
ses Manuscrits ausdits Peres. En¬ 
tre les livres que Lipse a donné au 
public, il y a Symagma Bibliotheca¬ 
rum, duquel je me suis beaucoup 
seruy, pour les anciennes Biblio­

theques de ce Traicté, Son deceds 
Z iij 
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arriva à Louvain l'an 1606. le X. 
des Calendes d'Avril, âgé de 58. 
ans & 5. mois : il est enterré dans 
l'Eglise des Religieux de S. Fran­
çois, où le Senat d'Anvers luy a 
fait eriger un tombeau de mar­
bre, avec une inscription, que 
rapportent ceux qui ont escrits 
sa vie. 

Timothé Hoius, entre les li¬ 
vres qu'il a dans sa Bibliotheque, 
il y a divers Manuscrits desquels 
fait mention Anthoine Sander en 
sa Bibliotheque des Manuscrits de 
Flandres. Où il ne donne point 
de lieu determiné à cette Biblio­
theque ; C'est pourquoy la treu¬ 
uant apres une de cette ville, je la 
colloqueicy. 

La ville de Louvain, est aujour¬ 
d'huy le Theatre des Muses de la 

De Tim. 
Hoius. 
De Louua de 
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Flandre ; non seulement pour y 
posseder cette celebre Universi¬ 
té, qui produit tant de sçavans 
personnages, mais encore pour 
plusieurs belles & copieuses Bi­
bliotheques, qui y sont conser¬ 
vées. 

Celle des Peres de la Compa­
gnie de Jesus est des plus remar­
quables ; car elle a receu plusieurs 
augmentations de grande consi¬ 
deration : La premiere a esté de la 
Bibliotheque de Læuinusi For¬ 
rentius, ou Vander-Beken, na¬ 
tif de Gand, Archidiacre de Bra¬ 
bant, puis Evesque III. d'Anvers, 
& enfin Archevesque IV. de Ma¬ 
lines, qui ne se contenta pas seu¬ 
lement de leur fonder ce College, 
mais leur legua encore sa Biblio­
theque ; ainsi que le remarque 

Z iiij 
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Aubert Miré ou le Mire en son 
Eloge. Antiquitatis erat, dit-il, in 
primis studicsus, & in paucis beritus ; 
Cúmque Romæ in luce doctorum ho¬ 
minum versaretur, nummos vet eres, 
signa, tabulas, libresque Calarno exa¬ 
ratos magna industria collegit ; Quæ 
moriens, adjouste François Suuert 
en ses Athenes Belgiques) omnia 
legauit Soc. Jesuclericis. Son deceds 
arriva à Bruxelles l'an 1595. le 6. 
des Calendes de May, apres avoir 
vescu 70. ans 1. mois ; & 18.jours : 
son corps fut porte en Anvers, où 
il est enterré dans l'Eglise Cathe¬ 
drale sous un tombeau de mar­
bre. Il est a remarquer que ledit 
Torrentius, avoit achepté la Bi¬ 
bliotheque de Charles de Langy 
Chanoine du Liege, qui a escrit 
divers ouvrages specifiez par Va¬ 

De Ch. de 
Langy. 
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lere André, François Suuert, An­
toine Sander, & Aubert le Mire 
dans son Eloge, où il parle de l'a¬ 
chapt de cette Bibliotheque. Tor¬ 
rentius, quitùm Brabantiæ, dit-il, Ar¬ 
chidiaconum Leodici agebat Bibliothe¬ 
cá amici, ne Penthei in morem, vt acci¬ 
dere plerisq ; de ploramus, discerperetur, 
suo are coëmit, & c. Or cette Biblio­
theque ayant esté unie avec celle 
de Torrentius, elle est aussi con¬ 
sernée dans le mesme College. La 
seconde augmentation a esté fai­
te par la Bibliotheque de François 
Craneuel Docteur de cette Uni¬ 
versité, & Conseiller de Malines 
sous l'Empereur Charles V . hom­
me versé dans les bonnes lettres, 
& dans la cognoissance des livres ; 
ainsi que le témoignoit la Biblio­
theque qu'il avoit dressé, de la¬ 

De F . Cra¬ 
neuel.. 
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quelle le susdit le Mire fait men¬ 
tion dans son Eloge. Bibliothecam, 
dit-il, optimis cuiúsque generis libris 
instructam hæredibus moriens legauit. 
Je ne sçay pas par quel moyen 
cette Bibliotheque est parvenue 
ausdits Peres, puis qu'il l'a legué à 
ses heritiers ; neantmoins Fran­
çois Suvert, & Antoine Sander 
asseurent, qu elle a esté mise dans 
celle-cy. La troisiesme augmen­
tation, est celle des Manuscrits, 
que Juste Lipse a laissé à cette Bi­
bliotheque par son testament 
Græcos autem, calamóque, dit Aub. 
Le Mire en son Eloge, exaratosco¬ 
dices Louaniensi Societaris Jesu gym¬ 
nasio atribuit. 

Guillaume Ganterus avoit dres¬ 
se à Louvain, avec une grande re­

cherche, une insigne Bibliothe¬ 

De Guil. 
Canterus. 

De J. Lipse. 
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que, quireceut un notable dom­
mage, dans l'innondation qui 
arriva audit Louvain l'an 1573. le 
8. Janvier , selon la remarque 
qu'en fait Melchior Adam en sa 
vie. Quæ quidem, dit-il, quo feliciùs 
prose qui posset, prima cura Bibliothe¬ 
cæ comparandæ fuit. Nam quod Ca¬ 
sar Antonius de se profiteri solet, id 
Canterus etiam de se meritò dicere po¬ 
terat, nullam .sibi chiriorem esse 
quam librorum posseßionem. Utenim 
constat huic infanti, puero, adoles¬ 
centi, juveni, nihil chariùs fuisse 
libris ; ita res ipse docuit, vero mhil 
accidere potuisse grauiùs, ea inunda¬ 
tione, quæ Louanÿ 8. Januarÿ anno 
1573. aucto imbribus in immensum 
Dilio, tum aliorum eruditorum com¬ 
plurium, tùm ipsius quoque Bibliothe¬ 
cam oppreßit. Apres ce desastre, il 

emddtorum.com*
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ne laissa pas de continuer à la re­
cherche des meilleurs livres im­
primez qui se pouvoient trevuer, 
mais prevoiant sa mort il la legua 
à son frere Theodore, qui demeu¬ 
roit à Utrech, lieu de leur nais¬ 
sance ; laquelle estoit fort consi¬ 
derable, comme le rapporte Au¬ 
bert le Mire en l'Eloge dudit Can¬ 
terus ; Bibliothecam habuit, dit-il, 
instructißimam, collectis ex media Ita¬ 
lia & Græcia libris calamo exaratis, 
quos extrudere aliquando decreuerat. 
Il mourut à Louvain l'an 1575. le 
18. de May âgé d'enuiron 33. ans : 
il est enterré dans l'Eglise de S. 

Jacques, avec un. Epitaphe, que 
luy a fait dresser son frere Theo­
dore, heritier de sa Bibliotheque. 

Itaque, dit Melchior Adam en la 
vie du dit Guillaume, illi manibus 
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eius debita solemnitate justa persolue¬ 
runt, & ex præscripto ipsius reliquis 
omnibus omnibus ritè peractis Biblio¬ 
thecam eius Ultraiectum ad fratrem 
Theodorum transmiserunt. Ledit 
Theodore deceda à Leeuvvar¬ 
den en Frise l'an 1615. selon Fran­
çois Suuert, qui rapporte le Ca­
talogne des livres, qu'ont com¬ 
posez ces deux sçavans freres. 

La Bibliotheque du College 
d'Arras de Louvain a quelques 
Manuscrits, que rapporte Sander. 

Vigilius Zuichemus natif de 
Frise, Professeur en la Jurisprudé¬ 
ce dás les Universitez de Dole en 
la Comté de Bourgongne ; de Pa¬ 
doüe en Italie ; & d'Ingolstad en 
Baviere, puis Conseiller de l'Em­
pereur Charles V. & President 
du Conseil, & en fin Chancelier 

Du Coll. 
d'Arras. 

Du Coll. de 
V. Zuich. 
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de l'Ordre de la Toison d'or, ren¬ 
dit ce témoignage au public, pour 
l'advancement & le progrez des 
bonnes lettres, que d'instituer & 
fonder un College en cette ville 
de Louvain, ou il avoit autre fois 
estudié ; dans lequel il y a une Bi­
bliotheque, où sont consernez 
plusieurs Manuscrits ; le Catalo­
gue desquels est rapporté par An¬ 
toine Sander dans sa Bibliotheque 
des Manuscrits de Flandres. Zui¬ 
chemus mourut à Bruxelles âgé 
de 7 0 . a n s , estant pour lors 
dans l'Estat Ecclesiastique, sça¬ 
voir Prevost de l'Eglise de S. Jean 
de Gand, où son corps fut porté 
& enterré. 

Ericius Puteanus de Venloo 
au Duché de Geldre, estoit en 
telle estime de nostre temps pour 

D'Eric du 
Puy. 
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l'eloquence, qu'il merita d'estre 
Historiographe du Roy Catho­
lique ; & fut choisi par les Archi­
ducs Albert & Izabelle d'Austri¬ 
ches pour succeder à la chaire de 
Juste Lipse en l'Université de Lou¬ 
vain, où il fit de sçavans escho¬ 
liers, qui ont honorez le public 
de plusieurs bons livres, aussi, 
bien que leur Maistre ; qui e s to i t 
fort curieux d'amasser les meil­
leurs livres pour remplir sa Bi­
bliotheque. 

La Bibliotheque de l'Univer¬ 
sité a esté augmentée par celle de 
Ruard Tapper, Docteur d'icelle 
ainsi que nous le témoigne Au¬ 
bert le Mire en l'Eloge dudit Tap­
per. Bibliothecá, dit-il, libris plurimis 
obptimisq ; instructá maiori Theologo¬ 
rum Collegio, cui præfuerat, mori s reli¬ 

De l'Uni¬ 
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quit : quibus non sine fructu nos olim 
vsos, cum illius collegÿ alumni essemus, 
libenter agnoscimus. En témoigna­
ge de ce bien fait, l'Université 
a mis une grande inscription 
dans leur Bibliotheque, où il est 
fait une tres-honorable mention 
de ce don, que je rapporteray 
ici pour la satisfaction des cu­
rieux. 

Bibliotbeca D. Ruardi Tapperi ab Enchusia ar¬ 
iium Magistri, S. Theol. Professoris celeberrimi, 
Ecclesiæ Collegiatæ D. Petri Louann arnnos plus 
minus XXIV. Decani, neitnon & huius Acade¬ 
iniæ florentiss. Cancellarÿ quandam dignißimi. Qui 
vt in viuis viuâ voce & incomparabili eruditio¬ 
ne Thelogiæ studiosos ann. XXXIX. instruxit : 

ita mortuus iisdem bac instructißima Bibliotheca 
relicta ctiamnum prodesse voluit. 

Le deceds de ce Docteur Ca­
tholique arriva à Bruxelles l'an 
1559. le 2, de Mars, & l'an 71. de 
son âge, son corps fut porté en 

cette 
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cette ville de Louvain, & enterré 
dans l'Eglise de S. Pierre. Laurent 
BeyerlincK d'Anvers & Jacques 
Romain, ont leguez leurs Ma¬ 
nuscrits à cette Bibliotheque ; 
desquels Antoine Sander a don­
né le Catalogue dans sa Bibliothe­
que des Manuscrits de Flandres le­
quel avoit desia esté imprimé au-
dit Louvain l'an 1639. par Euerard 
de Uvitte. 

Les Chanoines Reguliers de 
sainct Augustin du Monastere du 
Val de S. Martin de Louvain, 
ont tousjours esté fort affection­
nez pour les bonnes lettres : car 
la Bibliotheque qu'ils possedent, 
en est un singulier témoignage : 
veu qu'elle ne cede à aucune de 
Flandres pour les Manuscrits, des¬ 
quels Antoine Sander a donné le 

A a 

Des Cban. 
Regul. 



370 Traicté 
Catalogue dans sa Bibliotheque des 
MSS. de Flandres, qui luy a esté en¬ 
voyé par le P. Pierre de S. Tru¬ 
don Bibliothecaire de cette Bi­
bliotheque l'an 1639. 

Entre les Abbayes de l'Ordre 
de Premonstré, qui sont en Flan¬ 
dres : celIe de Tungerlo au Diocese 
de Bosleduc, est tres-memorable, 
tant pour avoir esté fondée l'an 
1134. que pour une noble Biblio¬ 
theque, qui a esté erigée ; & dans 
laquelle Corneil Jansen premier 
Evesque de Gand a composé ses 
Concordances, lors qu'il ensei¬ 
gnoit la Theologie en cette Ab­
baye ; ainsi que François Suuert le 
remarque en son Catalogue des 
Bibliotheques. Tungerloana Abba¬ 
tia, dit-il, Ordinis Præmonstraten¬ 
sis, & illa inter Brabanticas nonigno¬ 

De Tunger¬ 
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bilis, cui nun summacum laude præ¬ 
fectus est reverendus Dominus Adria¬ 
nus S talpart, vir suauißimis moribus, 
vitæque exemplaris, qui hoc vnum 

agit, Religio sos vt habeat pios & do¬ 
ctos. Bibliothecam habet, qnæ non so¬ 
lum Belgis, sed & exteris admira¬ 
tioni est. Inea & ex ea eximius Cor¬ 
nelius Iansnius Gander sium Episco¬ 
pus, Concordantiam suam contexuit, 
dum hic Theologiæ doctorem ageret. 

CHAPITRE LXXIV. 

Du Comté de Flandres. 

LA ville de Gand, est la prin¬ 
cipale de ce Comté : la¬ 

quelle ne tire pas seulement sa 
gloire d'avoir produit l'Empe¬ 
reur Charles V. mais aussi pour 
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avoir donné plusieurs grands per¬ 
sonnages en toute sorte de scien¬ 
ces ; qui ont esté curieux à dresser 
de bonnes Bibliotheques. Les 
choses publiques, doivent tou­
jours estre preferées aux particu­
lieres : C'est pourquoy je donne¬ 
ray le premier lieu en ce chapitre 
à la Bibliotheque publique nou¬ 
vellement erigée par les Magi¬ 
s t ra ts de cette ville ; lesquels estans 
portez d'une vraye & sincere pas¬ 
sion pour l'augmentation des 
bonnes lettres, ont voulu consa¬ 
crer à Minerue, Dcesse des scien¬ 
ces, un lieu public, pour y en­
tretenir les esprits dans ce ver­
tueux exercice. Ce qui a obligé 
Antoine Sander, natif de cette vil­
le, de procurer ce bien à sa patrie, 
comme vray nourrisson des Mu¬ 

La Publiq. 
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ses, lequel ne cesse journellement 
de donner au public de doctes 
& curieux ouvrages, entre les¬ 
quels il a fait un discours Latin sur 
le sujet de cette erection, intitulé 
Dissertatio Parænetica pro instituto 
Bibliothecæ Publica Gandauensis, ad 
Magistratum & Proceres eiusdem 
vrbis. Bruxellæ, apud Lucam Meer¬ 
berium, Typographum 1633. in 4. 
Je n'useray d'autre d'escription 
pour cette Bibliotheque, que cel¬ 

le que nous fournit le susdit San¬ 
der en ces termes. Cùmnuper ad 

fast igium opere splendido, educta fuit 
domus illa Senatorum, qui dividundis 
hereditatibus presunt, in eaque la¬ 
cus amplißimus esset, qui preter sclita 
Magistratus illius officia, aliis ctiam 
Reip. vsibus seruire posset ; de conden¬ 
da illic publica ciuium Bibliotheca co¬ 
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gradui. Que animi mei sensa cum per 
sa tempus Senatui Remp. Gandauen¬ 
sem administranti, & imprumis D. 
Carolo à burgudia viro generosissimo 
(quem maximis animi corporis que or¬ 
namentis preditum, ac longiore vita 
dignum, nuper acerba nobis mors abstu¬ 
lit) peruissem ;placuit intentio nostra ; 
à pri noribus e iam ciuitatis approba¬ 
ta, sedobca sas, & donecir floren¬ 
tiore statu Resp. foret dilata fuit. Igi¬ 
tur vt istud laudabile prors, ac ho¬ 
nestupe seueret, & cum proxmè mi¬ 
tiora tempora Belgis d i u i n a benignitas. 
reducet, nec ab Aquilone bellorum nos 
illa Reip. tempestas agitabit, propositi 
vestri fructim capiamus, dissertatiun 
culâ hac latentes in vobis igmculos ex¬ 
excitare, & augere voluntatem ope¬ 
ræpretium estimaui. Faxit Deus ! vt 
cùm hoc à vobis ciuibus vestris ac litte¬ 
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ratis omnibus concedetur, ego vitali 
perfruar aurâ, & eorum audiam ap¬ 
plausus, oc congratulantium voces, 
quorum ex munccognita sunt desideria, 
quos & augurari Ccio, futurum ali¬ 
quando, vt hoc humanitatis vestre in¬ 
stitutum, & ad majoremdiuini nomi¬ 
nis gloriam seruiat, & cum eximio 
Reip. litterarie emolumento, non exi¬ 
quum Gandauensi adferat ciuitati or¬ 
namentum. Itaetiam ciuitas hec, que 
ceteras olimtotius Belgice ciuitates di¬ 
gnitate, splendore, potentiâ, imperio 
superauit, & magna etiamnum ex 
parte superat : hoc etiam titulo multas 
antecellet, & prestantibus quibusdam 
ab hoc instituto. Sint etiam fortassis 
non adeò opulenta Bibliothece nostre 
initia : crescet, & ad magnitudinem 
ac splendorem tempore suo deueniet ; 
èparuis fontibus maxima quoque flu¬ 
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mina oriuntur. Nondeerit fortassis 
vnus & alter indoctus alibi, ac merum 
de Arcadico germine pecus, qui quod 
facere cogitastis, reprehendet : proba¬ 
bunt tamen omnes, qui liberalium ar¬ 
tium elegantia & studio capiuntur, 
laudabunt boni & eruditi, & ac mi¬ 
ris efferent encomiis, ea iam fieri à vo¬ 
bis, que ab Heroibus, virisque pre¬ 
stantissimis, à Regibus de Principi¬ 
bus, à Rebusp. ac ciuitatibus floren¬ 
tissimis, omni euo sunt vsurpata, 
Oriar ab antiquissimo : apud He¬ 
breos, & c. 

L'Eglise Cathedrale de Gand 
a esté erigée l'an 1549. par le Pape 
Paul IV. à la demande de Philip¬ 
pes II. Roy Catholique ; e s t an t au¬ 
paravant une ancienne Abbaye 
de l'Ordre de S. Benoist sous le 
nom de S. Pauon, où de long¬ 

De l'Eglise 
Cathedrale. 
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temps il y avoit une tres-signalée 
Bibliotheque en Manuscrits, les¬ 
quels sont jusques à present soi¬ 
gneusement consernez dans la 
Bibliotheque de cette Eglise ; le 
Catalogue desquels se trevue dans 
la Bibliotheque des Manuscrits de 
Flandres d'Antoine Sander, lequel 
Sander parle de la continuation 
de cette Bibliotheque, en sa Dis¬ 
sertation Parenetique pour i'institu¬ 
tion de la Bibliotheque Publique de cet¬ 
te ville : en ces termes. Æmulantur 
& Gandauen ses in Æde Sacerdotes, 
qui MSS. è Cænobio D. Bauonis co¬ 
dicibus adprincipem Ecclesiam transla¬ 
tis, optimos quotidiè auctores addunt. 
Quoy que cette Eglise Cathedra­
le n'aye pas encore cent ans de son 
establissement, si e s t -ce qu'elle se 
peut vanter d'avoir eu de sçavans 
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Prelats, sçavoir Corneil Jansen, 
qui a doné plusieurs doctes Com­
mentaires sur l'Escriture Saincte 
& Guillaume Lindan fameux 
Theologien, comme le témoi­
gnent 39. Volumes, qui sont im­
primez, & 27. Manuscrits qu'il a 

laissé apres sa mort. 
- Le Conuent des Peres de l'Or¬ 
dre de S. Dominique, s'est rendu 
signalé, pour avoir eslevé plu¬ 
sieurs doctes Religieux, & pour 
une Bibliotheque, qui y est con¬ 
sernée. 

Quoy que le Conuent des Pe­
res Carmes de cette ville soit cele­
bre, pour avoir esté un Seminaire 
de gens de lettres ; toutefois il ne 
tire pas moins de gloire de con¬ 
seruer une tres-ample Bibliothe­
que, qui a esté faite par les soins 

Des Domi¬ 
nicains. 

Des Car¬ 
mes. 
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des Supérieurs & Religieux de ce 
Monastere. 

La Bibliothèque des Pères, de 
la Compagnie de Jesus, est très-
accomplie en livres de toute sorte 
de sciences. 

Les Emplois que l'Empereur 
Maximiliam II donna à Charles 
Rimy Chevalier Gantois,. estoit 
un témoignage des bonnes qua¬ 
litez de ce Seigneur , qui avoit 
bien cultivé les sciences, comme 
le témoignent quelques ouvra¬ 
ges, qu'il a laissé à la posterité ; & 
l'érection d'une noble Bibliothe¬ 
que, de laquelle ioüirent ses he¬ 
rétiers après sa mort : ce qui est 
confirmé par Aubert le Mire en 
l'Eloge, qu'il a publié dudit Ri¬ 
my ; Riniusitidem Eques , arca¬ 

ni dit-il, Confilïi Senator, de Belle¬ 

. 

Des Jesui¬ 

tes 
De Ch. 
Rimius. 
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mii Dynasta, à Maximiliano II. Ce¬ 
are in Thraciam missus est : obiitque 

amplissmâ Bibliotbecâ haredibus re¬ 
licta. 

La pieté du Roy Sigebert a esté 
grande à orner le lieu de Blanden 
où Mont de Blanden, tres fameu¬ 
se Abbaye de l'Ordre de S. Be¬ 
noist qu'il fit en l'hóneur des Apo¬ 
stres S.Pierre, & S.Paul par le con¬ 
seil de S. Amand Evesque d'U¬ 
trech l'an 650. iadis dépendante 
de l'Evesché de Tournay, mais 
à present de celuy de Gád ; laquel­
le n'est pas moins vénérable pour 
sa fondation Royale, que pour 
une exquise Bibliotheque, qui y 
est possedée par les Religieux de 
ce Monastere, Car plusieurs an­
ciens Manuscrits y estoient con¬ 

seruez, mais une partie en a esté 

De l'Ab¬ 
baye de 
Blanden 
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perduë par les heretiques ; selon 
le témoignage d'Antoine Sander, 
en sa Dissertation Parenetique pour 
l'institution de la Bibliotheque de Gäd, 
qui est dans la page 25 .Vt de Bene¬ 
dictina (dit-il) D . Pétri in Monte 
Blandinio nihil memorem, que Vt 
MSS. Codicibus olim famosa, per 
Hæreticos Caluinistas direpta (sic 
omnia laudabilia instituta improbus 
eorum furor læsit) nunc alÿs auctori¬ 
bus ter eius loci prœsides adornatur. 
L'autre partie s'y retreuve enco­
re , puis que le mesme Sander en a 
donné le Catalogue dans sa Bi¬ 
Bliotheque des Manuscrits de Flan¬ 
dres. 

La ville de Bruges, est l'une des 
principales & belles villes du 
Comté de Flandres : & de laquel­
le plusieurs insignes personnages 

De Bruges' 
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en sciences en font issus, pour 
servir d'ornemens aux lettres : les¬ 
quels n'ont pas esté negligens à 
dresser des Bibliothèques consi­
dérable ; entre lesquels le treuve 
que Olivier Vredius I. C. n'a 
espargné aucuns soins pour rem­
plir la sienne, non seulement en 
livres imprimez ; mais aussi en di¬ 
vers M.anuscrits, particulierement 
Crecs, au rapport d'Antoine San¬ 
der : en sa Dissertation Parenetique, 
où il dit. Oliverÿ V rebÿ (Bibliothe¬ 
ca Brugis, à Grœcis pœrsertim 
Codicibus rara. Le Catalogue des-
dits Manuscrits se treuve dans la 
Bibliotheque des Manuscrits de Flan¬ 
dres, du mesme Sander. 

La Bibliotheque des Peres le-
suites, est bien remarquable, pour 
la diversité de ses livres en toutes 

D. Olivier 
V redius 

Dee le sui¬ 
tes. 
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les sciences, qui s'y voient. Car 
outre la recherche continuelle, 
qu'en font ces Peres, ils ont enco­
re eus la Bibliotheque du sçavant 
Jacques Pamelle Evesque IV. de 
S. Omer, qui mourut à Mont en 
Hainaut l'an 1585. qui ne cedoit à 
beaucoup d'autres, pour les bons 
livres ; ainsi que le remarque Au¬ 
bert le Mire en l'Eloge dudit Pa¬ 
melle. Hîc (dit-i\) fuit prima illi 
cura Bibliotbecaminstrure, veterum 
scrinia excutere, manuscripta 
exemplaria conquirere. Antoine San¬ 
der parlant de la Bibliotheque de 

|ces Peres en sa Dissertation Parene¬ 
tique, dit, Cui selectissima quoique 
sua Jacobus Pamelius, reliquit. Quát 
au Catalogue des Manuscrits, 
qui sont conservez dans cette Bi­
bliotheque, il se treuve dans la 

De I. Pa¬ 
melle. 
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Bibliotheque des Manuscrits de Flan¬ 
dres, qu'a imprimé le mesme 
Sander. 

L'Abbaye de S. Pierre d'Alde¬ 
bourg de l'Ordre de S. Benoist, 
conserve une Bibliotheque où 
sont plusieurs Manuscrits ; des¬ 
quels ledit Sander fait mention 
dans sa Bibliotheque des Manuscrits 
de Flandres. 

La ville d'Ipre au Comté de 
FIandres,a esté decorée d'un Eves¬ 
ché l'an 1559 par le Pape Paul IV. 
où plusieurs gens de lettres ont 
esté Evesques ; comme Martin 
Baudoüin,qui assista au Concile 
de Trente, Pierre Simons, & 
Georges Chambelain ; qui s'est 
acquis une gloire immortelle par 
l'erection d'une Bibliotheque pu¬ 
blique, qu'il a fait dans son Eglise 

Cathe¬ 

D'Alde-
bourg. 

D'Ipré. 

De la Ca¬ 
thedrale. 
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Cathedrale, avec ces grands ama­
teurs des lettres Francois Vander¬ 
KycKen Doyen, Guillaume Zy¬ 
lof Theologien, & Loüis Joseph. 
Huvetter Archidiacre assistez du 
Conseil d'Antoine Sander Cha­
noine de ladite Cathedrale , le­
quel parle de cette erection dans 
sa Dissertation Parenetique en ces 
termes Æmulamur illud exem¬ 
plum in Ecclesia Cathedrali Jprensi, 

nuper eïus rei felicibus auspiciis 
fundamenta posita, attollent, spero, 
in altum Georgius Chambertainus 
eiusdem Ecclesiæ Antistes optimus 
Franciscus V ander-Eycken ibidem 
Decanus , vir dandore ac virtute claris¬ 
simus, Guillielmus Zylof Theologus 

eruditus non è multis, Arçhidiaco¬ 
aus Ludovicus Josephus Huvetterus 
Hir doctus ac vti virtutis ac candoris, 

Bb 
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ita librariæ supellctilis amantssimus 
aliique in illa æde Canonici, viri do¬ 
ctrina ac religione præstantes, 

La Bibliotheque du College 
des Peres Jesuites de cette ville, est 
en estime, par Antoine Sander 
dans sa Dissertation Parenetique, qui 
asseure qu'elle doit une partie de 
sa gloire à Pierre Hamer, homme 
tres sçavant. 

Vincent du Bur, Abbe de S. 
Jean Baptiste au Mont dans ladi­
te ville d'Ipre a dressé une Biblio­
theque dans ladite Abbaye, de 
laquelle parle fort honorablemét 
Antoine Sander en sa Dissertation 
Parenetiqne. Neqne illam,, ditril, 

præterire possum, quœ in eædem V rbe 
( nempe Iprensi) in Abbdatia. Joan¬ 
nis Baptistæ visitur, illanuper du spi¬ 
ciïs Vincentii du Buroptimi candi¬ 

Des jesui¬ 
tes. 

De S. Jean 
au Mont. 
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dissimi Præsulis erecta, sensim crevit 
nunc ingentem probatissimorum 
Auctorum numerum possidet ; ubicum 
eruditionis amore cultu, religiosæ 
disciplinœ oh seruantia, int entoineam 
curam Valentino de Berty pio Abba¬ 
te, efflore soit. 

Michel Patrice ConsuI de cet­
te ville, est homme fort experi­
menté en les sciences, & en la co¬ 
gnoissance des livres ; ce qui est 
cause qu'il s'est appliqué à eriger 
une belle Bibliotheque, qui est 
estimée par Antoine Sander dans 
sa mesme Dissertation Parenetique 
pour l'estabissement de la Bibliotheque 
publique de Gand. 

La Bibliotheque de M. de 
Meurchin possede quelques Ma¬ 
nuscrits, desquels Antoine San¬ 
der fait mention dans sa Biblio¬ 

Bb ij 

—•»De Michel 

Patrice. 

De Meur¬ 
chin. 
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theque des MSS. de Flandres. 

Le mesme se peut dire de la 
Bibliotheque de Jean Baptiste 
Bultelys, puisque le mesme San¬ 
der les loüe toutes deux égale­
ment en sa Dissertation pdg. 25. No¬ 
biles sunt, dit-il, illæ à philologis 

prœsertim, humaniore litteratura 
quæ à Michaele Patricio Consulari, 

Joanne Baptista Bultelys, quos 
genuina Charitum ac Mineruæ cor¬ 
cula appelare potes, possidentur. 

Antoine Sander natif de Gand, 
& Chanoine d'Ipre, n'est pas seu­
lement loüable d'avoir procuré 
l'erection de la Bibliotheque Pu­
blique de sa patrie; mais encore 
d'en avoir une très copieuse dans 
cette ville d'Ipre, où sont mesme 
conservez plusieurs Manuscrits, 
qu'il rapporté dans sa Bibliotheque 

De I.B. 
Bultelys. 

D'Ant. 
Sander 
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des Manuscrits de Flandres. 

Entre les Filles de Clairuaux, 
l'Abbaye de Dunes au Diocese 
d'Ipres, en est une des principales, 
qui fut fondée l'an 1138 du temps 
de S. Bernard qui y donna pour 
premier Abbé Robert, de Bruges, 
auquel led. S. Bernard addresse les 
Epistres 336. &c 337.Orcctte Ab¬ 
baye estoit tres-fameuse pour sa 
somptuosité, & pour une insigne 
Bibliotheque ; laquelle prenoit sa 
gloire de l'abondance des Manus¬ 
çrits qu'elle possedoit, & des¬ 
quels Antoine Sander a donné 
le Catalogue dans sa Bibliotheque 
des Manuscrits de Flandres.. Jean 
Meier ; Aubert le Mire ; & Ange 
Maniques, font mention de cet­

te Bibliotheque. 

La grandeur de la villede d'Isles 
B b iij 

De Dunes 

De l'Isles. 
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ne la rend pas il recommendable 
parmy les peuples ; comme le font 
ses celebres Bibliotheques, qui y 
sont érigées. Celle des Peres de la 
Compagnie de Jesus, est assez 
considerable pour la quantité de 
livres en toutes les sciences qu'elle 
possede. 

Le curieux Claude Dores¬ 
mieux qui a imprimé à d'Isles l'an 
1641 son Bibliographe de Flandre, 
n'a pas esté des moindres a faire 
une Bibliotheque ; laquelle outre 
ses livres imprimez à plusieurs 
Manuscrits, desquels le Catalogue 
se tréuve dans la Bibliotheque des 
Manuscrits de Flandres de Sander. 

Philippes II. Roy d'Espagne, 
voulut honorer la ville deDouay 
d'une Université l'an 1562. de la­
quelle sont sortis divers sçavans 

Des Jesui¬ 
tes. 

De Claude 
Doresmieux 

De Douay 

16.41.fon
1562.de
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hommes, qui ont pris peine à 
dresser des Bibliotheques. En­
tre lesquels ce Fameux Chancelier 
de cette Université Georges Col¬ 
uener en a une très copieuse, de 
laquelle font mention Antoine 
Sandcr en sa Dissertation Pareneti¬ 
que, &c. & Pierre Uvastels Car¬ 
me en ses defences pour les œuvres de 
Jean XLIV. Patriarche de Hieru¬ 
salem, imprimées 1645.in fol. 

Un autre Chancelier de cette 
Université, nommé Matthieu 
Galenus, de Uvest capel en Ze¬ 
lande, qui assista au Concile de 
Trente, fut homme d'une gran¬ 
de doctrine, comme le tesmoi¬ 
gnent les livres qu'il a composez, 
& grand rechercheur de livres, 
Car estant dans l'Allemagne, il 
ramassa tous les meilleurs, qui se 

Bb iiij 

De Matt-
Galenus. 
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pouvoient treuver, pour remplir 
sa Bibliotheque, comme le re­
marque Aubert le Mire dans son 
Eloge. Bibliothecam in Germania 
studio se collectam, in patriam, opti¬ 
mis libris refertam, inuexit. Gale¬ 
nus mourut à Doüay l'an 1577. 

Les Peres Jesuites s'estudient 
avec de grands soins à orner la 
Bibliotheque de leur College de 
cette ville. 

Estienne de Barbieux a une Bi­
bliotheque, de laquelle Sander 
parle avantageusement. Quaetiam 
(dit-il) in urbe Stephanus de Bar¬ 
bieux, Bibliothecam habet splendidam 

luculentam. 
Tournay, est une ville des plus 

celebres du Comté de Flandres, 
ainsi que je le remarque au livre 
10 des Philippides. 

De Tournay 
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Urvserat, rebus ; cine su¬ 

perba potenti, 
Nomine Tornacum Scauri cum 

termina ripæ. 
Or quoy que cette ville soit nom­
mée superbe, à cause de sa nobles¬ 
se, antiquité & grandeur ; toute­
fois elle le peut estre encore, pour 
estre un siege des Muses de Flan­
dres. Car si l'on considere ses Bi­
bliotheques, elle ne cede à aucune 
ville de ce Comté. La premiere 
est celle de l'Eglise Cathedrale, 
qui est des mieux accomplies de ce 
païs, si l'on remarque l'adondan¬ 
ce des livres imprimez & des Ma¬ 
nuscrits qui y sont conservez, les­
quels en partie viennent du do¬ 
cte Denys Villers, Chanoine & 
Chancelier de cette Eglise, qui 
mourut l'an 1620. lequel legua sa 

De l'Eglise 
Cathedrale 

De Villers 
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Bibliotheque à celle-cy, pour ga­
ge de l'affection, qu'il portoit à 
tes confreres ; Antoine Sander par¬ 
ant de cette Bibliothe, en sa Dis¬ 
sertation Parenetique, dit, que Jean 
Baptiste Stratius, Doyen de cet­
te Eglise, & les Chanoines, ont 
destinez un lieu commode pour 
son embellissement. Voicy les pa¬ 
roles ; In Tornacensi D . Virginis 
Eclesia amplissima, quam Dionysij 
Villery eiusdem Ecclesiœ Cancellary 
qui antiquitatum ac delitiarum simi¬ 
lium summus admirator fuit-, libra¬ 
riam s'apellectilem fecit locupletem. 
Cuinune etiam Joannis Baptistæ Stra¬ 
tif eiusdem Ecclesiæ Decani, viri eru¬ 
ditisimi cœterorum Canonicorum 
cura, locum destinat oportunum. Le 
mesme Sander a donné le Cata¬ 
logue Manuscrits de cette Bi¬ 

J. P. Stra¬ 
tius. 
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bliotheque , dans la sienne des 
Manuscrits de Flandres. Cette Bi­
bliotheque a eu encore une re­
marquable augmentation, par 
celle de Hierôme de Uvinghe, \ 
Chanoine de cette Eglise. 

Philippes de Bologne, Cha­
noine de la mesme Eglise Cathe¬ '. 
drale de Tournay, témoigne une 
grande avidité à la recherche des 
livres pour enrichir sa Bibliothe­
que ; puis qu'il a achepté celles de 
Jean de Lalou de Valenciennes, 
& dé N. Razoir Chanoine de la 
mesme Eglise. Ce qui fait, qu'elle 
possede d'anciens Manuscrits, 
desquels le Catalogue est dans 
la Bibliotheque des Manuscrits de 
Flandres. 

L'Abbaye de S.Martin de l'Or¬ 
dre de S. Benoist, a une Biblio¬ 

De H. de 
Uvinghe. 

De Ph. de 
Bologne. 

J. de Lalou. 
De N. Ra¬ 
zoir. 

De S. Mar-
tin. 
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theque, où se conservent plu­
sieurs bons Manuscrits ; desquels 
Antoine Sander a donné le Cata­
logue dans sa. Bibliotheque des Ma¬ 
nuscrits de Flandres. 

La Bibliotheque des Peres, de 
la Compagnie de Jesus, est fort 
estiméc pour sa bonté : car elle a 
receu une augmentation bien 
considerable, par la Bibliotheque 
du Chanoine Claude d'Ausque, 
natif de S. Omer, homme sça¬ 
vant dans le Grec, comme le té­
moignent les versions qu'il a 
donne an public , que rapporte 
Francois Suvert dans Ces Athenes 
Belgiques. 

Les Jesuites de la ville de Cour¬ 
tray, ont dressez une Bibliothe­
que, de laquelle fait mention San­
der en sa Dissertation Parenetique. 

Des Jesui¬ 

tes. 

De Claude 
d'Ausque 

Des Jesuites 
de Cour¬ 
tray. 
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Ce n'est pas une petite gloire 

a l'Aquitaine, d'avoir donné nais¬ 
sance à S. Amand premier Eves¬ 
que de Strasbourg, &26. du Lie­
ge, lequel fonda une magnifique 
Abbaye au Diocese de Tournay, 
sur la riviere d'Elnone, d'où elle a 
tire son nom, dans laquelle il y 
a une ancienne Bibliotheque, où 
sont conseruez, jusqu'à present, 
divers Manuscrits, desquels San¬ 
der a donné le Catal ogue dans sa 
Bibliotheque des Manuscrits deFlan¬ 
dres. Le celebre Poète Jean Se¬ 
cond, Hollandois, est enterré dans 
cette Abbaye. 

L'Abbaye de saincte Marie de 
Loz, de l'Ordre de Citeaux, fille 
de Clairuaux, a esté fondée au 
Diocese de Tournay l'an 1151. du 
temps du glorieux S. Bernard I. 

De Saincte 
Amand. 
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Abbé de Clairuaux : dans laquel¬ 
le il y a eu autrefois une memo­
rable Bibliotheque, qui a esté 
ruinée par, quatre diverses fois, 
suivant la remarque, qu'en fait le 
P. Antoine du Quesne Religieux 
de ce Monasterc, en l'Epistre, La­
tine qu'il escrit à Antoine Sander, 
qui a donné le Catalogue des Ma¬ 
nuscrits qui sont restez jusques 
à present dans cette Bibliotheque, 
le rapporteray seulement ce qu'il 
dit de la ruine de l'an 1566. Sed 
aliam, dit-il, Cœnobÿ cladem prœce¬ 
dentibus longé luctuosiorem refero, 
nam anno Domini 1566 filÿ Belial, 
sine iugo, ceu rediuiui ab inferis Ico¬ 
noclaste, irruentes Monasterium no¬ 
strum, post omnium mobilium dire¬ 
ptionem, imagines, libros, alia id 
genus, quæ precedentibus cladibus su¬ 
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pererant, dut de nouo accesserant prob 
dolor, ferro igne perdiderint.Tan¬ 
tam enim accepimus fuisse tum rabiem 
Scelestissimorum horninum, sur preter 
quatuorrogos diversis in locis accenssus, 
etiam formant ipssam succenderint ad 
conburendos lïbros, atque ita sevi¬ 
tum fuisse, ut non nissi pauci admodum, 
iique penè omnes mutiliaut dissecti (Si¬ 

cut imagines) remanserint. Jean. 
Foucard Abbé XXXIII. de cet¬ 
te Abbaye possede aussi divers 
Manuisrits, que rapporte Sander. 

C H A P I T R E L X X I V . 

De la Comté d'Artois. 

ARras, est la principale vil­
le de ce Comté, qui a re¬ 

ceu la foy Catholique, par S. 
Uvast, premier Evesque de ce sie¬ 

Arras. 
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ge, & disciple de S. Remy ,Eves¬ 
que de Rheims, du temps de Clo¬ 
vis, premier Roy Chrestien des 
François. Dans cette Eglise Ca¬ 
thedrale dédiée à l'honneur de la 
Vierge, l'on y void à present uné 
ancienne Bibliotheque, où se 
conseruent de vieils Manuscrits, 
le Catalogue desquels se lit dans 
Sander. 

Cette grande & celebre Abbaye 
' de S. Vaast est en reputation par 
toute l'Europe, pour y conseruer 
le corps de ce glorieux sainct ; du¬ 
quel Alcuin a escrit la vie, qu'il 
dedie à Raddo un ziesme Abbé 
de ce Monastere ; où la pieté a 
esté conjoinctement unie avec 
l'estude des bonnes lettres. Le té­
moignage en est trop evident, 
par la vie exemplaire de ces bons 

Re-

De l'Eglise 
Cathedrale. 
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Religieux de S. Benoist qui ne 
cessent d'y chanter les loüanges 
de Dieu ; & le reste du temps qu'ils 
ont, apres l'Office divin, de 1'em­
ployer dans la lecture des bons li¬ 
vres, qu'ils possedent dans cette 
grande & noble Bibliotheque, 
où divers Manuscrits sont con¬ 
servez, desquels Sander à donné 
le Catalogue. 

La Bibliotheque du Conuent 
des Peres Carmes de cette ville 
d'Arras, est signalée, pour posse¬ 
der plus de 4000. Volumes en 
toutes les sciences ; qui y ont esté 
mis par plusieurs sçavans Reli¬ 
ligieux de ce Conuent, qui ont il¬ 
lustrez le public, par leurs escrits. 

Les Peres Jesuites n'ont pas 

Itémoigné moins d'affection en 
cette ville pour bien fournir leur 

Cc 
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mes. 

Des Jesui¬ 
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Bibliotheque de toute forte de li¬ 
vres, qu'ils ont faits dans les au­
tres. 

Jean François de Cardevacke, 
noble Patrice d'Arras & Gouver¬ 
neur de Simencourt, a chery 
égallement les exercices de Mars 
& de Minerve : comme le tesmoi¬ 
gnent la profession qu'il fait des 
armes &: de la lecture des bons li¬ 
vres, qu'il a recherché avec un 
grand soin pour orner sa Biblio­
theque, qui garde plusieurs Ma¬ 
nuscrits, desquels le Catalogue 
se treuve dans la Bibliotheque des 
Manuscrits de Flandres, d'Antoine 
Sander. 

L'Abbaye du Mont S. Eloy de 
l'Ordre des Chanoines Reguliers 
de S. Augustin, a esté fondée l'an 
1066, par S. Liebert Evesque 

• 

De Jean F. 
de Carde¬ 
vacke. 

Du Mont-
S. Eloy. 
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XXXII. d'Arras & de Cambray, 
pour lors unis,dans laquelle Ab­
baye, il y a une Bibliotheque 
où sont conservez plusieurs Ma¬ 
nuscrits, desquels Sander a don­
né le Catalogue. 

Le Glorieux S. Amand, fils de 
Serene Duc d'Aquitaine, Eves¬ 
que de Strasbourg & du Liege, 
a esté le Fondateur de diverses Ab¬ 
bayes; entre autres de celle de 
Marchiennes l'an 610. au Diocese 
d'Arras : laquelle entre les choses 
remarquables qu'elles possede ; 
est une Bibliotheque, qui a enco­
re aujourd'huy divers Manuscrits 
qui sont specifiez dans la Bibliothe¬ 
que du mesmes Sander. 

S. Vindician Evesque IX. de 
Cambray & d'Arras fonda l'an 
670 l'Abbaye de S.Pierre de Has¬ 

Cc ij 
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non de l'Ordre de S. Benoist, à 

.presentau Diocese d'Arras, où a 
esté dressé une Bibliotheque, dans 
laquelle il y a quelques Manus¬ 
crits, desquels fait mention ledit 
Sander. 

L'Eglise Cathedrale de sainct 
Omer , ioüyt d'une celebre Bi­
bliotheque publique, qui a esté 
dressée par Jacques Blasé, Reli­
gieux de l'Ordre de S. François 
natif de Bruges & Evesque, pre­
mierement 4. de Namur, puis 4. 
de cette ville, ainsi que le remar­
que Sander, en sa Dissertation Pa¬ 
renetique, Bibliothecæ Audomaropoli 
inæde Principe à Jacobo Blasæ lau¬ 
datissimo Audomarensium Antitiste, 
ad ingens illius Ecclesiæ ornamentum 
instituta. Ce Prelat mourut l'an 
1618. le 21. Mars. Christophle 

De Sainct 
Omer 
De J. Blasé. 

De C. Mor¬ 
let. 
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Morlet aussi Evesque dudit lieu, 
&qui siege à present a contribué 
à l'augmentation de cette Biblio­
theque, au rapport dudit Sander, 
dans sa Bibliotheque des Manuscrits 
de Flandres imprimée à l'Isle 1641. 
in 4.où il donne le Catalogue des 
Manuscrits de cette Bibliotheque. 
Jacques Palfard Chanoine de cet¬ 
te Eglise, exerce la charge de Bi­
bliothecaire. 

Girard de Americourt Evesque 
2. de cette ville, fut grand ama­
teur des lettres : car l'erection du 
College des Peres, de la Compa­
gnie de Jesus , en est un singulier 
témoignage ; dans lequel est une 
Bibliotheque, qui est loüée par 
Sander en sa Dissertation Pareneti¬ 

que, en ces termes Est Audoma¬ 
xopoli apud Patres societatis JesuBi¬ 

Cc iij 

Des Jesui¬ 
tes. 
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bliothecainstructissima. Cét E v e s q u e 

d e c e d a a u d i t S. O r n e r l ' a n 1 5 7 7 . 

& est e n t e r r é d a n s l 'Egl ise d e ce s 

P e r e s . 

L ' A b b a y e d e B e a u - p r é , sur l a 

r i v i e r e d u L y s , d e l ' O r d r e d e Ci¬ 

s t e a u x & d u D i o c e s e d e S . O r n e r , 

a une B i b l i o t h è q u e , d e l a q u e l l e 

S a n d e r f a i t m e n t i o n d a n s sa Bi¬ 

bliotheque. des Manuscrits de F lan¬ 

dres. 

L a v i l l e d e C a m b r a y est h o n o ­

r é e d ' u n A r c h e v e s c h é , q u i a son 

- E g l i s e C a t h é d r a l e d é d i é à l ' h o n ­

n e u r d e l a V i e r g e , o ù il y a une si¬ 

g n a l é e B i b l i o t h e q u e , p a r t i c u l i e ­

r e m e n t p o u r l e s M a n u s c r i t s , des¬ 

q u e l s A n t o i n e P o s s e v i n a d o n n é 

l e C a t a l o g u e , d e r n i e r le second 

Tome de son Aparat Sacré. 

C a m b r o n est une A b b a y e d e 

De l'Ab¬ 
baye de 
J3eau-pré. 

De Camb¬ 
bray. 

De la Ca­
thédrale. 

De Cam­
bron. 
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C i s t e a u x , a u D i o c e s e d e C a m b r a y 

p r e z d e M o n t ; f o n d é e l ' a n 1 1 4 8 

d u t e m p s d e R a y n a u d A b b é 4 . de 

C i s t e a u x , fils d e M i l o n C o m t e d e 

B a r sur S e i n e , q u i t r e s p a s s a l ' a n 

1151. d a n s l a q u e l l e y est c o n s e r v é 

une B i b l i o t h e q u e , o ù s o n t d i v e r s 

M a n u s c r i t s , q u i s o n t i n s e r e z d a n s 

l a B i b l i o t h e q u e d e s M a n u s c r i t s 

d e F l a n d r e s . 

P r e z d e l a V i l l e d e M a r i e m ¬ 

b o u r g , a u D i o c e s e d u d i t C a m ­

b r a y ; es t l ' A b b a y e d e S. P i e r r e d e 

L o b b e , j a d i s V a l d e S c i e n c e d e 

l ' O r d r e d e S. B e n o i s t , q u i a e s t é 

f o n d é e p a r S . T h e o d o r i c E v e s q u e 

1 8 . d e C a m b r a y , e n v i r o n l ' an 

860 o ù l e d o c t e A n s e g i s e f u t p r e ¬ 

m i e r A b b é , p u i s A r c h e v e s q u e 51, 

d e S e n s , q u i a l a i s s é p l u s i e u r s b o n s , 

Cc i i i j 

Di Lobbe. 
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l i v r e s à la p o s t e r i t é aussi b i e n q u e 

deux autres Religieux de mona¬ 

s t e r e q u i e n s o n t s o r t i s , p o u r o r n e r 

l ' E g l i s e d e D i e u ; non s e u l e m é t p a r 

l e u r s d i g n i t e z E p i s c o p a l e s , m a i s 

e n c o r e p a r l e u r s p r o p r e s e sc r i t s ; 

C e s o n t R a t h i e r Evesque d e Ve¬ 

r o n e , & B u r c h a r d E v e s q u e 28. d e 

V o r m e s C o l l e c t e u r d e s C a n o n s . 

C e M o n a s t e r e a y a n t t o u s j o u r s 

esté e n r e p u t a t i o n , p o u r a v o i r 

n o u r r y & e s t e v é p l u s i e u r s s ç a v a n s 

R e l i g i e u x , q u i o n t r e c h e r c h e z 

a v e c d e g r a n d s l a b e u r s , l e s m e i l ­

l e u r s l i v r e s q u i se p o u v o i e n t t r e u ¬ 

ver d e l e u r s t e m p s ; o n t d r e s s e z & 

a u g m e n t e z l a B i b l i o t h e q u e d e ce 

M o n a s t e r e , o u s o n t c o n s e r v e z 

j u s q u e s à p r e s e n t p l u s i e u r s Ma¬ 

nuscrits, pour lesquels on peut 
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c o n s u l t e r la Bibliotheque d e S a n ¬ 

der. 

L ' a n 7 5 0 f u t f o n d é e l ' A b b a y e 

d e S. L a m b e r t d e L i e s s e de l ' O r ­

d r e d e S. B e n o i s t , a u D i o c e s e de 

C a m b r a y , d e l a q u e l l e e s t A b b é l e 

d o c t e A n t o i n e d e U v i n g h e , q u i 

a d o n n é l e s œ u v r e s d e l ' A b b é 

L o ü i s B l o s i u s a v e c d e s n o t e s , l e ­

q u e l a u g m e n t e a v e c un g r a n d 

s o i n l a B i b l i o t h e q u e d e son A b ­

b a y e , ou s o n t d i v e r s M a n u s c r i t s ; 

d e s q u e l s S a n d e r u s r a p p o r t e l e Ca¬ 

t a l o g u e d a n s sa Bibliotheque Le P . 

C h r e s t i e n l e R o y e x e r ç o i t l a c h a r ¬ 

ge de Bibliothecaire de cette Ab¬ 
baye l'an 1636. 

L ' A b b a y e d e b o n n e - E s p e r a n c e 

d e l ' O r d r e d e P r e m o n s t r é , a u 

p a y s d e H e n a u l t , a u D i o c e s e d e 

C a m b r a y a e s t é f o n d é e e n l ' a n 

De Liesse. 

De Bonne 
Esperance. 
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130 où e n v i r o n ; d e l a q u e l l e a esté 

A b b é II P h i l i p p e d e l ' A u s m o n e 

o u a b E l e e m o s y n a s u r n o m m é de 

H a r u e n g ; d u q u e l l e s œ u v r e s ont 

esté i m p r i m é e s l ' a n 1620 c h e z 

J e a n K e l l a n à D o ü a y . C e q u i a 

a c q u i s une g r a n d e g l o i r e à ce t t e 

A b b a y e ; aussï b i e n q u e p o u r une 

a n c i e n n e B i b l i o t h e q u e q u i s'y 

v o i d : l a q u e l l e a d i v e r s m a n u s c r i t s 

q u i s o n t r a p p o r t e z p a r l e m e s m e 

S a n d e r . 

E n t r e l e s v i l l e s d e G a n d & de 

T o u r n a y , c e v o i d c e l l e d ' A n d e r ¬ 

n a c h : p r è s de . l a q u e l l e es t l ' A b ­

b a y e d e E i h a m , d e l ' O r d r e d e S. 

B e n o i s t , a u D i o c e s e d e C a m b r a y ; 

é r i g é e & d o t é e p a r B a u d o i n le 

P i e u x C o m t e d e F l a n d r e s l 'an 

1 0 6 3 . d a n s l a q u e l l e es t c o n s e r v é e 

une B i b l i o t h e q u e , o ù s o n t plu¬ 

D Eiham 
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s i e u r s M a n u s c r i t s , d e s q u e l s l e 

C a t a l o g u e a v o i t es té f a i t p a r Jac¬ 

q u e s P a m e l e , p u i s a p r è s d o n n é 

p a r A n t o i n e S a n d e r . 

A l b e r t H e n r y P r i n c e d e L i g n e 

& du S. Empire, est fort versé dans 

la l e c t u r e d e s b o n s l ivres ; ce q u i 

f a i t q u ' i l les r e c h e r c h e p o u r r e n ­

d r e c o n s i d e r a b l e sa B i b l i o t h e q u e , 

o ù il y a q u e l q u e s Manuscrit, des¬ 

q u e l s f a i t m e n t i o n S a n d e r a u l i e u 

sus-allegué. 

D a n s l e D i o c e s e d e N a m u r , 

est l ' A b b a y e d e V i l l e r s d e l ' O r d r e 

d e C i s t e a u x , f o n d é e l ' a n 1 1 4 7 où 

se v o i d une a n c i e n n e B i b l i o t h e ­

q u e , q u i c o n s e r v e p l u s i e u r s b o n s 

M a n u s c r i t s : q u i n e l u y a p p o r t e n t 

p a s m o i n s d e g l o i r e ; q u e les i l lu¬ 

s t r e s p e r s o n n a g e s e n s a i n c t e t é & 

d o c t r i n e q u i e n s o n t s o r t i s . An¬ 

Du Prince 
de Ligne. 

De Villers. 
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toine Sander a donné le Catalo¬ 

gue d e ses M a n u s c r i t s , d a n s sa 

Bibliotheque des Manuscrits de Flan­

dres. 

L ' A b b a y e d e G e m b l o u x o u 

G i b l o u d e l ' O r d r e d e S. B e n o i s t , 

e s t à p r e s e n t d a n s le D i o c e s e d e 

N a m u r ; c a r a u t r e f o i s e l l e a esté 

d a n s c e l u y d u L i e g e , o ù e l l e fut 

f o n d é e p a r l e B . G u i b e r t l ' a n 962. 

l e 1 0 . d e s C a l e n d e s d e J u i n . C e t t e 

A b b a y e n ' e s t p a s s e u l e m e n t ce le ­

b r e p o u r l es h o m m e s d e le t t res 

q u ' e l l e a p r o d u i t , e n t r e l e sque l s 

e s t l ' h i s t o r i e n S i g e b e r t , q u i m o u ¬ 

r u t l'an 1112. le 3. d e s N o n e s d ' O ­

c t o b r e : m a i s aussi p o u r une t r è s -

a n c i e n n e B i b l i o t h e q u e , q u i y a 

e s t é c o n s e r v é e j u s q u e s a u t e m p s 

d ' A b r a h a m O r t e l i u s q u i e n par le 

f o r t h o n o r a b l e m e n t e n son itine¬ 

De Gem¬ 
bloux 
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r a i r e , Hinc G e m b l a c u m , d i t - i l , ire 

p l a c u i t vt insignem illam Bibl iothe¬ 

cam librorum MSS. quæ in eo fereba¬ 

turesse Cœnobio videremus. Nec nos 

ea fefellit opinio, adseruantur enim 

hîc optimaexemplaria quamplurima, 

librorum præcipué, qui rem T h e o ¬ 

s o g i c a m tractant, q u a l e s s u n t v e t e r u m , 

religionis nofiræ Antistitum lucubratio-

n°5, quicumque abeo tempore scriptu¬ 

ram sacram Latine sunt interpretati, 

nam ex Græcis nillos vidimu. Adsunt 

Pœtarum, Oratorum opera, 

quidquid ad L a t i n a s facit lutteras ali¬ 

quorum, , diner sa exemplar ia , quo¬ 

rum tamen nonnulla quæ etiam habet 

Catalogus , tempore desiderantur. Hi¬ 

storiarum preterea videre est lonpo ex 

or line disposita Volumina, interea 

Sigeberti sui memoriam sanc tè con¬ 

seruat : qui quondam in hoc cod agens 
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Cœnobio Chronicon illud s u c c i n c t m 

quod passim habetur , concinnauit, at¬ 

que ab Imperio Valentiani Jun 

Gratiani Agg. exorsus, ad sua us¬ 

que perduxit tempora. 

C H A P I T R E L X X V . 

Du Duchè de Brabant 

L A v i l l e d e M a l i n e s es t s i t u é e 

p r e s q u e a u c œ u r d u D u c h é 

d e B r a b a n t e s t a n t e n é g a l e di¬ 

s t a n c e d e t r o i s g r a n d e s v i l l e s d e 

L o u v a i n , B r u x e l l e s & A n v e r s , 

l e s r e g a r d a n t , c o m m e e n t r i a n ­

g l e à q u a t r e l i e u ë s d ' i c e l l e s . D a n s 

c e t t e v i l l e r e s i d e le g r a n d C o n s e i l 

d u R o y C a t h o l i q u e , a u t r e f o i s in¬ 

s t i t u é p a r C h a r l e s D u c d e B o u r ¬ 

gongne l'an 1473. lequel suivoit 

De Malines. 
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t o u s j o u r s l a p e r s o n n e d u P r i n c e , 

& à i ce luy y a v o i t a p p e l d e t o u t e s 

les J u r i s d i c t i o n s d u P a y - b a s , 

m a i s le R o y P h i l i p p e , fils d e l ' E m ­

p e r e u r M a x i m i l i a n ; l u y d o n n a 

siege s t a b l e l ' a n 1 5 0 3 . q u i est c o m ­

posé à p r e s e n t d ' u n P r e s i d e n t , sei¬ 

z e C o n s e i l l e r s , d e u x G r e f f i e r s & 

s e i z e S e c r e t a i r e s . O r e n t r e ces O f ­

ficiers i l y e n a d e s ç a v a n s & c u ­

r i e u x , c o m m e R o l a n t i u s C o n ¬ 

s e i l l e r , q u i a une c o n s i d e r a b l e B i ­

b l i o t h e q u e , d e l a q u e l l e f a i t m e n ­

t i o n A n t o i n e S a n d e r sa D i s se r¬ 

tation Parenetique. 

L ' A b b a y e d e S. P i e r r e d ' A f ¬ 

flighem d e l ' O r d r e S. B e n o i s t a 

est f o n d é e l'an 1 0 8 6 . p a r H e n r y 

I I I . C o m t e d e L o u v a i n a u D i o c e ¬ 

se de C a m b r a y : m a i s l'an 1559. Ma¬ 

l i n e s a y a n t es té é r i g é e n A r c h e v e s ¬ 

De Rolan¬ 
tius. 
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c h é p a r l e P a p e P a u l IV. C e t t e Ab¬ 

b a y e d e m e u r a d a n s c e D i o c e s e , 

o ù a u t r e f o i s i l y a v o i t une c e l e b r e 

B i b l i o t h e q u e , l a q u e l l e f u t r u i n é e 

& b r u l é e a v e c t o u t e c e t t e A b b a y e 

p a r les G u e u x . T o u t e f o i s e l l e a | 

esté r e s t i t u é e p a r les R e l i g i e u x , 

q u i y p o s s e d e n t à p r e s e n t d i v e r s 

M a n u s c r i t s G r e c s & L a t i n s , d e s ­

q u e l s A n t o i n e S a n d e r a d o n n é le 

C a t a l o g u e d a n s la seconde partie de 

sa Bibliotheque des Manuscrits de 

Flandres. L o ü i s G u i c c a r d i n p a r l e 

f o r t h o n o r a b l e m e n t d e c e t t e Bi­

b l i o t h e q u e d a n s sa D e s c r i p t i o n 

d e s P a y s - b a s . Est in hoc cœnobio, 

d i t - i l , ( Affligeniensi ) celeberrims 

Bibliotheca, variis omne g e n u s libris 

instructa, adeo quidem, vt quod ad li¬ 

bros antiquos, habeatur pro locuple 

tissima simul laudatissima univer¬ 

si istius 
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si istius tractatus. I l est e n c o r e à re¬ 

m a r q u e r q u e p l u s i e u r s M a n u s ¬ 

c r i t s d e c e t t e B i b l i o t h e q u e o n t 

s e rv i s d ' e x e m p l a i r e s p o u r des im¬ 

p r e s s i o n s , c o m m e l e r e m a r q u e l e 

P . O u d e r C a m b i e r B i b l i o t h e c a i ­

r e , d a n s la lettre q u ' i l e s c r i t de c e t ­

t e B i b l i o t h e q u e à A n t o i n e S a n ¬ 

d e r , q u i se l i t d a n s la Bibliotheque 

d u d i t S a n d e r . 

L e s C h a n o i n e s R e g u l i e r s de 

S. Augustin de l'Abbaye de Ver¬ 

v a l o u . G r o e n e n d a e l a u D i o c e s e 

d e M a l i n e s , o n t d a n s l e u r B i b l i o ¬ 

t h e q u e d i v e r s M a n u s c r i t s , q u i 

s o n t s p e c i f ï e z d a n s lz B i b l i o t h e q u e 

de Sander. 

D a n s le mesme D i o c e s e d e Ma¬ 

l i n e s , a esté f o n d é e l ' a n 1129 l ' A b ­

b a y e d u P a r c , d e l ' O r d r e d e P r e ¬ 

m o n s t r é , p a r G o d e f r o y le B a r b u 

De Ver¬ 
val. 
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D u c de B r a b a n t ; d u v i v a n t d e S. 

N o r b e r t F o n d a t e u r d e c é t O r d r e . 

N o n o b s t a n t l ' a n t i q u i t é d e c e t t e 

A b b a y e , & les g u e r r e s d e F l a n ­

d r e s , l a B i b l i o t h è q u e d e c e s R e l i ¬ 

g i e u x est d e g r a n d e e s t i m e p o u r 

l a q u a n t i t é d e s M a n u s c r i t s q u i y 

s o n t c o n s e r v e z s o u s l ' A b b é J e a n 

M a s i u s l ' a n 1636 c o m m e il a p ­

p e r t p a r l e C a t a l o g u e q u e l e d i t 

A b b é a e n v o y é à A n t o i n e S a n d e r , 

q u i l 'a i n s e r é d a n s sa Bibliotheque 

des Manuscrits de Flandres part. 2. 

C H A P I T R E L X X V I . 

Du Comté de Henaut . 

C H a r l e s D u c d e C r o i e & 

d ' A r f c h o t , a u C o m t é de 

H e n a u t P r i n c e d u S. E m p i r e & 

d'Ars 
chot. 



des Bibl io theques . 4 1 9 

C h e v a l i e r d e la T o i s o n d ' o r , a esté 

g r a n d a m a t e u r d e s l e t t r e s & d e s 

A n t i q u i t e z . C a r J u s t e L i p s e , q u i 

l u y d é d i e son Syntagma Bib l io the¬ 

c a r u m , a s seure q u e d e son t e m p s , 

il n ' y a v o i t p e r s o n n e p l u s c u r i e u x 

de p l u s s t u d i e u x q u e c e S e i g n e u r ; 

a i n s i q u e l e t é m o i g n o i t sa n o b l e 

B i b l i o t h e q u e , & son r a r e C a b i ¬ 

n e t d e M e d a i l l e s . De c e C a b i n e t , 

o n t esté t i r e z l e s m e d a i l l e s d e s 

E m p e r e u r s , d e p u i s J u l e s C æ s a r , 

j u s q u ' à V a l e n t i n i a n , q u ' a d o n n é 

a u p u b l i c J a c q u e s d e B i c . d ' A n ¬ 

v e r s , a u r a p p o r t d e F r a n ç o i s Su¬ 

v e r t , e n ses A t h e n e s B e l g i q u e s , 

e n l ' E l o g e d u d i t d e B i c . Jacobus de 

Bie, &c. Dedier formas, d i t - i l , Nu¬ 

mismatum aureor arg . œreorum à. 

C. Julio Cæsare, vsque ad Cæs. Va¬ 

lentinianum, ex Musæo Caroli Du¬ 

D d ïj 
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cis A r s c h o t a n i , cui erat in deliciis. 

P r é s d e l a v i l l e d e V a l e n c i e n ¬ 

n e s , est l a t r e s - f a m e u s e A b b a y e 

d e V i n c o n , d e l ' O r d r e d e Pre¬ 

m o n s t r é , a u D i o c e s e d e G a m b r a y , 

q u i p o s s e d o i t , & p e u t - e s t r e pos¬ 

s e d e e n c o r e , une a d m i r a b l e Bi¬ 

b l i o t h e q u e , q u i d o n n a d e l ' e s t o n ¬ 

n e m e n t a A l e x a n d r e F a r n e s e Duc 

d e P a r m e & G o u v e r n e u r d e s 

P a y s - b a s p o u r l e R o y G a t h o l i q u e : 

c a r la v o y a n t , i l a s s e u r a q u e d a n s 

l ' I t a l i e i l n ' y e n a v o i t p o i n t d e 

s e m b l a b l e , a u r a p p o r t d e F r a n ç o i s 

S u v e r t en son Traicté des Bibliothe­

ques. 

D a n s l ' A b b a y e de S. G u é l i n , 

d e l ' O r d r e de S. B e n o i s t , a u p a ï s 

d e H e n a u t , a u D i o c e s e d e C a m ¬ 

b r a y , i l y a une B i b l i o t h e q u e q u i 

p o s s e d e d i v e r s a n c i e n s . M a n u s ¬ 

De Vincon. 

De S.Guél¬ 
lin. 
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c r i t s , d e s q u e l s A n t o i n e S a n d e r 

C h a n o i n e d ' I p r e s , r a p p o r t e l e 

C a t a l o g u e d a n s sa Bibliotheque 

des Manuscrits de Flandres. 

C H A P I T R E L X X V I I . 

Du Duché de Geldre. 

GE o f f r o y d e G i l k e n , C h a n ­

ce l ie r d e G e l d r e , es t h o m ¬ 

m e d ' u n e g r a n d e e s t u d e , & f o r t 

c u r i e u x e n l a r e c h e r c h e d e s b o n s 

l iv res ; c o m m e t é m o i g n e l a B i ­

b l i o t h e q u e q u ' i l a d r e s s é , d e l a ­

q u e l l e fa i t m e n t i o n A n t o i n e S a n ¬ 

d e r , en sa Dissertation Parene t ique , 

pour l 'etablissement de la Bibliotheque 

publique de Gand. 

Dd ii j 

De G. de 
Gilken. 
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C H A P I T R E L X X V I I I . 

De la Province d ' U t r e c h . 

LA v i l l e d ' U t r e c h , d o n n e l e 

n o m à t o u t e c e t t e P r o v i n ¬ 

c e , q u i es t l'une d e s b e l l e s d e 

t o u s l e s P a ï s - b a s ; & un s i e g e Ar¬ 

c h i e p i s c o p a l , q u i a e u p o u r p r e ­

m i e r P a s t e u r S. V i l l i b r o r d o u C l e ­

m e n t , q u i f u t c o n s a c r é à R o m e 

l ' a n 6 9 6 . p a r l e P a p e S e r g i u s I . Je 

t r e u v e q u e s o u s H e r m á d e H o r n 

A r c h e v e s q u e X X V I I . d e c e t t e 

v i l l e , l ' A b b a y e d e s a i n c t P a u l 

d e l ' O r d r e d e s a i n c t B e n o i s t , fu t 

f o n d é e l ' a n 1154 . q u i c o n s e r v o i t 

une B i b l i o t h e q u e , o ù i l y a v o i t 

d i v e r s a n c i e n s M a n u s c r i t s l'an 

1580 s e l o n l a r e m a r q u e q u ' e n fait 

D'Utrech. 

De S. Paul. 
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A n t o i n e S a n d e r d a n s sa Bibliothe¬ 

que des Manuscrits de Flandres, dans 

l a q u e l l e il a i n s e r é l e C a t a l o g u e 

d e s d i t s M a n u s c r i t s . L e m e s m e 

S a n d e r d a n s sa Seconde partie, r a p ¬ 

p o r t e un a u t r e C a t a l o g u e d e s Ma¬ 

n u s c r i t s d e l a B i b l i o t h e q u e d'U¬ 

t r e c h , q u i a v o i t e s t é i m p r i m é l ' a n 

1608 p a r S a l o m o n R h o d i o , s a n s 

spec i f i e r de q u e l l e B i b l i o t h e q u e 

c'est. 

L e s u s d i t S a n d e r a s p e c i f i é q u e l ­

q u e s B i b l i o t h e q u e s d e s p a r t i c u ­

l iers ; t o u t e f o i s s a n s a v o i r d i t l e s 

l i e u x o ù e l l e s s o n t c o n s e r v é e s . 

C ' e s t p o u r q u o y a v a n t q u e d ' e n ­

t r e r d a n s l a H o l l a n d e , je l es n o m ¬ 

m e r a y i c y . 

J e a n G u e l i n B u l t e l d e N i p é e , a 

q u e l q u e l q u e s M a n u s c r i t s d a n s sa 

B i b l i o t h e q u e . 

Dd i i i j 

De Bultel. 
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L e P . C o r n e i l D i e l m a n A u g u ¬ 

s t i n , en possede auss i q u e l q u ' u n s , 

en son p a r t i c u l i e r , q u i s o n t r a p ¬ 

t e z p a r l e d i t S a n d e r d a n s sa Bi­

bliotheque des MSS. de Flandres. 

La B i b l i o t h e q u e d e J e a n l e 

C o m t e E s c u i e r , S e i g n e u r d e Jau¬ 

d r a i n S e c r é t a i r e d ' E s t a t , es t con¬ 

s i d e r a b l e p o u r d i v e r s M a n u s c r i t s , 

q u i n ' o n t j a m a i s esté i m p r i m e z , 

d e s q u e l s l e m e s m e S a n d e r f a i t 

m e n t i o n . C e S e i g n e u r c e t i e n t à 

Bruxelles. 

L e s C h a n o i n e s R e g u l i e r s d e 

C o r s e n d o n c q , j o ü i s s e n t d , u n e B i ­

b l i o t h e q u e , o ù il y a p l u s i e u r s 

Manuscrits. 

Du P. Cor. 
Dielman. 

De J. le 
Comte. 

De Corsen¬ 
donc. 
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C H A P I T R E L X X I X . 

De la Hollande. 

LE y d e n es t a u j o u r d ' h u y e n 

reputation, pour lUniversi¬ 

t é , q u i a esté e r i g é e l'á 1573 l a q u e l ­

le p o s s e d e une g r a n d e B i b l i o t h e ­

q u e p u b l i q u e , q u i d o i t l a g l o i r e 

d e son e r e c t i o n a u S e r e n i s s i m e 

P r i n c e G u i l l a u m e d ' O r a n g e p e r e 

d u P r i n c e M a u r i c e ; l e q u e l n ' e s ¬ 

p a r g n a a u c u n s o i n à f a i r e r e f l e u ­

r i r les l e t t r e s , d a n s l es P r o v i n c e s 

u n i e s . C e t t e B i b l i o t h e q u e n ' e s t 

c o m p o s é e q u e d e l i v r e s i n f o l i o ; 

& a r e c e u d e u x c o n s i d e r a b l e s 

a u g m e n t a t i o n s , q u i l a r e n d e n t 

l'une d e s p l u s c e l e b r e s d e l ' E u r o ­

pe. La premiere est la Bibliothe¬ 

De Leyden. 

La publi¬ 

que. 
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q u e d e J e a n H o l m a n u s P r o f e s ¬ 

s e u r e n T h e o l o g i e , d e c e t t e Uni¬ 

v e r s i t é , q u ' i l l e g u a e n m o u r a n t à 

l ' A c a d e m i e ; a i n s i q u e r e m a r q u e 

M e l c h i o r A d a m e n sa v i e , q u i est 

e n t r e l e s T h e o l o g i e n s d ' A l l e m a ¬ 

g n e . Scripta nulla, d i t - i l , ed id i t , sed 

p lur ima rel iqui t , quæ cum instructis¬ 

sima ipsius Bibl iotheca publicè aduer¬ 

santur. Nam moriens Academiœ to¬ 

tam Bibliothecam legduit , primum 

fundamentum exordium Bibl iothe¬ 

cæ Leydensis. I l m o u r u t a u d i t L e y ¬ 

d e n l ' a n 1 5 8 6 . l e 26. D e c e m b r e , 

â g é d e 6 3 . a n s . J e a n M e u r s i u s d a n s 

ses Authenes Hollandoises , c o n t r e -

d i t l e d i t M e l c h i o r A d a m , e n ce 

q u e c e l u y - c y d o n n e l e s p r e m i e r s 

f o n d e m e n s d e c e t t e B i b l i o t h e q u e 

p u b l i q u e , p a r c e l l e d e H o l m a n ¬ 

n u s : & M e u r s i u s à G u i l l a u m e Prin¬ 

De J. Hol¬ 
mannus. 
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c e d ' O r a n g e s f o n d a t e u r d e l'U¬ 

n i v e r s i t é . Bibliotheca, Publica L u g ¬ 

duni Batauorum, d i t - i l , à Gu i l t i e l¬ 

mo Auriaco condita, in qua, illa Joan¬ 

nis Holmanni S. T h e o l o g i æ Profes¬ 

soris anno 1 5 8 6 . mortui reposita fuit. 

L a s e c o n d e a u g m e n t a t i o n de c e t ¬ 

t e B i b l i o t h e q u e , e s t d e u ë a u t r e s -

s ç a v a n t J o f e p h J u s t e S c a l i g e r n a ­

t i f d ' A g e n , fils d e J u l e s C e s a r , l e ­

q u e l a p r è s a v o i r l o n g - t e m p s p r o ¬ 

fessé e n c e t t e A c a d e m i e , y m o u ­

r u t l ' a n 1 6 0 9 , & o r d o n n a p a r son 

t e s t a m e n t , q u e t o u s ses M a n u s ¬ 

c r i t s d e d i v e r s e s l a n g u e s , s e r o i e n t 

d o n n e z à c e t t e B i b l i o t h e q u e , 

p o u r y es t re c o n s e r v e z . T o u s c e u x 

q u i o n t e s c r i t s l a v i e d u d i t Sca l i¬ 

g e r f o n t m e n t i o n d e c e d o n , e n ­

t r e l e s q u e l s M e u r s i u s e n specific 

les p a r t i c u l a r i t e z , q u e je d o n n e 

De Scaliger. 
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r a y i c i , p o u r f a i r e v o i r l a g r a n d e 

c u r i o s i t é & d e s p e n c e , q u e l e d i t 

S c a l i g e r a f a i t p o u r ce s u j e t . Nec 

non ( il p a r l e d u d o n d e c e t t e B i ­

b l i o t h e q u e ) Illa Joseph Justi Sca¬ 

lïgeri, qui ducenta octo M a n u s c r i ¬ 

pta in eam legauit, Arabica au t em 

4o. Syriaca 9. Æthiopica 7. Russica 9 . 

Grœca 21 . Latina 18. N o n o b i s t ã t 

t o u t e s ces a u g m e n t a t i o n s , l ' o n n e 

laisse p a s d e l a c o n t i n u e r d e s m e i l ­

l e u r s l i v r e s q u i s ' i m p r i m e n t p a r 

t o u t e s les p a r t i e s d e l ' E u r o p e . P l u ¬ 

s i e u r s s ç a v a n s p e r s o n n a g e s se s o n t 

s e n t i s h o n o r e z d ' a v o i r l a c h a r g e 

d e c e t t e B i b l i o t h e q u e , c o m m e Ja¬ 

n u s D o u z a c e l e b r e M a t h e m a t i ­

c i e n , P h i l o s o p h e & P o è t e ; a i n s i 

q u e l e t é m o i g n e n t l es œuvres, 

q u ' i l a d o n n é e n l ' u n e & l ' a u t r e 

s c i e n c e : l e q u e l d e c e d a l ' a n 1597. 

Bibliothé­
caires I. 
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le 26 de son d e son â g e , n ' a y a n t 

v e s c u q u e 25 a n s , 11 m o i s , & 4 . 

j o u r s . A D o u z a s u c c e d a P a u l Me¬ 

r u l a d e D o r d r e c h i n s i g n e J u r i s ¬ 

c o n s u l t e & H i s t o r i e n , q u i t r e s p a s ¬ 

sa a u d . L e y d e n , l ' a n 1607 le 19 d e 

j u i l l e t , . â g é d e 4 9 a n s . L e d o c t e 

D a n i e l H e i n s i u s n a t i f d e G á d , e x e r ¬ 

c e cette a n n é e 1 6 4 4 , c e t t e c h a r g e 

a v e c un g r a n d s o i n , n o n s e u l e ­

m e n t p o u r l a c o n s e r v a t i o n ; m a i s 

e n c o r e p o u r son a u g m e n t a t i o n . 

G e r r a d J e a n V o s s i u s n a t i f d e 

R u r e m o n d e , P r o f e s s e u r d e l 'e lo¬ 

q u e n c e & d e l a C h r o n o l o g i e e n 

l ' A c a d é m i e d e L e y d e n , c o n s e r v e 

& a u g m e n t e l a B i b l i o t h e q u e q u e 

f e u G e r a r d V o s s i u s son p e r e l u y 

a laissé : l a q u e l l e es t t r e s - c o n s i d e ¬ 

r a b l e p o u r l e s l i v r e s d e d i v e r s e s 

s c i e n c e e s & a r t s l i b e r a u x , q u ' e l ¬ 

P. Merula. 

De Heinsius. 

De Vos¬ sius. 
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l e c o n t i e n t . L e d i t G é r a r d m o u r u t 

a u L i e g e , l i e u d e sa n a i s s a n c e l ' a n 

1609. l e 25. d e M a r s . Q u a n t a u 

fils i l v i d e n c o r e à L e y d e n c e t t e 

a n n é e 1644. 

D a n s l e T e m p l e d e S . P i e r r e , 

où a u t r e f o i s e s t o i e n t d e s R e l i ¬ 

g i e u s e s , q u i o n t e s t é c h a s s é e s p o u r 

l a f o y C a t h o l i q u e , a e s t é d r e s s é 

une i n s i g n e B i b l i o t h e q u e p a r P h i ¬ 

l i p p e s d e L e y d e n i n s i g n e J u r i s ¬ 

c o n s u l t e , D o c t e u r d ' O r l e a n s , & 

P r o f e s s e u r . d u d r o i t C a n o n à P a ­

r i s l ' a n 1 3 6 9 d e p u i s C o n s e i l l e r d e 

G u i l l a u m e D u c d e B a v i e r e , C h a ¬ 

n o i n e d u L i e g e & d ' U t r e c h , & 

V i c a i r e G e n e r a l d u d i t U t r e c h , 

q u i m o u r u t e n c e t t e v i l l e e n v i r o n 

l ' a n 1 3 8 0 . C e t t e B i b l i o t h e q u e sub¬ 

s i s te e n c o r e , a u r a p p o r t d e J e a n 

M e u r s i u s , au l ivre I .de ses Athenes 

Hollandoises. 

D. S. Pierre. 

De Ph. de 
Leyden. 

auliurtl.de
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L a v i l l e d ' A m s t e r d a m , n ' e s t 

b a s s e u l e m e n t r é p u t é e , p o u r sa 

b e a u t é , & sa c e l e b r e i m p r e s s i o n ; 

m a i s aussi p o u r une f a m e u s e B i ­

b l i o t h e q u e , q u i a e s t é e r i g é e ; l a ­

q u e l l e o u t r e ses l i v r e s i m p r i m e z , 

a p l u s i e u r s M a n u s c r i t s G r e c s , L a ­

t i n s & F r a n ç o i s ; l e C a t a l o g u e 

d e s q u e l s a e s t é i m p r i m é a u d i t Am¬ 

s t e r d a m l'an 1622 p a r R a v e s t e i n . 

A n t o i n e S a n d e r l'a auss i i n s e r é 

d a n s sa Bibliotheque des Manuscrits 

de Flandres. 

H a d r i a n P a r u u C h e v a l i e r , 

S e i g n e u r d e H e r m e s t e d e , A m b a s ¬ 

s a d e u r d e s H o l l á d o i s , v e r s n o s t r e 

R o y t r è s - C h r e s t i e n L o u y s X I I I . 

& à p r e s e n t P l e n i p o t e n t i a i r e 

p o u r l a p a i x g e n e r a l e à M u n s t e r , 

est n o n s e u l e m e n t c o g n u e n t o u ­

t e s les C o u r s d e s P r i n c e s d e l ' E u ¬ 

d'Amster¬ 
dam. 

De la Haye. 

De H. 

Paruu. 



4 3 2 T r a i c t é 

r o p e p o u r son g r a n d e s p r i t mais 

auss i p a r t o u s l e s s ç a v a n s & c u ­

r i e u x , p o u r sa t r e s - c e l e b r e B i b l i o ­

t h e q u e , q u ' i l a e r i g é à l a H a y e , 

q u i est e n r e p u t a t i o n d ' e s t r e l ' u n e 

d e s p l u s s i g n a l é e d e l ' E u r o p e , 

p o u r l a d i v e r s i t é d e ses l i v r e s im¬ 

p r i m e z , & d e ses M a n u s c r i t s , q u i 

y s o n t c o n s e r v e z . C a r je s ç a y 

q u ' e l l e e s t e s t ime ' e d e l a v a l e u r de 

p l u s de quatre cents milles l i v r e s , p a r 

l es H o l l a n d o i s m e s m e s . 

L e s i e u r V a n H o n C h e v a l i e r 

& A d v o c a t a u P a r l e m e n t d e H o l ­

l a n d e , a . d r e s s é sa B i b l i o t h e q u e , 

d e s m e i l l e u r s l i v r e s , q u ' i l a p e u 

r e c o u v r e r p o u r son d e s s e i n . 

L a B i b l i o t h e q u e d e J a n u s R u t ¬ 

g e r s i u s d e D o r d r e c h , C o n s e i l l e r 

& A m b a s s a d e u r d e G u s t a v e Il 

R o y d e S u e d e ; e s t o i t l ' u n e d e s 

p l u s 

De Van 
Hon. 

De Jean 
Burger. 
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p l u s b e l l e s d e son t e m p s , p o u r l e s 

l i v r e s e n t o u t e s l e s s c i e n c e s , q u i y 

e s t o i e n t d e s m e i l l e u r e s é d i t i o n s : 

m a i s ce S e i g n e u r e s t a n t m o r t , e l l e 

a esté v e n d u e à L e y d e n p a r l e s El¬ 

z e u i r s , q u i e n o n t i m p r i m e z l e 

C a t a l o g u e , s o u s c e t i t r e , Catalogus 

Bibliothecœ Nobilissimi A m p l i s s i m í ¬ 

que Virilani Rutgersij Dordracen i , 

Serenissimi Potentissimi ac Inuictiss. 

Suecorum , &c. Régis Gustaui II. 

Consiliarij Oratoris. Quæ in Ædi¬ 

bus Elzeuirianis diuendetur mense 

...... die . . . . Lugduni Batauorum ex 

Officina Elzeuiriana 1 6 5 0 . in 4 . 

M a r t i n H a m c o m i u s r e m a r q u e 

d a n s l e s e c o n d livre d e sa F r i s e , 

q u ' e n l a v i l l e d e S t a v e r e n , i l y 

a v o i t une b e l l e B i b l i o t h e q u e , d e 

l a q u e l l e il f a i t l a s u i v a n t e d e s c r i ¬ 

p t i o n . 

E c 
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Hisce itadispositis, Friso cum forte 

t imere t , 

Negenus, Sobolem, prœclaraque 

facta Nepotum, 

Inuida letheis obliuio mergeret un¬ 

dis : 

Condidit insignem, sacras prope Sta¬ 

uonis Aras, 

Sub gnati Haionis tutela, B i b l i o t h e ¬ 

cam ; 

D e p o s u i t in ea , vel quos c o n s c r i p s e ¬ 

rat ipse, 

Vel secum exi lÿ tulerat solatia li¬ 

bros. 

Necsecus excius decreto poste à Nati 

Hic sua condebant, hic fortia fact 

Nepotes ; 

Testamenta Patrum, L e g e s , J u r a , 

Acta, Statuta. 

P u b l i c a ; fagineis inscr ip táque fœdera 

chartis, 
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Tum Germanorum, velnomine tesle, 

Libellis, 

J e n e s ç a y à p r e s e n t si c e t t e Bi¬ 

b l i o t h e q u e s u b s i s t e ; c a r c e t H a i o , 

d u q u e l il est p a r l é , s ' a p p e l l o i t Haio 

Hermannus, C o n s e i l l e r d e l ' E m ­

p e r e u r C h a r l e s V . q u i v i v o i t l ' a n 

1530. c o m m e i l se p e u t c o l l i g e r 

p a r l ' e d i t i o n q u ' i l fit l a m e s m e a n ­

n é e i n 4 . à L o u v a i n c h e z R u t g e r 

R e s c i u s d ' u n l i v r e d e L u c i a n , Dé 

non facilè credendis de la t ion ibus , q u ' i l 

d é d i e à E r a r d d e M a r ç a , C a r d i ­

n a l , E v e s q u e 8 4 d u L i e g e . 

C H A P I T R E L X X X 

Du Duché de Cleues. 

L' E g l i s e d e l a v i l l e d e C l e u e s 

p o s s e d e une B i b l i o t h e q u e 

sur sa p a r t i e m e r i d i o n a l e , où s o n t 

E e ij| 

De Cleues 
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c o n s e r v e z q u e l q u e s a n c i e n s Ma¬ 

n u s c r i t s . 

C H A P I T R E L X X X I . 

Du Liege. 

SI i l y a q u e l q u e s c o n s i d e r a ¬ 

b l e s B i b l i o t h e q u e s d a n s l a 

v i l l e d u L i e g e , j u s q u e s à p r e s e n t 

e l l e s m e s o n t i n c o g n u ë s . C e s t 

p o u r q u o y je n e f e r a y m e n t i o n 

q u e d e c e l l e s q u e je t r e u v e d a n s 

son D i o c e s e . 

L a f a m e u s e A b b a y e d e S. H u ­

b e r t d e l ' O r d r e d e S. B e n o i s t , a u 

D i o c e s e d u L i e g e , e s t e n g r a n d e 

v e n e r a t i o n , t a n t p o u r son a n c i e n ­

n e f o n d a t i o n , q u i a esté f a i t e l ' a n 

8 2 5 . p a r V o l c a n d E v e s q u e 35. d u 

L i e g e ; q u e p o u r l e s r e l i q u e s d u 

Du Liege. 

De Sainct 
Hubert. 
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g l o r i e u x S. H u b e r t , q u i y s o n t 

c o n s e r v é e s , n o n o b s t a n t q u e c e 

M o n a s t e r e f u t b r u l é l ' a n 1 5 7 1 . p a r 

l es G u e u x : d a n s l e q u e l e m b r a z e ¬ 

m e n t p e r i t l a c e l e b r e B i b l i o t h e ¬ 

q u e , q u i y a v o i t esté e r i g é e d e p u i s 

un l o n g - t e m p s : t o u t e f o i s à p r e ¬ 

s e n t e l l e c o n s e r v e q u e l q u e s Ma¬ 

n u s c r i t s d e s P e r e s d e l ' E g l i s e , 

c o m m e il se p e u t v o i r p a r le C a t a ­

l o g u e q u e l e P . E s t i e n n e l e C h e ¬ 

s t e u r , C h a n t r e , & B i b l i o t h e c a i r e 

d e c e t t e A b b a y e , e n v o y a à G e o r ­

g e s C o l v e n e r , C h a n c e l i e r d e 1'U¬ 

n i v e r s i t é d e D o ü a y ; q u i l a c o m ­

m u n i q u é à A n t o i n e S a n d e r , q u i 

l e r a p p o r t e d a n s la seconde partie 

de sa Bibliotheque des Manuscrits de 

Flandres. 

L a B i b l i o t h e q u e d e s C h a n o i ­

n e s R e g u l i e r s d e l a v i l l e d e T o n ¬ 

Ee iij 

De Tongre. 



4 3 8 Traicté 

g r e , a u D i o c e s e d u Liege est tres¬ 

r e m a r q u a b l e , p o u r l ' a b o n d a n c e 

d e ses d i v e r s a n c i e n s M a n u s c r i t s , 

q u ' e l l e p o s s e d e j u s q u e s à p r e s e n t . 

L e c a t a l o g u e d e s q u e l s se r e t r e u v e 

d a n s la s e c o n d e partie de la B i b l i o t h e ¬ 

que des Manuscrits de F l a n d r e s , 

q u ' a i m p r i m é l e s u s d i t S a n d e r . 

D u v i v a n t d e s a i n c t B e r n a r d I . 

A b b é d e C l a i r u a u x , H e n r y Eves¬ 

q u e L X . d u L i e g e f o n d a l'á 1 1 4 8 . 

l ' A b b a y e d ' A n e d e l ' O r d r e d e Ci¬ 

s t e a u x , a u D i o c e s e d u L i e g e , o ù 

i l y a une B i b l i o t h e q u e d e c o n s i ¬ 

d e r a t i o n , p o u r ses M a n u s c r i t s ; 

q u e r a p p o r t e S a n d e r d a n s sa Bi¬ 

bliotheque des Manuscrit de Flan­

dres, 

De l'Ane. 



Les pages intermédiaires sont blanches 



Les pages intermédiaires sont blanches 



Les pages intermédiaires sont blanches 




	TRAICTE DES PLUS BELLES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES ET PARTICULIERES - PREMIERE PARTIE
	CHAPITRE I : Bibliotheques des Hebreux
	CHAPITRE II : Des Egyptiens
	CHAPITRE III : Des Persans
	CHAPITRE IV : Des Atheniens
	CHAPITRE V : Des Cyclades
	CHAPITRE VI : Des Grecs
	CHAPITRE VII : De Pergame, en Asie
	CHAPITRE VIII : De Hierusalem
	CHAPITRE IX : De la Syrie.
	CHAPITRE X : De la Palestine
	CHAPITRE XI : De l'lsle de Pathmos
	CHAPITRE XII : De l'Isle de Chersonese
	CHAPITRE XIII : De Constantinople
	CHAPITRE XIV : D'Antioche
	CHAPITRE XV : De Rhodes
	CHAPITRE XVI : D'Alexandrie
	CHAPITRE XVII : De l'Afrique
	CHAPITRE XVIII : Des Chinois
	CHAPITRE XIX : Des Japponois
	CHAPITRE XX : Des Moscouites
	CHAPITRE XXI : Des Romains
	CHAPITRE XXII : Des Papes
	CHAPITRE XXIII : Des Cardinaux & autres
	CHAPITRE XXIV : De Tiuoli
	CHAPITRE XXV : De Crypta Ferrata
	CHAPITRE XXVI : De Palestrine
	CHAPITRE XXVII : De Viterbe
	CHAPITRE XXVIII : D'Aβise
	CHAPITRE XXVIIII : De Peruse
	CHAPITRE XXX : De Fourli
	CHAPITRE XXXI : De Cesene
	CHAPITRE XXXII : Du Duché d'Urbin
	CHAPITRE XXXIII : De la Mirandole
	CHAPITRE XXXIV : De Ravennes
	CHAPITRE XXXV : De Ferrare
	CHAPITRE XXXVI : De Bologne
	CHAPITRE XXXVII : Du Royaume de Naples
	CHAPITRE XXXVIII : De Sicile
	CHAPITRE XXXIX : De Venise
	CHAPITRE XL : De Padouë
	CHAPITRE XLI : De Vicence
	CHAPITRE XLII : De Veronne
	CHAPITRE XLIII : De Bergame
	CHAPITRE XLIV : De Mantouë
	CHAPITRE XLV : De Florence
	CHAPITRE XLVI : De Pise
	CHAPITRE XLVII : De Luques
	CHAPITRE XLVIII : De Sienne
	CHAPITRE XLIX : De Parme
	CHAPITRE L : De Milan, & de ses Estats
	CHAPITRE LI : De Pavie
	CHAPITRE LII : De Cremone
	CHAPITRE LIII : De Boschi
	CHAPITRE LIV : De Gennes
	CHAPITRE LV : Du Piémond
	CHAPITRE LVI : De l'Allemagne
	CHAPITRE LVII : De la Suisse
	CHAPITRE LVIII : De la Hongrie
	CHAPITRE LIX : De la Transyluanie
	CHAPITRE LX : Du Royaume de Pologne
	CHAPITRE XLI : Du Royaume de Suede
	CHAPITRE XLII : Du Royaume de Dannemarc
	CHAPITRE LXIII : De l'Angleterre
	CHAPITRE LXIV : Du Royaume d'Escosse
	CHAPITRE LXV : Du Royaume d'Hibernie
	CHAPITRE LXVI : De l'Espagne
	CHAPITRE LXVII : Du Royaume de Valence
	CHAPITRE LXVIII : Du Royaume d'Arragon
	CHAPITRE LXIX : Du Royaume de Nauarre
	CHAPITRE LXX : Du Royaume de Portugal
	CHAPITRE LXXI : De Lisbonne
	CHAPITRE LXXII : De Catalogne
	CHAPITRE LXXIII : De la Gaule Belgique
	CHAPITRE LXXIV : Du Comté de Flandres
	CHAPITRE LXXIV : De la Comté d'Artois
	CHAPITRE LXXV : Du Duché de Brabant
	CHAPITRE LXXVI : Du Comté de Henaut
	CHAPITRE LXXVII : Du Duché de Geldre
	CHAPITRE LXXVIII : De la Province d'Utrech
	CHAPITRE LXXIX : De la Hollande
	CHAPITRE LXXX : Du Duché de Cleues
	CHAPITRE LXXXI : Du Liege




